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AVERTISSEMENT.

Il y a plus d'un siècle qu’un auteur espagnol (1 ) ,

' connu par plusieurs ouvrages de piété, donna au pu

blic un ouvrage intitulé l'Imitation de la sainte Vierge ,

dont nous avons en notre langue , depuis quelques

années, une excellente traduction . Lorsque cette

traduction parut, le titre du livre fit d'abord croire

qu'on avait enfin satisfait les désirs de quelques per

sonnes pieuses qui souhaitaient que , de même qu'il

y a une Imitation de Jésus , il y eût une Imitation de

Marie. Mais on ne vit qu'un petit traité des vertus de

cette Reine des Vierges , en douze chapitres. Ainsi

l'ouvrage de cet auteur n'est point du tout composé sur

le modèle qu'on a tâché de suivre en celui- ci . L'un et

l'autre auteurs ont eu le même dessein , puisqu'ils se

sont proposé d'animer les fidèles à la pratique de la

vertu par l'exemple le plus noble et le plus parfait qui

puisse être offert aprèscelui de Jésus, mais la manière

dont ils remplissent leur dessein est tout à fait diffe

rente .

Ici l'auteur suit , pour ainsi dire , Marie dans les

divers mystères et les diverses circonstances de sa

vie, depuis son immaculée conception jusqu'à sa

triomphante assomption. Il y considère sa conduite ,

ses sentiments , les différentes leçons qu'y donne son

exemple dans les différentes situations de la vie ou

l'on peut se trouver soi -même.

Arias ,

1



2 AVERTISSEMENT .

Afin d'attacher davantage son lecteur , il a tàché de

varier la manière de présenter les sujets d'instruction ,

parlant tantôt à Dieu, tantôt à celui qui lit , tantôt aux

chrétiens en général , réfléchissant quelquefois comme

s'il était seul, et en formede méditation, et d'autres

fois , très - souvent même, introduisant la Mère de

Dieu qui s'entretient avec son serviteur.

Il s'écarte , dans le quatrième livre , du dessein

général de l'ouvrage ; mais ilespère que les serviteurs

de Marie verront avec plaisir qu'il a tâché de réunir ,

dans l'espace de quelques chapitres , tout ce qui re

garde la dévotion à cette auguste mère de Dieu , et ..

tout ce qui est propre à soutenir , à ranimer les senti

ments de respect, d'amour et de confiance , en un

mot, les divers sentiments dont nous devons être pe

nétrés pour elle . Le quatrième livre de l'Imitation de

Jésus - Christ , qui a encore moins de rapport avec les

livres qui le précédent que celui -ci n'en a avec les

précédents, pourrait peut-être servir ici d'excuse .

Le lecteur , au reste, est trop équitable pour penser

que l'auteur ait espéré atteindre à la perfection du

modèle qu'il s'est mis devant les yeux en composant

cet ouvrage. Il s'estime heureux s'ilne s'en est pas

entièrement éloigné. L'Imitation de Jésus -Christ est,

en effet , un ouvrage inimitable. Son auteur est admi

rable dans le tour simple et naturel qu'il donne à ses

pensées, et dans cette onction qui produit , en ceux

qui le lisent avec de bonnes dispositions, les senti

ments de la plus tendre piété. Il faudrait être d'ailleurs

rempli, comme lui , de l'esprit de Dieu , pour parler

aussi bien des choses de Dieu .
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Où l'on considère la vie et les vertus de la très-sainte

Vierge , depuis son immaculée conception jusqu'à

la naissance de son divin tils à Bethléhem .

CHAPITRE PREMIER .

De l'imitalion des vertus de la très-sainte Vierge .

Bienheureux ( 1 ) ceux qui ne s'écartent

point des vores que je leur ai tracées ! bien

heureux celui qui écoute ce que je lui dis

dans les exemples de vertus que je lui ai

donnés !

( 1 ) Prov , VIII . 32. 34 .
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L'Église , en mettant ces paroles sur les

lèvres de Marie , nous exhorte à étudier la

conduite que celte Reine des saints a me

née sur la terre , et à imiter ce que nous

admirons en elle .

Heureux , en effet, qui imite Marie ,

puisqu'en imitant Marie il imite Jésus , le

roi et le premier modèle de toutes les

vertus !

La vie de celle Vierge est une leçon uni

verselle . On y apprend de quelle manière

il faut se comporter dans la prospérité et

dans l’adversité , dans la prière et dans le

travail , dans les honneurs et dans les

humiliations .

Nous n'atteindrons jamais à la perfection

qu'elle donnait à loutes ses actions ; mais

celui - là est le plus parfait qui s'en écarte

le moins.

O vous donc qui faites profession de ser

vir Marie , voulez - vous vous conformer à

cel excellent modèle ? retracez , autant

qu'il vous sera possible , la vivacité de sa

foi, la promptitude de son obéissance , la

profondeur de son humilité , les attentions

de sa fidélité , la pureté de ses intentions,

la générosité de son amour.

Qui de vous ne peut pas , aidé du secours
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divin qu'il implorera , se proposer son

exemple à suivre dans la pratique de ses

différentes vertus ?

Sans cette imitation , votre amour pour

elle est bien faible , et vous ne devez pas

vous attendre à des marques bien écla

tantes de sa protection .

Tous les jours , il est vrai , vous récitez

des prières en son honneur. Vous portez

d'ailleurs des marques extérieures de votre

dévouement. Vous êles membres de quel

qu’une de ces sociétés qui lui sont particu -

lièrement consacrées. Tout cela l'engagera

à demander pour vous dès graces de salut.

Mais si , avec tout cela , votre dévotion ne

va jamais jusqu'à l'imitation de ses vertus,

votre dévotion ne vous sauvera pas.

Les Philislins possédèrent l'Arche du

Seigneur. Ils l'enrichirent même de leurs

présents . Cependant elle ne fut pas pour

eux une source de bénedictions , parce

qu'ils aimaient loujours leurs idoles .

O Reine des vertus , n'est - il

que , si l'on vous aime , on fasse pour vous

ce qu'on fail pour les amis qu'on peut avoir

en ce monde! On tàche de se former sur

leur caractère et de prendre leurs inclina

tions.

pas juste
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C'est de cette conformité que nait l'union

des cours. Il n'y a point d'amitié où il n'y

a point de ressemblance.

Votre cæur si humble , si chaste , si

soumis aux ordres de Dieu , et si ardent

pour les intérêts de Dieu , s'unira-t - il d'af

fection à un caur voluptueux , superbe ,

qui est sans résignation à la volonté de

Dien et sans zèle pour sa gloire ?

Si vous m'aimez , nous dites - vous à

bien plus juste titre encore que l'Apôtre ,

soyez (1 ) mes imitateurs, comme je l'ai été

de Jésus. Si vous êtes mes enfants , revê

lez - vous de l'esprit de votre mère .

L'esprit des enfants de Marie doit être ,

comme celui de leur mère , un esprit de

charité , un esprit de paix , un esprit de

mortification , un esprit de crainte et d'a

mour de Dieu.

Vierge sainte , je ferai donc désormais

consister sur loutes choses ma piété envers

vous à imiter vos vertus.

C'est le plus parfait hommage que je

puisse vous rendre. C'est la plus grande

marque d'amour que je puisse vous donner.

( 1 ) 1 Cor . , IV . 16 .
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CHAPITRE II .

De l'estime que nous devons faire de la grâce

sanctifiante .

Marie a été exemple du péché origi

nel dès le premier instant de son être :

c'est - à - dire qu'elle a été conçue dans la

grâce et l'amitié de Dieu .

Nous sommes tous , en entrant dans ce

monde , les tristes victimes de la colère de

Dieu . Marie seule , prévenue de son amour,

y est entrée comme le chef - d'œuvre de sa

gráce . Dieu ne voulut pas que le temple où

il devait habiter eût aucune souillure.

L'honneur du fils demandait que la mère

ne fût pas , pour un moment , esclave du

démon .

Mais quelle estime ne fit pas Marie de

celle insigne faveur ! Cette faveur fut à ses

yeux ce que la sagesse fut aux yeux de

Salomon , la source de tous les biens.

Dieu l'avait possédée dès le commencement

de ses voies (1). Voilà ce qu'elle estima plus

que toutes les couronnes de la terre ,

(1 ) Prov . , VII. 22.
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Elle a été favorisée de beaucoup d'autres

prérogatives ; mais celle - ci fut plus pré

cieuse que toutes les autres , parce qu'elle

la rendait plus agréable à Dieu .

Toute sa vie fut un témoignage continuel

de sa reconnaissance envers Dieu pour ce

bienfait signalé , qui ne lui a été commun

avec nulle autre pure créature .

Ame chrétienne , vous avez reçu dans le

baptême la grâce sanctifiante que reçut

Marie au premier instant de sa conception .

Par cette grâce vous acquîles le droit

d'appeler Dieu votre Père , et Jésus - Christ

votre frère: -vous fûtes constituée (1 ) héri

tière de Dieu et cohéritière de Jésus - Christ ;

le royaume même des cieux vous fut des

tiné .

Concevez - vous bien toute l'excellence

de ces glorieux priviléges ? Mais concevez

vous aussi toute l'obligation qu'ils vous

imposent ?

Hélas ! à la bonte du christianisme,
combien

peil de chrétiensqui réfléchissent,

et qui, par la sainteté de leurs actions ,

travaillent à soutenir la dignité de leur

élévation !

( 1 ) Rom. , vl . 17.
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Combien peu qui se mettent en peine de

conserver celle robe d'innocence , symbole

de la candeur , de la pureté et de la piété

des enfants de Dieu !

On tire une fausse gloire des avantages

du monde , et par le plus étrange renverse

ment d'idées , on donne dans son esprit le

dernier rany à une grâce qui , à propre

ment parler, mérite seule notre estime .

On se pique de ne pas dégénérer d'une

naissance prétendue illustre selon la chair ,

et par une vie tout animale et toute char

nelle , on ne craint point de dégénérer

d'une naissance toute spirituelle et toute

divine.

On fait parade d'une indépendance chi

mérique , et , par une monstrueuse alliance

avec le démon , on ne rougit point de

rentrer sous son empire , de reprendre sa

livrée , de se rengager dans la servitude

dans laquelle on avait eu le malheur de

naître .

On court avec avidité après les biens et

les héritages de la terre , et l'on néglige ,

on méprise même , en quelque façon ,

l'héritage éternel des biens du ciel.*

Ames ingrates , infortunées victimes du

péché, qui que vous soyez , ah ! du moins
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n'endurcissez pas vos cours à la voix di -

vine (1 ) qui vous rappelle.

Un second baptême vous reste encore

pour recouvrer la grâce d'adoption que vous

avez perdue ; c'est celui de la pénitence.

Recourez -y avec confiance el sincère

ment. Votre Père céleste ne désire rien avec

tant d'ardeur que de vous rendre son ami

tié . Mais recourez-y promptement . Bientôt

peut-être vous ne le pourriez plus .

Vierge pure et sans lache , priez pour

nous , afin que nous cessions d'être pé

cheurs , afin que nous ne devenions plus

pécheurs , afin que nous soyons constants

dans la résolution où nous sommes de

réparer les pertes inestimables que nous

avons faites comme pécheurs.

Votre protection nous obtiendra la grâce

de nous rétablir parfaitement dans l'amitié

de Dieu , et par là nous pourrons vous

bénir , après votre fils Jésus , comme la

source de notre salut .

CHAPITRE III .

Du soin que nous devons avoir de conserver la grâce

sanctifiante .

Marie , conçue dans la grâce de Dieu ,

( 1 ) Ps . xciv . 8 .
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sans aucune lache de péché, sans aucune

inclination au péché , n'avait pas sujet de

craindre, comme nous, quelque chute dans

le péché.

On eût dit néanmoins , à examiner sa

conduite , qu'elle avait autant à craindre

que nous et plus que nous.

Elle veillait sans cesse sur son cour ,

comme si les eréatures eussent pu en ob

tenir les affections ; elle veillait sur toutes

ses paroles , comme si elle eût eu à se défier

de ses lèvres .

Conçue avec tous les priviléges de l'in

nocence , elle voulut toujours vivre dans la

pénitence.

Pour nous , quoique environnés d'enne

mis flatteurs et trompeurs , qui ne cher

chent qu'à mettre à profit notre faiblesse

naturelle , nous ne craignons pas , nous ne

veillons point ; nous avouons que nous

sommes la faiblesse même ; cependant

nous nous exposons souvent aux occa

sions qui ont fait succomber les plus

forts.

La faiblesse , quand elle est présomp

tueusz , ne mérite - t - elle pas de perdre son

soutien ?

Nous portons le trésor de la grâce dans
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un vase bien fragile (1 ) , qui peut se briser

quand nous y penserons le moins .

Combien d'ennemis cherchent à nous

ravir ce trésor ! Il y en a au dedansde nous,

hors de nous , autour de nous .

Au dedans de nous , nos passions, qui ne

sont jamais bien domplées ; hors de nous ,

les esprits de ténèbres; autour de nous , un

monde pervers.

Semblables à un flambeau mal éteint ,

nos passions peuvent se rallumer et causer

encore des incendies.

Eussions - nous été ravis , comme saint

Paul , jusqu'au troisième ciel , nousdevons

loujours craindre d’être précipités au plus

profond des abîmes avec l'ange rebelle .

En vain se rassure - t - on sur la sincérité

de ses sentiments , sur la ferveur de ses

résolutions . Il ne faut qu'une malheureuse

occasion pour nous perdre.

Un regard enleva à David l'amitié de

Dieu . Une Dalila put perdre un Samson .

On a vu les colonnes des plus saints

déserts être renversées , après avoir lutté

durant bien des années contre les plus vio

lents orages .

( 1 ) 2 Cor . , 10.7.
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Durant le chemin de la vertu , un jour

ne répond pas de l'autre, et faute de fidé

lité , une ame , après avoir été l'objet des

faveurs de Dieu , peut encore devenir un

objet de réprobation .

Celui qui, comptant sur ses résolutions

passées , ne veille point assez sur lui-même,

ne tardera pas à y manquer .

Quand on veut aller sur une mer ora

geuse et pleine d'écueils, sans prendre

loutes les précautions nécessaires , on doit

s'attendre à faire bientôt le plus triste nail

frage .

Il est dur , je l'avoue , de passer sa vie à

veiller sans cesse sur ses inclinations pour

les combattre ; mais nul ne s'est fait saint

sans vigilance et sans combats .

Mon Dieu , pénétrez ma chair de votre

crainte ( 1 ). La crainte servira à me rendre

vigilant, et ma vigilance m'obtiendra le

bonheur de sortir victorieux de tous les

combats.

Faites que je comprenne parfaitement

que cette gráce , qui nous rend vos amis et

vos enfants , est le seul bien qui mérite mes

soins , le seul dont la perle mérite mes

regrets .

( 1 ) Ps . cxvii . 120.
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Heureux si je n'avais jamais perdu ce

précieux trésor ! je me serais épargné bien

des chagrins en cette vie , et j'aurais acquis

pour l'autre bien des richesses .

Heureux , infiniment heureux si je suis

fidèle à la résolution que je prends d’en

durer plutôt tous les maux que de m'ex

poser encore à le perdre .

Si je sais conserver ce trésor , vous

résiderez dans mon âme ; vous la possè

derez par votre présence ; vous l'éclairerez

par votre sagesse ; vous la soutiendrez par

votre puissance ; vous lui donnerez des

marques continuelles de votre tendresse ;

vous serez vous-même sa récompense dans

le temps et dans l'éternité .

CHAPITRE IV .

Du soin que nous devons avoir de croitre en grâce et

en perfection .

LE SERVITEUR .

Vous aviez reçu , Vierge sainte , la pléni

tude de la grace dès le premier moment de

votre conception . Mais vous ne vous con

tentåles pas de jouir en paix d'un si grand

bien : toute votre vie vous mîtes vos soins

à le faire profiler,



LIVRE I. CHAP . IV .
15

Et la gràce , qui fait des progrès où elle

voit des efforts , vous enrichissait tous les

jours davantage . Vous étiez.'une terre bien

cultivée , où le moindre grain fructifiait

au centuple.

Quoique vous fussiez née avec la sain

teté , la sainteté cependant ne vous était

point naturelle , mais vous vous la rendiles

comme naturelle par votre travail et vos

soins .

Marie a poussé des branches comme le pal

mier ; elle les a étendues de toutes parts ; et

ce sont des branches d'honneur etdegrâce 1 ) .

MARIE .

Mon fils , si vous voulez faire croître en

vous cette grâce qui vous rend l'ami de

Dieu , l'enfant de Dieu , le temple du Sainl- .

Esprit , le frère et le cohéritier de Jésus ,

fuyez le monde , aimez la prière , fréquen

tez les sacrements , adonnez-vous à la pra

tique des vertus propres de volre état.

Un moyen surlout d'augmenter en vous

la grâce sanctifiante et habiluelle , c'est

d'être fidèle aux mouvements de la grace

actuelle.

Écoutez la voix qui vous parle intérieu

( 1 ) Eccl ., 24 , 18 cl 22.
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rement, et laissez - vous conduire à sés im

pressions. Plus on écoule celte voix , plus

elle instruit . A mesure qu'on fait quelque

progrès , elle apprend à en faire de nou

veaux et de plus grands .

Bien des gens , après avoir marché quel

que temps dans le chemin de la vertu , se

reposent contents du chemin qu'ils ont fail.

Mais la gràce ne dit jamais : C'est assez .

D'autres s'imaginent en faire assez de .

ne pas devenir méchants. Cela ne suffit

point.

Celui qui est bon doit travailler tous les

jours à devenir meilleur.

Combien de chrétiens seront étonnés, au

jour du jugement, de se voir chargés de

dettes envers la justice de Dieu , pour n'a

voir pas profité des moyens qu'ils avaient

de devenir de grands saints !

Dans le chemin de la vertu , ne pas avan

cer , c'est reculer ; ne pas profiter, c'est

perdre .

Quand on se prescrit des bornes au ser

vice de Dieu , Dieu en met à ses bienfaits.

Mais moins vous complerez avec lui, plus

il se rendra libéral et magnifique envers

vous , mêmedès celle vie .

Pour peu que vous ayez des richesses de
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ce monde , vous en avez toujours assez ;

mais des biens de la grâce , vous n'en sau

riez jamais trop avoir .

Le serviteur sera puni , qui néglige de

faire valoir les biens que le maître lui a

confiés.

Réveillez-vous donc , mon fils , de votre

assoupissement , qui peut devenir léthar

gique et mortel , Travaillez à réparer le

temps que vous avez perdu . Ne dites plus

que vous vous contentez d'avoir la dernière

place dans la maison du Père céleste (1 ) .

Parler ainsi , c'est s'exposer à n'y en avoir
aucune .

LE SERVITEUR .

Puissante et zélée prolectrice , ô Marie,

aidez -moi à supporter une vie que Dieu ne

m'a donnée qu'afin qu'elle soit lout 'em

ployée à le servir el à l'aimer. Aidez -moi à

mériter une gloire où je ne puis parvenir

avec le secours de la grâce que par mes

@uvres , et dont la grandeur sera mesurée

sur l'étendue de la ferveur que j'aurai eue

en les faisant.

( 1 ) Jeun , xiv . 2.

2
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CHAPITRE V.

Qu'il faut se donner à Dieu de bonne heure .

Écoutez, ma fille, arec attention ce que

je vais vous dire : Oubliez votre peuple et

la maison de votre père, et vous fixerez le

crur du roi que vous avez su toucher . C'est

votre Dieu lui-même ( 1).

Marie écouta en effet de bonne heure la

voix divine qui l'appelait à la retraite , et

quitta dès ses plus tendres années la mai

son paternelle pour se consacrer à Dieu

dans le temple.

Rien ne fut capable de l'arrêter , ni la

tendresse de l'àge , ni la faiblesse du corps ,

ni l'aflection des parents.

Tout ce qui peut différer le sacrifice d'un

coeur qui ne cherche que Dieu et qui n'aime

que lui, afflige ce cour , parce qu'il dif

fère son bonheur. '

Retirée dans le temple , Marie s'y appli

qua à remplir , le plus parfaitement qu'il

lui était possible , les fonctions dont elle

était chargée suivant son âge et ses forces .

Le lemps qu'elle ne leur donnait pas , elle

( 1 ) Ps. XLIV . 11. 12.
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l'employail à prier et à médiler : c'est par

là qu'elle se disposa à tant de grâces spé

ciales que Dieu avait dessein de lui faire .

O fille du souverain des cieux , que vos

premières démarches sont nobles et glo

rieuses (1) !

Votre exemple sera imité . A votre suite

des vierges sans nombre se consacreront

avec joie dans le temple du Roi des rois (2) .

Celte offrande qu'elles y feront à Dieu

de leur jeunesse , de leur ceur , de leur

liberté , de tout elles -mêmes , sera un bom

mage parfait rendu à la majesté de Dieu ,

hommage source de bénédictions dont il

les comblera durant tout le cours de leur

vie.

Oh ! que ceux- là se trompent, qui ne

regardent pas la jeunesse comme étant du

ressort de la vertu !

Marie et les saints ont éprouvé combien

il est avantageux à l'homme d'avoir porté

dès sa jeunesse le joug du Seigneur (3) .

Est- ce Traiter Dieu en Dieu , que de ne

lui desliner que les inisérables restes d'une

vie qui ne nous a été donnée que pour être

tout employée au service de Dieu ?

( 1 ) Cant . , vil . 1. — (2) Ps . xliv . 16. –- (3 ) Thren .,

III . 27 .
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Quel sacrifice fail -on à Dieu , lorsqu'on

i altendu , pour se ineltre à son service ,

qu'on n'eût plus ni forces , ni ressources

selon le monde ?

Il est à craindre qu'on ne porle le joug

du Seigneur bien impatiemment, lorsqu'on

ne s'est déterminé à le porter qu'après

avoir été fatigué de celui du monde.

On dit qu'on se donnera à Dieu lorsque

l'àge sera plus avancé ; mais parviendra

t -on à cet âge qu'on espère ? Ou , si on y

parvient, se réformera-t-on aussi aisément

qu'on le croit ?

L'expérience fait voir qu'un àge plus

avancé rend plus instruit , mais qu'il ne

rend pas plus sage .

Seigneur ( 1 ) , Seigneur , ouirez - nous ,

disaient les vierges insensées ; mais elles

arrivèrent trop tard , el elles frappèrent

inutilement à la porle.

Heureux qui se prépare dès le premier

age à aller paraître devant le souverain

Juge , qui ſera rendre comple de tous les

ages !

Celui qui ne donne pas à Dieu le com

mencement de sa vie , doit craindre que

( 1 ) Malth. , XXV . 11 .
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Dieu , pour le punir , ne permette qu'il en

voie bientôt la fin .

0 mon Dieu , combien de temps j'ai

passé sans vous aimer ! J'en devrais être

inconsolable . Si je m'en console facile

ment , puis -je dire enfin que je commence

à vous aimer ?

Que ne suis -je encore aux jours de mon

enfance ! Esprit et cour , pensées et affec

tions , tout en moi serait pour vous .

Je vous remercie de la grande miséri

corde dont vous avez usé à mon égard , en

me conservant la vie dans un temps où je

la passais à vous oflenser .

Aidé du secours de votre grâce que j'im

plore , je vous servirai jusqu'à mon dernier

soupir , avec d'autant plus de fidélité que

j'ai commencé plus tard .

CHAPITRE VI .

Qu'il faut se donner à Dieu entièrement

et pour toujours .

LE SERVITEUR .

Vierge fervente , non - seulement vous

vous donnåles à Dieu de bonne heure ,
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mais encore vous vous donnâtes à lui sans

réserve et sans partage.

Vous lui sacrifiâtes entièrement volre

liberté pour n'avoir d'autre volonté que li

sienne .

Vous ne voulûtes avoir aucune satisfac

tion en ce monde que celle de lui plaire ,

ni d'autre plaisir que celui de vous priver

de tout plaisir pour son amour .

Vous ne vous démentîtes jamais : vous

marchates constamment dans les voies

que Dieu vous avait tracées ; vous y files

tous les jours de nouveaux progrès .

Votre exemple condamne, mes incoll

stances au service de Dieu , mes ménage

ments envers Dieu .

Ma conduite me couvre de honte. Diem

étant toujours le même à mon égard , il

mérite toujours de ma part le même dé

vouement , la même fidélité.

MARIE .

Mais pourquoi, mon fils , pourquoi vous

êtes -vous arrêté , après avoir si bien com

mencé ? Dieu n'est - il pas aujourd'hui un

maitre aussi grand et aussi aimable qu'au

"trefois ?

N'avez -vous pas tonjours avec lui les
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mêmes rapports ? Dépendez - vous de lui

dans un temps moins que dans un autre ?

L'obligation d’être entièrement à lui n'est

elle pas égale en tout temps ? A mesure

que vous avancez en âge , les bienfaits de

Dieu augmentent. Avec eux doit augmen

ter votre reconnaissance , et par consé

quent votre fidélité.

Dieu a formé lui seul votre cour , et il ne

l'a formé que pour lui seul . Il doit donc

en être l'unique maitre. Il ne vous a pas

dit : Prêtez -moi votre cæur ; mais Don

nez-moi votre cæur . Fidèle à sa voix , vous

le lui avez consacré . Quel droit avez-vous

eu de le reprendre ?

C'est faire trop d'honneur au monde

que de lui donner quelque part dans vos

affections. C'est faire à Dieu le plus grand

des outrages que de lui donner un tel rival .

Vous dites que vous regardez comme le

plus grand des malheurs de n'être pas du

nombre des amis de Dieu. Mais aux yeux

de ce Dieu jaloux , quel ami qu'un ami

faible et lache !

Votre Dieu ne croit pas que ce soit vous

donner trop que se donner tout à vous .

Soyez donc lout à lui, donnez - lui lout, et

vous trouverez le tout auprès de lui.
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Le monde et ce qui est du monde n'est

plus rien à celui pour qui Dieu est tout .

LE SERVITEUR .

Faible comme je le suis , j'ai besoin ,

Vierge sainte , d'une grace forte et puis -

sante pour profiter de vos instructions et

pour marcher sur vos traces . Demandez

pour moi, je vous en prie , en mêmetemps

que vous m’animez par l'exemple de votre

ferveur , demandez pour moi les secours

qui me sont nécessaires.

Hélas ! après tant d'inconstances et lant

d'infidélités , oserai -je présenter encore

mon coeur à Jésus ? Mais sa colère ne lient

point contre un caur contrit et humilié ,

et contre votre inédiation . Mère de miséri

corde , daignez faire ma paix avec lui; el

daigne , à votre demande, ce Dieu sau

veur remplir tellement mon coeur de ses

graces , que ce cour ne connaisse , au ser

vice d'un si bon maître , ni partage, ni

ménagement , qu'il n'ait de soupirs que

pour lui.
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CHAPITRE VII .

Des avantages et des douceurs de la solitude .

LE SERVITEUR.

Vous dûtes , Vierge sainte , passer dans

le temple des jours bien tranquill s et bien

sereins .

Vous y goûlàtes en paix et à loisir les

communications de Dieu , et vous lui prépa

riez au dedans de vous-même un temple

bien plus glorieux et plus digne de lui .

La pensée de la présence de Dieu y oc

cupait sans cesse votre esprit . Vous étiez

sans cesse dans la contemplation de ses

grandeurs et de ses perfections. Le bien

aimé était tout à tous , vous étiez toute u

lui. Tout ce que le monde peut présenter

de plus riche , de plus beau , était un néant

à vos yeux .

MARIE.

Mon fils , une âme dans la solitude ,

éloignée qu'elle est du monde et des

objets du monde , passe en effet d'heureux

jours .

Elle ne s'y occupe que de Dieu seul,
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comme s'il n'y avait que lui sur la terre

avec elle.

Son esprit est toujours recueilli pour

écouler la voix de son Dieu ; et rien n'est

capable d'y interrompre la voix de son

cour , qu'elle lui fait sans cesse entendre .

Elle trouve dans ces courtes paroles ,

qu'elle aime à répéter : Vous êtes le Dieu de

mon caur ( ) , loute sa gloire , toute sa

richesse , tout son plaisir.

Assise , commel'épouse sacrée , à l'ombre

du bien - aimé (2 ) , elle pense avec compas

sion aux mouvements que se donnent les

hommes pour devenir grands et opulents .

Elle ne comprend pas qu'on puisse aimer

autre chose que ce qu'elle aime . Tout ce

qui se passe sur la terre la touche, peu .

Celui qu'elle aime est toujours ce qu'il a

été , sera toujours ce qu'il est , aussi saint

et aussi aimable . Elle trouve dans celle

pensée un sujet de joie toujours nouveau .

Lorsque Dieu veut donner à une âme ses

divines leçons et lui parler au cæur , il la

conduit dans la solitude (3 ) .

Demandez-lui , mon fils , ce goût de la

retraite , cet esprit de recueillement qu'a

.

( 1 ) Ps . LXXII. 26 . (2) Cant., 11. 3.- (3) Os. 11. 14 .
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.

.

vaient les saints. Aimez à vivre loin du

monde et n'y paraissez que par nécessité .

Quand la nécessité vous forcera d'y pa

raître , imitez la colombe qui fut contrainte

de sortir de l'arche, mais qui y revint

bientôt, parce qu'elle ne trouva hors de

l'arche aucun endroit où elle pût se re

poser .

Si vous ne fuyez le monde avec soin ,

vous en prendrez bientôt les goûts ; el une

fois que vous viendrez à goûter les choses

du monde , vous ne goûterez plus les choses

de Dieu .

L'épouse des Cantiques chercha son

bien -aimé au milieu des rues de Jérusalem

et ne l'y trouva pas .

Avouez que vous n'êtes guère sorti des

conversations du monde sans être plus

coupable aux yeux de Dieu que vous ne

l'étiez en y entrant .

Il faut aimer la retraite si l'on veut pa -

raître en public avec sûreté . C'est dans la

retraite qu'on apprend comment il faut

parler quand on est au milieu du monde .

La vie retirée est un des plus puissants

moyens de conserver son innocence. Rien

n'affaiblit tant la vertu de l'homme que la

fréquente compagnie des hommes.
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Peut - on respirer un air aussi contagieux

que celui du monde sans se ressentir de sa

contagione? Retirez-vous souvent dans la

solitude pour respirer un air plus pur.

Les saints solitaires ont avoué qu'ils n'a

vaient jamais été plus en état de converser

familièrement avec Dieu que depuis qu'ils

étaient éloignés des affaires et des compa -

gnies du monde .

Mon fils , les délices de Dieu sont d'être

avec vous . * Mettez les vôtres à être avec

lui, et vous ne le trouverez jamais mieux

que dans la solitude. C'est dans la solitude

que vous lui découvrirez , bien plus libre

ment que partout ailleurs , vos pensées

intimes , que vous pourrez bien plus ai

sément lui dire vos sentiments avec toute

la liberté d'une confiance respectueuse .

C'est là qu'il fera naître plus facilement

dans votre esprit des pensées qui adouci

ront vos peines, qui apaiseront vos craintes ,

qui dissiperont vos doutes , et qui vous

montreront les voies sûres pour vous con

duire en toutes choses avec sagesse .

C'est enfin dans la solitude qu'il fera

entendre à votre cour une voix secrète qui

lui est propre , que son cour vous lierdra

un langage qui n'est entendu que de ses
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amis, el qui imprime dans une ame des
vérités dont la connaissance est un pur

ellet de son amour.

CHAPITRE VITI .

Du choix d'un état .

Marie , qui n'avait cherché , qui n'avait

aimé que Dieu dès ses plus tendres années ,

avait mérité toutes les bénédictions de

Dieu , qui lui préparait un état tel qu'il le

fallait pour que les desseins qu'il avait sur

elle fussent remplis..

Pour obtenir cette heureuse vocation il

ſaut un concours de choses et de circon

stances que la Providence ménage ordinai

rement aux âmes fidèles qui consultent

Dieu sur le choix d'un état. Une jeune

personne peut-elle espérer que Dieu le lni

ménagera , si elle a suivi les funestes im

pressions de ses passions naissantes ?

La Providence fait recueillir à Marie ,

par son mariage avec saint Joseph , le fruit

précieux des vertus qu'elle avaitfidèlement

pratiquées.

Si l'on n'eût consulté que le monde pour

unir la destinée de Marie à celle d'un époux,
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on eût fait choix sans doule d'un homme

riche, d'un homme distingué par ses la

lents; on se fût mis peu en peine de lui

choisir un homme vertueux , un homme

qui dès l'enfance eût vécu dans la crainte

de Dieu . Ce n'est pas l'usage du monde .

Des vues d'intérêt , des considérations

purement humaines, sont le principe de la

plupart des mariages. Les biens de la for

lune les font plutôt conclure que les biens

de la grace . De là lant de mariages mal

assortis , où deux époux font mutuellement

leur supplice.

Dieu le permet ainsi pour se venger, dès

celle vie , de ce qu'on ne l'a point consulté

dans une affaire où l'on ne peut que mal

réussir, si ce n'est pas lui qui la dirige . Il

le permet ainsi en punition du peu de soins

qu’on a eus, durant la jeunesse, de se ren

dre , par la pratique de la vertu , digne de

sa protection .

Le choix des parents de Marie , ou plutôt

le choix de Dieu , se fixa donc sur Joseph ,

homme juste , l'homme le plus vertueux

qu'il y eût sur la terre , l'époux le plus

digne de cette Vierge . Et jamais mariage

ne fut plus heureux , jamais cæurs ne fu

rent plus contents de se voir unis l'un à
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l'autre. Quels regrets auraient pu troubler

la paix de leurs àmes ? Marie et Joseph

étaient dans l'état où Dieu les voulait .

Bien des gens sont mécontents dans leur

état; ils y souffrent beaucoup ; souvent

mêmė ils y font beaucoup souffrir les au

tres ; c'est qu'ils sont entrés dans un état

où Dieu ne les voulait pas . Ces paroles d'un

prophète les regardent : Malheur à vous

enfants déserteurs de ma providence , qui

avez formédes desseins sans me consulter ( 1 ).

La grace de la vocation est une grâce

importante qui en renferme une infinité

d'autres . Si l'on manque de fidélité à cette

grâce , on ne doit pas s'attendre aux sui

vantes.

Si l'on s'écarte de l'ordre de celte pro

vidence spéciale qui prépare des graces de

choix à celui qui est disposé à se confor

mer anix volontés de Dieu , on tombe dans

l'ordre d'une providence commune qui ne

fournit que des graces communes avec

lesquelles on pourra se sauver , mais avec

lesquelles il est fort à craindre qu'on ne se

sauve pas , ou du moins avec lesquelles on

ne se sauvera que difficilement.

( 1 ) Isa ., xxx . 1 .
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Consultez donc , el priez le Seigneur,

vous qui délibérez sur le choix d'un état ;

dites avec le Prophèle : Faites -moi con

naitre , Seigneur , la voie où vous voulez

que je marche ( 1 ) .

Vivez en même temps de telle sorte , que

le Seigneur ne voie pas en vous un sujet

indigne de ses soins .

Si la volonté de Dieu ne vous est pas

clairement connue , consultez ceux qui

vous tiennent ici-bas sa place . Ils vous

éclaireront sur ce que vous aurez à faire.

Jésus , qui renversa Saul sur le chemin

de Damas, ne lui expliqua point les des

seins qu'il avait sur lui; mais il l'envoya à

Ananie pour le savoir.

Ne consultez vos parents qu'autant que

votre devoir peut l'exiger . Il est loujours à

craindre que les parents ne donnent sur ce

point à leurs enfants des conseils con

formes aux maximes du monde . Les gens

que l'homme a dans sa maison seront ses

ennemis (2 )

Enfin consultez en quelque sorte la

mort , c'est-à -dire prenez le parti que vous

voudriez avoir pris à la dernière heure de

votre vie .

( 1 ) P's CXLII . 8 . ( 2) Matth . X. 36 .
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CHAPITRE IX .

De la pareté , et combien nous devons l'estimer.

Lorsque l'Ange proposa à Marie de de

venir la mère de Dieu , il ne lui expliqua

point si cette auguste prérogative pouvait

s'accorder avec le veu de virginité qu'elle

avait fait ; et Marie suspendit son consen

lement. Elle aimait mieux surpasser en

mérites toutes les créatures par la virginité ,

que de les surpasser en dignité .

Mais ne vous alarniez point, Marie ( 1 ) .

Cette pureté même dont vous êtes si ja

louse fera descendre dans votre sein ce

Dieu , qui ne veut naître que d'une vierge .

Marie ne donna en effet son consente

ment qu'après qu'elle eut compris , par les

paroles de l'Ange , qu'en devenant mère de

Dieu , il n'y avait rien à craindre pour sa

pureté.

O précieuse vertu ! que tu dois nous être

chère et nous paraître estimable , puisque

c'est toi qui nous as donné le Rédempteur,

el que la plus parfaite des pures créatures

( 1 ) Loc , 1 , 30 ,

3
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t'a jugée préférable à la maternité divine !

C'est toi qui as mérité la faveur de Jésus au

disciple bien - aimé. Heureuses les åmes dont

tu auras fait sur la terre l'ornement ! elles

auront le singulier avantage d'être dans

l'éternité à la suite de l'Agneau ( 1 ).

Le prince des Apôtres a eu de grands

priviléges , mais Jésus n'a permis qu'au

disciple qui était vierge de reposer sur

son sein durant la cène. Jésus donna à

Pierre le soin de son Église ; mais il donna

à Jean le soin de sa mère .

Par la pureté nous représentons sur la

terre la vie des bienheureux dans le ciel

La pratique de cette vertu nous fait ac

quérir un mérite que les Anges n'ont pas .

Les âmes les plus chastes sont celles qui

participent le plus à l'union que le Verbe

incarné a daigné contracter avec les

hommes ,

O vous qui regardez le vice contraire à

cette vertu comme bien pardonnable à la

faiblesse naturelle , souvenez - vous cepen

dant qu'il est peu de vices que Dieu ait

moins pardonnés et plus sévèrement punis .

Ce vice éloigne l'esprit de Dien , qui

' 1 ) Apocal . , XIV . 4 ,
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n'habite point (1 ) , dit l’Écriture , dans

l'homme charnel ,

Ce vice fait tomber dans une espèce d'a

veuglement. Il faut un prophète à David

adultère pour qu'il comprenne la grandeur

de son crime et qu'il pense à en faire pé

nitence .

Ce vice endurcit. Salomon , prodige de

sagesse durant lant d'années , devient ido

latre sur la fin de ses jours parce qu'il est

devenu impudiqne.

Nos corps sont les temples du Saint- Es

prit ( 2 ).

L'impureté dans un chrétien . est donc

l'abomination de la desolation dans le lieu

saint ( 3 ).

Jésus , époux des vierges , qui avez

choisi une vierge pour mère , inspirez -moi

un amour tendre pour la pureté , une

grande horreur et la plus grande horreur

du vice qui lui est contraire.

La vertu de pureté surpasse les forces

de la nature . Je ne puis vivre dans la conti

nence sans une grâce particulière (4) .

Je vous la demande cette gráce , par

celte pureté qui a rendu Marie si agréable

( 1 ) Gen. , vi . 3 ,-(2) 1 Cor , vi . 19. – ( 3) Matth . ,

xxiv . 25. — (4) Sap . , viii . 21 .
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à vos yeux et qui lui a altiré l'honneur de

vous avoir pour fils. Je vous la demande

par l'amour qu'ont eu pour vous tant de

vierges , qui n'étaient éprises ici - bas que

des charmes du divin époux .

Faites que le plus grand de tous mes

plaisirs soit de vaincre les plaisirs que votre

loi condamne.

Réveillez en moi la crainte des flammes

éternelles que vous préparez aux impil

diques.

Éteignez en moi le goût des plaisirs sen

suels, el donnez -moi le goût des délices

célestes.

Délivrez -moi de ces tentations importunes

qui me suivent jusque dans les exercices

de la piété chrétienne. Ou , si vous per

mettez les lentations importunes, faites , ô

mon Sauveur, que , par la plus grande fidé

lité à les combattre , je profile de ces occa

sions pour vous donner des prenves de

mon amour .

CHAPITRE X.

Des précaotions qu'il faut prendre pour conserver

la purelé.

Marie , par la grace de sa copception ,
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fut inaccessible aux atteintes du vice . Ce

pendant elle se troubla à la vue de l’Ange ,

qui lui apparut sous une forme humaine.

Cel Ange la salue. Aussitôt elle ( 1) exa

mine en elle -même ce que veut dire ce salut .

Elle se trouve avec lui, seule et sans

lémoin . C'en est assez pour qu'elle soit

saisie d'une saiņle frayeur.

Vous mettres au monde un fils (2 ) , lui

dit l’Ange , et vous lui donnerez le nom de

Jésus. Nouveau sujet de trouble pour

Marie .

Elle ne doute point que ce qui lui est an

noncé par cet Ange ne soit possible , car

rien n'est impossible à Dieu . Elle s'informe

seulement de la manière dont le mystère

s'accomplira .

Quelle discrétion dans la demande qu'elle

fait ! quelle retenue ! elle ne dit précisé

ment que ce qui est nécessaire. A ces traits

il est aisé de reconnaître une ame qui fait

de la purelé son trésor .

Fleur délicate , la pudeur craint le

moindre souffle. Un seul regard , un seul

mot l'alarme.

Une vierge qui connaît tout le prix de

( 1 , Luc , 1. 29. - ( 2) Ibid . , I. 31 .
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cette verlu craint les occasions de la bles

ser, même les plus éloignées.

Paroles flatteuses , offres obligeantes ,

conversations même qui paraissent inno

centes , tout lui est suspect, et la fait re

doubler de vigilance et d'atlention .

Mais s'il faut lant de précautions pour

conserver la chasteté dans toute son inté

grité , peut - on dire qu'il y ait sur la terre .

bien des âmes chastes ? Il serait à souhai

ter qu’on prît , pour la conservation de celte

vertu , les soins qu'on prend pour en sauver

les apparences.

Pour combien de personnes l'oisiveté et

la vie molle , les lectures dangereuses et

les conversations trop libres , n'ont - elles

pas été des occasions de chute !

Bien des vierges chrétiennes conversent

souvent , et sans crainte , avec des person

nes qui ne sont pas des anges . Si elles

disent qu'elles veillent cependant pour se

précautionner, je leur dirai que le démon

veille aussi pour les perdre .

Une vierge , surtout, qui aime les louan

ges , ne sera pas longtemps indifférente

pour celui qui lui en donnera : en matière

de pureté , on a tout lieu de craindre , par

la raison même qu'on ne craint pas assez ,
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On cherche à se dissimuler les dangers

qu'on aime; et la preuve qu'on les aime,

c'est l'allention qu'on a à se les cacher.

Nous sommes tous formés du même

limon . Il en peut être de nous ce qui en a

été de tant d'autres qui ont fait une triste

expérience de leur faiblesse .

Quoiqu'il faille compter sur le secours

de la grace , il n'est pas permis pour cela

de s'exposer au péril . Ce secours n'est assuré

qu'à ceux qui se trouvent dans la tentation ,

sans l'avoir cherchée .

Quand vous auriez remporté pendant

bien des années des victoires sur les enne

mis de la pureté , ne vous croyez pas ce

pendant invincible . Ne cessez de vous en

défier et de vous défier de vous -même.

Soyez fidèle à éviter les occasions journa

lières qui se présentent à vous de toutes

parts , et que le démon multiplie . Alors Dieu

vous donnera des graces de force dans ces

occasions qu'on ne peut prévoir, et où il

faut une grande vertu pour en triompher.

O Vierge , mère d'un Dieu , obtenez-moi

cette détance de moi-même , cette pru

dence dans mes démarches, cette morti

fication de mes sens , si nécessaires pour

me conserver dans la chasteté .
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Je ne puis me flatter d'être , comme je le

désire , du nombre de ceux qui vous ai

ment , si je n'aime spécialement une vertu

qui a été un des principes de votre gloire .

Mère très - pure et très-chaste , reine des

vierges, obtenez-moi la grâce de vivre dans

une pureté si exacte , que vous trouviez

toujours en moi cette marque à laquelle

vous reconnaissez vos plus chers enfants .

CHAPITRE XI.

De la véritable grandeur.

Il y a une différence infinie entre les

dictinctions du monde et les distinctions

dont la grace est le principe .

Des richesses immenses, de superbes

palais , des serviteurs sans nombre annon

cent la grandeur des rois . Le mépris du

monde , l'horreur du péché, l'amour de

Dieu , voilà ce qui annonce la grandeur

du juste.

La véritable gloire , le véritable mérite

de l'homme consiste à craindre Dieu et à

observer ses cormandernents ( 1 ) .

L'Ange qui fut envoyé à Marie par le

( 1) Eccles. , XII . 13.
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Seigneur lui dit : Je vous salue , vous qui

étes pleine de grâces : le Seigneur est avec

vous . Pouvait - il faire de cette vierge un

éloge plus glorieux ?

Celui-là serait digne de toutes les louan

ges des hommes et des Anges , à qui l'on

pourrait dire : Vous avez trouvé grâce de

vant Dieu ; vous êtes agréable à ses yeux .

Dans le temps où l'Ange fut envoyé à

Marie, Auguste et Hérode étaient sur le

trône : on leur prodiguait les noms de

grands, de puissants , de magnanimes;

mais qu'étaient - ils devant Dieu , seul juge

équitable de la véritable grandeur?

Une jeune vierge , cachée dans sa soli

lude de Nazareth , était infiniment plus

digne qu'eux de tous ces grands éloges .

La solide grandeur ne se mesure pas súr

les vaines idées des hommes , ais sur les

idées de Dieu , qui seul est grand , et devant

qui rien n'est grand que par rapport à lui.

Que sont tous les héros que l'univers a

admirés , en comparaison des grands hom

mes que la religion forme par les vertus ?

Il est bien plus glorieux de dompter ses

passions que de dompter des peuples (1 ) . II .

( 1 ) Prov., xvi. 32.
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comme

en coûle bien moins de remporter des vic

toires sur les autres que de se vaincre soi

même.

Un véritable chrétien ne doit pas être

regardé comme un de ces héros qui doi

vent leur héroïsme à une occasion ,

un de ces héros d'un jour . C'est un héros

de toute la vie . Sa gloire est de forcer tous

les obstacles qui lui sont opposés, comme

sa fin est de posséder Dieu et de se repo

ser en lui.

Est- il d'ailleurs un plus grand honneur

que celui de servir Dieu et de lui appar

lenir ? Le servir, c'est régner.

L'Écriture , parlant d'Abraham , de

Moïse , de David , des plus grands hommes

qui aient paru sur la terre , les appelle ser

viteurs de Dieu . Ce seul titre comprend

lous les autres , ou plutôt tous les autres

ne sont rien en comparaison . La qualité de

serviteur de Dieu est autant élevée au

dessus de la qualité de roi et de souverain ,

que Dieu est élevé au-dessus des souverains

et des rois .

0 roi immortel, maître souverain de

l'univers , je suis fait pour vous et pour

vous seul . Peut-on vous connaître , et por

ler ailleurs ses hommages ? Peut -on vous
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connaître , et ne pas estimer infiniment la

condition de ceux qui vous servent ?

Quelle gloire pour l'homme, créature si

misérable en elle -même , de pouvoir pré

tendre à l'honneur de vous servir et de

vous aimer !

Faites , Seigneur, par votre grâce , que je

comprenne bien qu'une personne qui dans

l'obscurité d'une vie privée , comme était

celle de Marie , a soin de faire vos volontés

et vous sert fidèlement, fait quelque chose

de plus glorieux et de plus grand que tout

ce qui est regardé comme grand et glorieux

par un monde aveugle et insensé .

Que la noblesse , la gloire , l'honneur

allaché à votre service m'inspirent, dans

tous mes emplois , dans toutes mes actions ,

une grandeur d'àme , une générosité et

une fermeté dignes du Maître que je sers.

CHAPITRE XII .

Que les grâces de Dieu sont pour les humbles.

MARIE .

Mon fils , je veux vous apprendre un '

secret pour obtenir de Dieu de grandes



44 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

graces . C'est de vous en croire toujours

indigne.

Dieu donne ses grâces aux humbles ( 1 ).

Dans un caur plein de lui-même , Dieu ne

trouve point de place pour ses faveurs.

LE SERVITEUR .

Reine des saints , vous nous avez donné

sur ce sujet des exemples qui sont pour

nous un grand fonds d'instruction .

Il ne faut que considérer la manière

dont vous vous comportàtes dans la visite

que l'Ange vous rendit de la part du Sei

gneur, pour voir les sentiments humbles

que vous aviez de vous-même .

L'Ange vous annonça que vous étiez sur

le point de devenir la mère de Dieu , et

vous ne compreniez pas comment Dieu

avait daigné fixer on choix sur vous pour

une dignité si éminente . L'idée d'une élé

vation si fort au - dessus de la nature vous

rendait en quelque façon la visite de cet

Ange suspecte .

Et au moment même où l'Être suprême

vint se renfermer dans votre sein , vous .

ne pensates qu'à vous abîmer dans votre

néant .

(1 ) Jac . , 1y . 6.
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vous

De tant de litres allachés à la dignité

dont vous étiez honorée, vous ne relîntes

que la qualité de servante du Seigneur.

Nouvelle Ève , vous avez été bien différente

de la première : son orgueil lui fit perdre

ses priviléges, votre humilité a fait la

source des vôtres .

Le Tout-puissant , pour opérer en vous

de grandes merveilles , a eu égard , non aux

avantages naturels , à l'éclat de la nais

sance , mais aux sentiments que

aviez de votre bassesse .

Il était naturel qu’un Dieu qui devail

s'humilier jusqu'à l'excès en se faisant

homme, eût des complaisances infinies

pour l'humilité. Il convenait qu'il choisil

pour sa mère celle qui, par sa profonde

humilité, méritait davantage la plus haule

detoutes les dignités .

Vous avez plu à Dieu par votre virginité ;

et c'est par votre humilité que vous l'avez

conçu .

MARIE .

Mon fils, aux yeux de Dieu , encore plus

qu'aux yeux des hommes , celui qui a le

plus de mérite , c'est celui qui croit ne pas

en avoir, lors même qu'il en a beaucoup.
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Qu'est- ce que Dieu regarde avec com

plaisance au ciel et sur la terre ? Les âmes

humbles (1)

Sur qui jetterai - je les yeux , dit - il lui

même , sinon sur le pauvre , sur celui qui a

l'esprit humilié (2 ) ?

L'orgueil est la cause de la pauvreté de

tant de chrétiens qui sont si dénués des

biens de la grace . S'ils s'étudiaient à se

connaître, cette connaissance produirail

en eux l'humilité, et l'humilité remédie

rait à leur indigence par les graces qu'elle

leur attirerait .

Soyez vide de vous-même , mon fils , et

Dieu vous remplira de ses dons . Faites

vous riche , en avouant que de votre pro

pre fonds vous n'êtes que misère .

Si vous êtes humble , Dieu se servira de

vous pour sa gloire . Il confie le soin de sa

gloire à ceux qui ne veulent ni l'usurper

ni la partager avec lui.

Quand vous recevrez de Dieu quelque

gráce , pensez avec humilité et reconnais

sance combien il faut que Dieu soit un bon

mailre , de gratifier ainsi le dernier de ses

serviteurs.

( 1) Ps, 112. — (2) Is . , LXVI. 2 .
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Ne vous attribuez rien , ni du bien que

vous possédez , ni du bien que vous faites.

Lors même que vous correspondez le plus

fidèlement à la gráce , souvenez - vous que

vous n'êtes fidèle qu'avec le secours de la

grace même, et que Dieu , en récompen

sant votre fidélité , couronne ses propres

dons.

Portez toujours avec vous ces trois sen

timents : Dieu est tout , et moi je ne suis

rien ; Dieu possède tout , et moi je n'ai en

partage que la misère ; Dieu peut tout, el

moi je ne puis rien sans son secours . Alors ,

quoique vous ne soyez rien de vous-même,

que vous ne possédiez et ne puissiez rien

de vous – même , vous serez néanmoins

quelque chose aux yeux de Dieu ; il se

plaira à vous accorder ses faveurs et à vous

rendre victorieux de tous vos ennemis .

CHAPITRE XIII .

Que la solide gloire se trouve dans l'humilité

chrétienne .

Les termes que l'Ange employa en par

lant à Marie ne s'accordaient point dans

l'esprit de cette vierge avec les idées qu'elle



48 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE.

avait d'elle-même. Son ame fut saisie d'un

saint trouble; elle sembla appréhender que

ce qui se passait sous ses yeux ne fût une

illusion des sens , ou quelque piége que

l'esprit tentateur lui tendait.

L'Ange lui disait qu'elle était bénie entre

toutes les femmes . Se croyant la dernière de

toutes les femmes, elle ne comprenait pas

comment un pareil éloge lui était donné .

Cet Ange lui annonçait même qu'elle avait

tellement trouvé grâce devant le Seigneur,

que, si elle donnait son consentement, elle

devenait sa mère .

Et , à la vue du degré d'élévation qu'on

lui destine, Marie s'humilie , et se croil

trop heureuse de porter la qualité de sa

servante .

O vous qui ne respirez que la gloire ,

Marie vous apprend où vous la trouverez .

La véritable et solide gloire consiste à se

faire petit ; ainsi en juge Dieu lui-même.

Il est écrit : Celui qui est le plus petit parmi

vous est le plus grund ( 1). Cette grandeur

est non - seulement solide , mais elle est

sûre . Personne ne vous la dispulera el ne

cherchera à vous l'enlever.

( 1 ) Luc , ix . 48 .
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En devenant le plus pelil vous devien

drez. le plus grand , parce que , convaincu

que vous serez que de vous -même vous

n'êtes rien et vous ne pouvez rien , cette con

viction , en vous abaissant, vous élèvera à

Dieu , que vous reconnaîtrez pour l'auteur

souverain de tout bien . Vous pourrez alors

compter sur la puissance de Dieu avec une

confiance d'autant plus ferme, qu'ilprend

plaisir à fortifier les faibles.

L'humilité , d'ailleurs , vous délivrera

des bassesses où réduisent l'ambition et

l'orgueil . Est- il une ame plus vile qu'un

homme dominé par la passion de s'agran

dir, ou qui veut absolument être applaudi?

Elle vous rendra indépendant du respect

humain et des vaines idées des hommes ,

à qui vous direz avec l'Apôtre : Pour moi ,

il m'importe peu que vous me jugiez . Je n'ai

qu'un juge, à proprement parler, et ce juge

c'est Dieu ( 1).

Elle vous fera regarder avec indifférence

les honneurs de ce monde , parce qu'au

travers de leur éclat vous en découvrirez

l'illusion et la vanité.

Elle vous portera non à vous mesurer

( 11 i Cor. , IV . 3. 4 .

4
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avec le prochain , mais à l'honorer el à le

voir sans peine au -dessus de vous , on par

le rang , ou par l'estime .

L'humilité parait à l'homme quelque

chose de bas , parce qu'il juge de lout par

les sens , et qu'il n'est touché que des

biens sensibles ; elle est néanmoins une des

vertus les plus propres à former des cours

nobles et grands.

Entre toutes les vertus , l'humilité est

celle qui marque le plus de solidité dans

l'esprit el le plus de fermeté dans l'âme.

Mais surtout l'humilité vous donnera les

plus beaux traits de ressemblance avec

Jésus, l'Homme - Dieu , principe de la vé

ritable grandeur et de la véritable gloire .

Jamais l'homme n'est plus grand et plus

glorieux que lorsqu'il s'applique à imiter

ce divin modèle ; et nous n'en approchons

jamais de plus près que lorsque nous

sommes humbles, et qu'étant humiliés

nous aimons l'humiliation .

Jésus , étant humble , aimait l'humilia

tion , parce qu'il savait combien par là il

glorifiait son Père . C'est en effet dans le

temps des humiliations de Jésus que le

Père céleste a déclaré qu'il était l'objel de

ses complaisances, el que les Anges ont
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chanté : Gloire à Dieu au plus haut des

cieux !

Si vous êtes humble comme Jésus , Dieu

sera glorifié: Y a - t - il rien de plus glorieux

que de procurer la gloire de Dieu ?

Reine du ciel , en qui s'est vérifié, d'une

manière bien éclatante , cet oracle : Qui

conque s'humilie será exalté ( 1 ) ; vous qui

avez, élé d'autant plus exaltée que vous

avez été plus humble , obtenez -moi les

graces qui me sont nécessaires pour dé

truire ce fonds d'orgueil qui domine en

moi.

Hélas ! je n'ai eu jusqu'à ce jour que les

apparences de l'humilité, et je n'ai contre

fait cette verlu que pour gagner l'estime

du monde , qui, tout perverti qu'il est ,

méprise les superbes,

Obtenez-moi une humilité sincère , qui,

me tenant dans la conviction de ma fai

blesse , me fasse , à votre exemple , rap

porter lout à Dien , attendre tout de Dieu ,

dépendre de Dieu en tout , et me rendre

par là digne de l'estime de Dieu même ,

unique source de grandeur et de distinc

tion ,

(1 ) . Luc , xvill. 14.
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CHAPITRE XIV .

Qu'une âme humble est attentive à cacher aux yeux des

hommes ce qu'elle est aux yeux de Dieu .

L’Ange envoyé par le Seigneur à Ma

rie lui avait donné les plus grands éloges ,

et lui avait annoncé qu'elle devenait la

mère du Fils de Dieu ; mais personne n'ap

prit alors de la bouche de Marie ce que cet

Ange lui avait dit. On ne la vit point se

produire , ni agir à l'extérieur comme

inère du Messie . Elle se comportait au

dehors comme si elle eut été une femme du

commun .

Quelque affection tendre qu'elle eût pour

Joseph , son époux , et quelque fréquents

que fussent les entretiens qu'ils avaient en

semble, elle ne lui en parla point. Lors

qu'elle alla ensuite visiter Élísabeth , elle

la trouva instruite du mystère , mais elle

ne profita point de cette favorable circon

stance pour l'instruire davantage.

Marie laissait à Dieu le soin de mani

fester , lorsqu'il le jugerait à propos , des

secrets qui lui étaient si glorieux . Toute l'ap
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plication de son esprit était de se tenir con

staminent dans son humilité.

Il faut ainsi cacher aux yeux des hom -

mes ce qu'on est aux yeux de Dieu , el ce

qu'on reçoit de sa libéralité . Une vertu ca

chée est toujours en sûreté . C'est à Dieu

seul de nous produire .

Quand on expose un trésor au grand

jour , on s'expose à le perdre. Les plus ri

ches couleurs se lernissent au grand air .

Marthe dit à sa seur : Voilà le maître, el

il vous demande (1 ) ; mais elle le lui dit

tout bas.

Des hommes toujours aveugles et sen

suels n'estiment pas , ou même ne conçoi

vent pas ce qui est au -dessus des sens , ce

qui est de l'esprit de Dieu (2) . Leur en

parler, c'est exposer à leurs railleries ce

qu'il y a de plus saint.

L'esprit de Dieu se communique dans le

secret , et il veut que tout soit secret entre

lui et l'ame favorisée .

Un seul homme choisi entre mille (3 )

peut et doit même connaître vos richesses

spirituelles , afin qu'il vous apprenne à les

faire profiter. C'est celui qui vous tient ici

( 1 ) Jean , 11.28.— (2) 1 Cor., 11. 11. –(3) Eccl . , vil . 29.
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bas la place de Dieu , pour vous conduire

dans les voies du salut et de la perfection.

Quant aux autres , soyez devant eux à

l'extérieur ce que sont les gens de bien et

de vertu : soyez humble, modeste, affable ,

d'une humeur toujours égale ; mais que

l'intérieur leur soit fermé. Qu'ils vous

croient même peu versé dans la spiritua

lité , et tout autre que vous n'êtes : c'est un

bonheur qui met à couvert les grâces que

Dieu vous fait .

Dieu veut qu'on marche avec ardeur

dans ses voies ; mais ce n'est pas un petit

avantage que d'y marcher, comme on dit ,

à petit bruit.

Quelques àmes , après avoir reçu de

Dieu des faveurs très - singulières , se sont

perdues pour y avoir trop réfléchi, y avoir

ris une vaine complaisance , et les avoir

fait admirer à qui ne devait pas les savoir .

Si elles avaient eu la disposition inté

rienre de la sainte Vierge , l'esprit d'hu

milité , qui porte toujours avec lui la lu

mière divine , leur aurait donné une sage

défiance, et leur aurait découvert les ruses

de l'esprit d'orgueil.

On ne saurait apporter trop de précau

tions pour ne pas se laisser tromper dans
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la vie spirituelle , mais surtout dans les

voies extraordinaires.

Ce qui est une liqueur exquise et toute

céleste peut enfin , faute de cette précau

tion , devenir un poison violent.

On a toujours remarqué qu'une âme

véritablement intérieure souffre et a besoin

de toute sa soumission à la volonté de

Dieu , lorsqu'il permet que quelqu'une des

grâces particulières dont il la favorise

éclale au dehors.

CHAPITRE XV.

De la prodence de la loi.

Marie réfléchissait , dit l'Évangile , lors

que l'Ange lui porta la parole de la part du

Seigneur. Ces réflexions venaient de son

humilité ; elles venaient aussi de sa foi.

Cette vierge très – prudente savait que

l'ange des ténèbres se transforme quelque

fois en Ange de lumière , que l'esprit d'er

reur imite quelquefois la voix de l’Esprit

de vérité .

Elle interroge donc cet Ange , et altend

sa réponse , pour voir si sa réponse s’ac

cordera avec ce que les Prophètes ont dit
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du Messie , et avec les principes de sa re

ligion . Et après que l'Ange a parlé , il ne

lui faut plus d'autre règle de conduite que

la parole de cet Ange , parce qu'elle y re

connaît la parole de Dieu .

Il y a une prudence qui guide la sou

mission à la foi , bien loin de lui être con

traire.

La prudence fait d'abord ouvrir les yeri x

pour s'assurer de la révélation , et la soll

mission les fait fermer pour croire aveu

glément.

Il ne faut pas croire à toute sorle il'es

prit (1 ) , Je ne veux croire , de tout ce

qu'on peut me dire en matière de reli

gion , que ce qui est conforme à ce que

Dieu a dit , ou par lui - mêrne ou par l'or

gane de son Église, qui est la colonne et

l'appui de la vérité ( 2).

Dieu a donné des moyens de connaître

ce qu'il a révélé . Mais une fois que la ré

vélation est certaine, anathème à un Ange

même (3) qui voudrait m'enseigner le con

traire de ce qu'elle m'enseigne .

Je crois ce que m'enseigne la religion ,

parce qu'elle ne m'enseigne rien que Dieu

( 1 ) 1 Jean , iv. 1 .— (2) Timoth ., 111 , 15.- (3) Galat . , 1.18 .
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n'ait dil : et qu'y a -t-il de plus certain que

ce qu'a dit celui qui est la vérité même ?

Il est aussi impossible que je me trompe ,

qu'il est impossible que Dieu me trompe

ou qu'il se trompe lui -même.

Folie insigne que de croire une chose

comme parole de Dieu sans de justes mo

tifs , folie des païens, et même de bien

des chrétiens .

Mais croire une chose comme parole de

Dieu sur les plus justes motifs , ce ne peut

être que la marque de la plus haute sagesse.

Croire d'une foi ferme les vérités que Dieu

a révélées , c'est participer à l'infaillibilité

de Dieu inême .

L'examen en matière de religiou fait

avec le même esprit que le fit Marie , a

pour effet de rendre inébranlable dans la

foi.

Mais il est des personnes qui font cel

examen à dessein d'entretenir des erreurs

qu'elles aiment , non pour apprendre ce

qu'elles doivent croire et ce qu'elles doivent

aimer.

Leur intention n'est pas de trouver la

vérité pour s'y attacher, mais de trouver ,

si elles le peuvent , des raisons de douter

de la vérité qu'elles ne peuvent souffrir.
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Des règles sûres pourconnaîtrece qu'elles

doivent croire et comment elles doivent

vivre , ce n'est pas ce qu'elles cherchent.

La fin de leurs recherches est de vivre sans

remords dans le crime.

Un système d'irréligion est du goût de

bien des personnes que la foi gêne .

La foi ne devient suspecte que lors

qu'elle commence à devenir incommode .

C'est la sainteté de ses maximes qui révolte

les incrédules, plutôt que l'incompréhen

sibilité de ses mystères.

Il faut ou renoncer aux passions , ou

soutenir sans cesse des remords et des

frayeurs. On se détermine à ne croire plus

rien , ou du moins à former des doutes sur

tout , excepté sur l'égarement où l'on vit .

CHAPITRE XVI .

De la 'soumissiou à la foi.

Lorsque Marie est assurée que Dieu lui

a parlé par la voix de l'Ange , elle croil

fermement que tout ce que cet Ange lui

annonce s'opèrera, elle croit sans chercher

à comprendre .

Elle ne demande point un signe, comme

Achaz. Elle ne doute point comme Zacha
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rie. Ce n'est point alors qu'elle dit : Com .

ment cela se fera -t-il ?

Comment cet enfant , dont je vais deve

nir la mère , opérera - t - ii la rédemption ?

Quel sera l'établissement de son règne ?

L'Ange ne l'entend point former de pa

reilles objections.

Point de ces interrogations et de ces

curiosités, le propre d'une âme faible. Elle

fait aussitôt plier son esprit sous le joug de

la foi.

A son exemple , humilie - toi , ô mon

àme, en soumettant ta raison à des véri

tés qui sont au- dessus de tes lumières .

Ne cherche point à comprendre lesmys

tères que la foi te propose . Si tu les com

prenais , ce ne seraient plus des mystères .

Il te suffit de savoir qu'ils sont vrais .

Et tu ne peux en effet qu'être convain

cue de leur vérité , si tu considères la foi qui

te les enseigne , avec tous les caractères

qui l'ont fait recevoir à tout l'univers.

Ils sont incompréhensibles , ces mys

tères , je l'avoue ; mais la foi perdrait son

mérite , si la raison humaine pouvait les

expliquer . Heureux ceux qui n'ont point

Vu , et qui ont cru (1 ) !

(1 ) Jean , xx . 29.
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Depuis les astres jusqu'à la plus petite

fleur , tout est pour moi mystère dans la

nature. Ces mystères naturels , tu ne les

comprends pas, et tu voudrais comprendre

les mystères de Dieu !

On veut voir clairement les choses de

Dieu , tandis qu'on ne voit qu'imparfaite

ment celles de la terre . Il ne faut pas me

surer les faibles lumières de l'esprit hu

main avec la puissance et les ceuvres d'un

être incompréhensible et infini.

Dieu serait - il ce qu'il est , si nous étions

capables de pénétrer tont le fond de son

être ?

Croire ce que les yeux ne voient point ,

croire ce que la raison ne conçoit point ,

c'est rendre un hommage parfait à la soil

veraine vérité .

Ce n'est pas par mes lumières ,

Dieu , que je veux juger des choses , mais

par les vôtres, que la foi me communique .

Vous ne demandez pas seulement de moi

le sacrifice du coeur , mais encore celui de

l'esprit , lequel se fait par la foi.

J'espère parvenir au ciel , où tout sera

dévoilé . Mais dans le ciel même je ne

comprendrai jamais entièrement ni vos

perfections , ni vos opérations , parce que

mon
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vous serez toujours sans bornes , el que je

serai toujours borné .

Je crois , Seigneur ; mais fortifiez mon

peu de fui ( 1 ) . Augmentez en moi la foi ( ?) .

Vous ne pouvez me refuser le don de la

foi , qui est la source de tous les dons, si je

vous le demande comme je le dois . Je vous

Je demande par l'intercession de cette

Vierge qui, par la soumission et le mérile

de sa foi, vit s'accomplir en elle ce qui avait

été annoncé de votre part (3) .

Donnez - moi une foi vive , universelle ,

qui soit sans aucun doute , qui n'exceple

rien . Douler, ce n'est point croire ; excep

ler un seul article , c'est les rejeler tous .

Donnez - moi une foi animée par la cha

rité , qui me fasse vivre conformémentaux

vérités que la foi m'enseigne .

Je ne vous demande pas d'opérer les mi

racles que la foi a fait opérer à vos saints ;

mais je vous demande cette foi qui les a

faits des saints .

( 1 ) Marc , ix. 23 .- (2) iuc , xvii . 5.- (3) Loc , 1. 45 .
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CHAPITRE XVII .

De l'empressement que doit avoir une âme à recevoir

Jésus-Christ par la communion .

MARIE .

Mon fils , le mystère que vous venez de

considérer peut encore vous fournir des

réflexions auxquelles vous ne pensez pas .

LE SERVITEUR .

Daignez vous -même m'instruire , Reine

du ciel . Parlez , votre serviteur écoute (1 ) .

MARIE .

Avant que je reçusse la visite de l’Ange ,

j'avais souvent conjuré les cieux, à l'exem

ple des justes d'Israël , de se convertir en

une douce rosée , et de faire descendre sur

la terre le Juste par excellence . Mais je

n'aurais jamais osé penser que je serais

cette vierge qui donnerait au monde un

Sauveur .

Quand je fus assurée que j'étais cepen

dant choisie pour être sa mère, m'humi

liant à la vue de cette haute el sublime

( 1 ) 1. Pois , XIII . 9 .
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destinée , û mon fils , de quels sentiments

religieux je fus pénétrée ! quelle joie je

.conçus de posséder mon Dieu dans mon

sein !

Le même Dieu qui daigna s'unir si inti

mement à moi par son incarnation , désire ,

mon fils, de s'unir à vous par la commu

nion . Mais vous avez bien peu d'empresse

ment à le recevoir .

N'écoutez point les prétextes que vous

suggèrent votre indolence et une fausse

humilité pour vous éloigner de la sainte

lable. Vous prétextez la crainte et le res

pect . Mais la crainte et le respect doivent

être subordonnés à l'amour , et doivent

seulement servir à rendre l'amour plus

attentif .

S'éloigner de la communion par un res

pect apparent , c'est frustrer Jésus de la

satisfaction qu'il voudrait avoir de demeu

rer avec vous . Il vous l'a témoignée , cette

satisfaction , lorsqu'il vous a dit : Je fais

mes délices d'étre avec les enfants des

hommes (1 ) .

Vos faules , dites- vous , sont trop fré

quentes pour approcher souvent du Saint

(1 ) Prov . , vill. 31 .
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des saints. Mais, mon fils , quelque fragile

que soit une ame, si elle fail tous ses ef

forts pour se corriger, Jésus vient toujours

à elle avec plaisir .

Vous dites que vous vous éloignez de la

communion parce que vous vous en sen

lez indigne. Vous devriez dire : Je veux là

cher de me rendre digne autant qu'il est

en moi de communier , afin de participer

aux graces que Jésus accorde aux àmes

pieuses qui s'unissent à lui par la commu

nion .

Vos communions ne sont rares que parce

que vous craignez la gêne et la contrainte.

Vous craignez celte vie de ferveur qu'on

exigerait de vous pour vous permettre de

communier souvent.

Vous vous plaignez de la faiblesse et des

infirmités de votre âme. Profitez donc du

remède efficace qui vous est offert dans le

Pain de vie .

Jésus , dans son Évangile , appelait à son

divin banquet les faibles et les infirines, les

pauvres et les aveugles . Il connait vos mi

sères ; et il vous présente dans son sacre

ment une nourriture toute propre à vous

soulager et à vous fortifier.

Il serait à souhaiter que vous eussiez une
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sainteté parfaite pour communier , mais

Jésus ne l'exige pas .

Si elle était nécessaire , combien peu

seraient admis à sa table, malgré toutes

ses invitations !

Prétendre qu'elle soit nécessaire , c'est

demander pour disposition à la commu

nion ce qui doit en être le fruit.

Apportez à la communion un aveu sin

cère de votre indignité ; apportez- y surtout

une grande pureté de cour , ou du moins

une forte résolution de travailler à l'ac

quérir , et votre communion sera bien faite.

Souvenez - vous qu'une communion bien

faite n'est jamais sans quelques effets dans

une ame.

Si par votre vigilance et votre fidélité

vous vous étiez mis dans cet état où l'on

us soyez pour vous permeture

de participer souvent au sacrement , vous

seriez déjà bien avancé dans le chemin de

la perfection .

Une áme à qui il tarde de jouir de la pré

sence de Jésus dans le ciel , met ses délices

à en jouir sur la terre par la communion

aussi souvent qu'elle le peul.

veut que

5



66 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

CHAPITRE XVIII .

Des sentiments qui doivent remplir une âme lorsqu'elle

possède Jésus par la communion .

MARIE .

Mon fils , quand vous avez reçu Jésus

à la sainte table et qu'il repose sur votre

cæur , imitez les sentiments qui m'ani

maient lorsque je le portais dans mon sein .

LE SERVITEUR .

O Marie , nul esprit humain ne peut con

cevoir , ' nulle langue ne peut dire , Dieu

seul connaît quels furent alors les senti

ments et les transports de votre âme.

Foi , humilité , zèle , reconnaissance ,

amour , toutes les vertus se partagèrent les

instants des neuf mois que le Verbe de

Dieu passa dans vos chastes flancs.

MARIE .

Mon fils , si vous comprenez bien le prix

de la gráce que Jésus vous accorde quand

il se donne à vous par son sacrement, et

de quels sentiments il est rempli pour vous,

manquerez- vous de sentiments pour lui ?

La créature est visitée par le Créateur !
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un pauvre , par le Roi de gloire ! une âme

affligée , par le céleste consolaleur! un

homme qui n'est que péché, par celui qui

est la sainteté même !

Humiliez- vous profondément devant lui,

exaltez ses bontés , infiniment élevées au

dessus de toutes vos conceptions . Détestez

vos ingratitudes passées ; implorez son se

cours pour l'avenir ; promettez -lui une

fidélité éternelle .

Livrez - vous aux transports de la joie la

plus pure . Priez les Anges et les saints de

rendre pour vous à Jésus des actions de

gracesquirépondent, s'il était possible , au

don magnifique qu'il vous fait. Désirez

qu'un Dieu si aimable et si bon soit aimé

et glorifié sur la terre comme il l'est dans

le ciel .

Ouvrez votre cour à tous les feux de son

amour et désirez d'en être consumé.

Offrez - lui en reconnaissance de ses bien

faits , et pour suppléer à votre faiblesse ,

lous les sentiments des âmes saintes qui le

reçoivent dans le même sacrement avec

dévotion et avec amour. Offrez - lui surtout

les sentiments dont il me fit la grâce d'être

remplie pour lui , lorsque par l'incarnation

il se fut uni à moi si intimement .
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Pensez aux vertus dont il vous donne

dans l’Eucharistie de si grands exemples ,

particulièrement à son humilité ; et de

mandez-lui la grâce de l'imiter .

Dans ce sacrement , non - seulement sa

divinité , mais son humanitémême est ca

chée. Rien n'y parait de Jésus qu'aux

yeux de votre foi. Demandez-lui d'aimer

la vie cachée et abjecte , de fuir l'éclat el

les honneurs , de faire vos actions sans

aucun dessein d'être vu et estimé .

Dans ce sacrement, Jésus est l'objet des

mépris de bien des hommes , et de l'indif

férence de bien des crpurs qui sont peu à

Jui, beaucoup au monde, tout à eux -mêmes .

Demandez - lui la grace de supporter pa

liemment les injures et les contradictions.

Voilà , mon fils , de quoi vous occuperà

la communion durant tout le jour où vous

avez eu le bonheur de recevoir Jésus.

CHAPITRE XIX .

Des sécheresses qu'éprouvent quelques âmes dans leurs

exercices de piélé el au temps même de leur commu.

nion .

LE SERVITEUR .

Je vous remercie des instructions que
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vous daignez me donner, Vierge qui êles ,

après Jésus, mon secours el mon conseil .

Mais , Vierge sainte , souvent au temps de

la communion , malgré les soins que j'ap

porte à entrer dans les sentiments qu'in

pire la réception du corps et du sang du

Seigneur , mon esprit est sec , mon cour

est froid .

Que ne puis- je alors participer à ces sen

timents d'amour tendre , à ces douceurs

sensibles qui durent être votre partage

lorsque vous portiez Jésusdansvotre sein ,

et auxquels participent , au temps de la

communion , les âmes pieuses !

MARIE .

Mon fils , lorsque vous vous trouvez dans

l’aridité à la communion , humiliez - vous

en reconnaissant que vous méritez cet état

par vos infidélités ; supportez -le avec pa

tience , en expiation de vos fautes , mais ne

vous découragez point.

Si vous avez lieu de croire que cet état

de privation est une punition , corrigez

vous . Si ce n'est qu'une épreuve , faites

vous-en un sujet de mérite par votre rési

gnation .

Le fruit d'une bonne communion n'est
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pas nécessairement le goût de la commu

nion même. Ce fruit , c'est la fidélité à ses

devoirs . Un cour peut être sincèrement et

entièrement à Dieu , et ne trouver aucun

goût aux choses de Dieu .

Bien des âmes qui marchent avec fer

veur dans le chemin de la perfection sont

éprouvées par des aridités à l'oraison , et

lors même qu'elles s'approchent de la

sainte table . Les goûts sensibles ne sont

point nécessaires à la vertu . Il serait même

quelquefois à craindre qu'une âme ne s'y

attachat.

Le divin époux n'ignore pas ce qui con

vient à ses épouses. Il donne aux unes des

douceurs et des consolations qu'il ne donne

point aux autres , pour des raisons que

celles-ci doivent adorer , sans chercher à

comprendre.

Si , d'une part , une ame négligente ne

doit pas s'attendre aux libéralités de Jésus,

de l'autre aussi, une ame fidèle et fer

vente ne doit pas être fàchée d'avoir des

occasions de faire voir à Jésus gu'elle le

sert pour lui-même bien plus que pour ses

dons,

Ne vous croyez donc pas rejeté de Dieu

lorsque vous ne ressentez que du dégoul à
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son service ; mais failes alors fidèlement

pour lui plaire ce que vous feriez si vous

trouviez du goûtà le servir .

Allez à votre Dieu , mon fils , plus par la

foi que par les sens . Cherchez à lui plaire

en tout. Si vous réussissez, vous avez

trouvé le bonheur où ont aspiré et qu'ont

trouvé les saints .

Un état de sécheresse est un état très

propre à vous sanctifier, si vous savez en

profiter en correspondant aux desseins de

Dieu .

Le dessein de Dieu , quand il vous tient

dans cet état , est de vous réduire à ne

point vous chercher vous -même, et à vous

faire un mérite et un bonheur de son bon

plaisir .

LE SERVITEUR .

Indigne de toute consolation , je me sou

mels , Vierge sainte , sur ce point comme

sur tous les autres , à toutes les volontés

du divin Maître. S'il daigne me mettre au

nombre des âmes à qui il accorde ces goûts

sensibles , qu'il soit béni , et qu'il le soit de

même s'il me les refuse .

Je ne demande point à Jésus d'autre

consolation que celle de lui être fidèle . Je
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m'estime infiniment heureux de sacrifier

toutes les satisfactions de mon cour aux

satisfactions du coeur de Jésus mon Dieu ,

et de faire mon devoir sans avoir d'autre

plaisir que celui qu'on trouve à penser

qu'on le fait pour lui plaire .

CHAPITRE XX.

Du fruit qu'il faut tirer de la communion

pour la conduite de la vie .

LE SERVITEUR .

Mère du pur amour, vous fûtes toute

sainte dès le premier instant de votre être .

Mais depuis l'incarnation du Verbe dans

votre chaste sein , quels nouveaux progrès

dans la saintelé ne fites - vous pas ! la pré

sence de Jésus en vous , durant neufmois ,

y fit des impressions de saintelé qui du

rèrent toute la vie .

La pensée de celte faveur insigne que

Dieu vous avait faite vous tint jusqu'au

dernier soupir dans une sainte sollicitude ,

pour trouver les moyens et pour profiter

de toutes les occasions de lui en témoigner

votre reconnaissance.
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MARIE .

Mon exemple est votre confusion , mon

fils. Vous recevez par la communion le

Dieu de toute sainteté , et il s'en faut bien

que vous soyez un saint .

Une seule communion suffirait pour vous

remplir de toute la ferveur des saints ; et

vos communions vous laissent toujours

avec toule votre lâcheté .

Vous usez toujours de réserve envers

Jésus , qui n'en use point dans ses bontés

pour vous . Sa présence , il est vrai , vous

inspire , quand vous l'avez reçu , de grands

sentiments de vertu ; vous lui faites même

des promesses ; mais promesses et senti

ments , tout s'évanouit bientôt.

Ce n'est pas ainsi que vous en agiriez.

envers un grand de la terre qui vous aurait

honoré de sa visite .

Quand on est sensible aux bienfaits d'un

ami , ah ! qu'on est prompt à témoigner de

la reconnaissance ! l'amour n'est pas tran

quille qu'il n'en ait trouvé les moyens .

Manquez - vous , mon fils , de ces occa

sions de vertu dont profitaient les saints

après la communion , pour faire connaitre

à Jésus combien ils étaient sensibles à la

gráce qu'ils y avaient reçue ?
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Il demande sur loutes choses la vigi

lance sur les affections , en sorte qu'il n'y

en ait pas une qui ne soit pour lui .

Si vous veilliez avec soin sur vous -même

après avoir communié , vous vous conser

veriez dans la dévotion que vous aviez en

communiant.

Celle vigilance après chaque communion

est la meilleure disposition que vous puis

siez apporter à une communion nouvelle .

LE SERVITEUR .

Vierge , modèle de toute vertu , je rougis

à vos pieds de ma lâcheté et de mon in

gratitude

Priez Jésus qu'il ne vienne jamais dans

mon cœur que pour en régler tous les mou

vements , en les tournant entièrement vers

lui . Qu'il m'ôte ce misérable cour que

je porte , si indigne de lui; qu'il crée en

moi un cæur nouveau ; qu'il m'en donne un

semblable au vôtre , c'est- à -dire un caur

ardent, libéral , tendre , constant pour lui,

comme le sien l'est pour nous.
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CHAPITRE XXI .

De la charité envers le prochain .

LE SERVITEUR .

Ce n'est pas sans dessein , ô la plus fer

vente des vierges , que vous sortez de votre

solitude de Nazareth pour vous pro

duire au dehors . L'esprit de charité vous

anime .

Heureuses les collines où vous portez vos

pas ! montagnes de Judée , tressaillez de

joie !

Digne mère du Dieu de charité, à peine

l'Ange vous a -t - il appris l'état où se trouve

votre sainte parente Élisabeth , que vous

vous empressez de l'aller visiter ; vous

marchez en håte , dit l'Évangile : les inspi

rations de l'Esprit saint veulent de la

promptitude dans l'exécution .

Les montagnes qu'il faut traverser ne

vous arrêtent point . La charité remplit ses

devoirs avec courage et générosité .

Vous quittez pour un temps les douceurs

de votre retraite . La charité a des droits

auxquels doivent céder les goûts de la

piété .
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Votre charité n'est pas une charité pas -

sagère . l'ous demeurez environ trois mois

chez Élisabeth , pour lui donner vos atten

tions et vos soins

Quels heureux effets de sainteté cette

visite de charité ne produisit-elle point !

Élisabeth fut remplie du Saint-Esprit ;

Jean - Baptiste fut sanctifié dans le sein de

sa mère . Elisabeth et son époux vivaient

dans la pratique des vertus , mais ils ap

prirent de vos exemples à les pratiquer

encore plus parfaitement.

MARIE .

Si vous aimez Dieu , mon fils , vous ai

merez votre prochain , pour lequel il est

descendu des cieux , s'est fait homme , et a

donné sa vie sur une croir .

Ne vous en tenez pas aux sentiments .

Que votre charité soit effective. Tant d'affli

gés ont besoin d'être consolés par vos pa

roles ! tant de malheureux ont besoin d'être

soulagés par vos services !

Dieu a permis qu'il y eût sur la terre

bien des misérables , afin qu'ils se fissent

saints par leur patience , et vous par votre

charité .

Soyez prompt à obliger , quand vous
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pouvez obliger promptement. Les délais

font toujours perdre quelque chose du

mérite de la charité.

Que votre charité soit libérale . Donnez

lui toute l'étendue qu'il est en votre pou

voir de lui donner. Être resserré dans les

services qu'on rend au prochain , c'est

plutôt éluder les devoirs de la charité que

les remplir.

Quand vous ne pourrez rendre service

au prochain par vous-même , intéressez

vous pour lui auprès des autres . Sollicitez

du moins pour lui les bontés de Dieu .

Ne regardez pas l'homme dans le pro

chain , mais Dieu . Alors , quel que soit

celui qui vous demande du secours , vous

ne lui refuserez rien , parce que vous ne

voudriez rien refuser à Dieu .

Si l'on ne fait du bien aux hommes que

suivant leur mérite et leurs bonnes qua

lités , on ne leur en fera pas souvent.

Aimez , mon fils , les ouvres de charité

qui coûtent. Aimez à exercer votre charité

aux dépens de votre amour -propre . Dieu

lui-même vous apprend , par son exemple ,

à faire du bien à tous les hommes , même

aux plus ingrats .

Donnez , a dit Jésus , et l'on vous don
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nera ( 1 ) . Donnez quelques richesses tem

porelles , et Dieu vous en donnera d'éter

nelles .

Donnez à votre prochain vos conseils ,

afin qu'il se détermine dans ses incerti

tudes, et votre Dieu , par ses inspiralions ,

vous aidera à vous tirer de vos per

plexités .

Donnez aux affligés des paroles de con

solation , et le Dieu de toute consolation ,

par les paroles de sa grâce , vous soutien

dra dans toutes vos afflictions .

CHAPITRE XXII.

Des grandeurs de Dieu .

Écoutons , ô mon âme , écoutous Marie ,

qui , dans un saint transport , célèbre les

grandeurs de Dieu . Entrons dans les sen

timents dont elle est pénétrée ; unissons

nos louanges aux siennes .

Glorifions avec elle le Seigneur , ce Dieu

tout- puissant quiopère , quand il lui plaît ,

les plus éclatantes merveiiles , et dont le

nom infiniment saint mérite les hommages

( 1) Luc , VI . 38.
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de toute la terre ; qui déploie la puissance

de son bras pour renverser les desseins des

superbes ; qui dégrade les grands de ce

monde pour élever les petits ; qui dépouille

les riches pour remplir de biens ceux qui

sont dans l'indigence.

Et à qui , en effet, appartiennent en

propre la gloire et la louange, si ce n'està

vous , ô mon Dieu ?

La grandeur des hommes est bornée ,

elle est empruntée , elle est fragile, elle

dépend de nós idées ; souvent elle est

chimérique et fausse .

Votre grandeur, ô mon Dieu , ne connaît

point de bornes (1 ) . Vous la tenez de vous

seul . Toute autre grandeur est forcée de lui

rendre hommage.

La grandeur des rois finit avec leur vie ;

le bruit de leur chule est bientôt suivi d'un

oubli éternel (2) .

Pour vous , Seigneur, vous subsistere :

éternellement. Votre gloire ne peut être res

serrée ni par les bornes de l'univers ni par

celles du temps.

De quoi vos créatures pourraient-elles se

glorifier ? C'est de vous qu'elles tiennent

( 1 ) Ps . CXLIV . 3 . (2) Ps. 1x. 7 .
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ce qu'elles ont de pouvoir et de richesses.

Elles ne peuvent rien sans vous , vous pon

vez tout sans elles .

Il n'y a que vous qui soyez grand par

vous -même. Un pouvoir étranger ne vous

est point nécessaire pour l'exécution de

vos volontés. Vouloir et faire , c'est pour

vous une même chose .

Sans sortir de vous-même , vous trouvez

en vous , mais sans limites et sans imper

fection , tout ce que peuvent avoir de per

fections les êtres visibles et invisibles . Vous

seul possédez essentiellement et en propre

toutes les perfections possibles , parce que

vous seul possédez l'être dans toute sa plé

nitude .

Les grands de ce monde ne méritent nos

respects que parce qu'ils sont l'image de

votre grandeur , et que vous avez daigné

leur confier une portion de votre puis

sance . D'ailleurs que sont- ils devant vous ?

Cendre et poussière , comme le reste des

hommes.

Que toute grandeur mondaine s'éclipse

donc et disparaisse devant vous . Il n'est

de véritable grandeur que celle qui ne peut

recevoir ni accroissement ni diminution .

O Seigneur, Dieu des vertus, qui est sem
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blable à rous ( I ) ? Vous seul méritez les
adorations du ciel et de la terre , parce

que vous seul êtes le Dieu grand en lout

el partout.

Grand dans tous vos ouvrages , dans le

plus pelit comme dans le plus merveil

leux , dans la fleur des champs comme

dans les étoiles du firmament; grand en

sagesse , en puissance , en justice , en

bonlé. Eh ! qui pourra jamais, grand Dieu ,

parler de vos grandeurs d'une manière

digne de vous ?

Je fais l'aveu de mon impuissance ,

aveu qui vous est glorieux : c'est rendre

hommage à votre infinie grandeur que de

reconnaître qu'elle est ali - dessus de toute

louange et de toute expression.

CHAPITRE XXIII .

Des miséricordes de Dieu .

LE SERVITEUR .

Que j'aime, ô Marie , à vous entendre

célébrer les miséricordes du Seigneur, et

( 1 ) I's . LXXXVIII . 9 .

6
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de cette même voix qui célèbre ses gran

deurs ! Que vous m'en donnez une haute

idée !

Si j'en suis avec vous la chaîne de géné

ration en génération , je ne vois aucun de

ceux qui craignent le Seigneur sur qui elles

ne se soient reposées .

S'il frappe les pécheurs dans sa colère ,

s'il leur fait éprouver ses plus terribles

châtiments , ce n'est qu'après avoir essayé

par ses bienfaits de les ramener et de se

les attacher .

Les ingratitudes et les infidélités de son

peuple n'ont pu tarir .la source de ses

bontés. Il leur a ouvert le sein de sa misé

ricorde avec une tendresse loute pater

nelle .

Il avait promis à Abraham et à sa pos

lérité de leur envoyer un libérateur. Plutôt

que de manquer à sa promesse , il a cher

ché dans les pères des raisons de faire à

leurs enfants des graces .dont ils étaient

indignes. Il a paru , ce libérateur. Les

hommes n'ont pu méconnaîlre l'amour

qu'il avait pour eux . Il a lendu une main

secourable à tous les malheureux. Les

pécheurs, loin d'être exclus de ses bien

fails , ont été le principal objet de son zèle
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Ce n'est qu'à regret , avec le plus sen

sible regret de son cœur , qu'il s'est vu

abandonné de tant d'ingrats qui ont pré

féré une fausse liberté au précieux avan

tage d'être du nombre de ses serviteurs et

de ses amis .

Pour meltre le comble au témoignage

de son inépuisable charité , il est monté

sur une croix , où il a versé jusqu'à la der

'nière goutte de son sang .

Les hommes l'ont vu dans cet état : ils

l'y considèrent encore , sans que leur caur

en soit touché. La foudre néanmoins qui

devrait les anéantir n'est pas encore partie.

Toujours sa miséricorde et la voix de son

sang se font entendre en leur faveur.

Je suis moi-même, Vierge sainte , une

preitve éclatante de sa patience à attendre

un pécheur et de sa facilité à le recevoir .

Brebis égarée , j'ai été ramené au bercail

par ce divin Pasteur ; il daignait lui-même

m’y porter , craignant, ce semble , que je

ne fusse trop fatigué dans le retour.

Oublierai -je jamais ce jour où ce Père

lendre , voyant venir à lui son fils pro

digue , m'embrassa , m'arrosa de ses lar

mes et me pressa sur son cour ?

Que ce Dieu est bon ! à la vue d'un
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cour sincèrement contrit el humilié , il

oublie qu'il est juge pour se souvenir qu'il

est père.

0 Vierge , mère du Dieu des miséri

cordes , qui avez intercédé pour ma con

version , obtenez-moi la grace de la perse

vérance . Vous savez le peu de stabilité qu'il

y a durant ma vie dans mes meilleurs

désirs . Conservez en moi , fortifiez , per

fectionnez par votre protection ces nou

veaux désirs de sainteté que la grâce y fait

naître .

Votre charité pour moi ne sera pas

moindre que la confiance que j'ai en vous.

L'ennemi de mon salut ferait - il plus pour

me perdre que vous pour me sauver ?

Daignez donc , ô la plus charitable et la

plus aimable de toutes les mères , oblenir

à votre enfant les plus vifs regrets sur le

passé , la plus exacte fidélité pour le pré

sent , une confiance inébranlable pour l'a

venir , et je chanterai dans les cieux , pen

( lant toute l'éternité , les miséricordes du

Seigneur el vos bontés .
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CHAPITRE XXIV.

De la reconnaissance que nous devons témoigner à Dieu

pour ses bienfaits .

Dieu infinimentbon , qui m'avez accordé .

tant de graces temporelles et spirituelles

depuis que je suis sur la terre , je vous

offre , pour vous en remercier, tous les sen

timents de reconnaissance qu'eut Marie

pour vos bienfaits , durant toute sa vie ,

mais particulièrement lorsqu'elle entra

dans la maison de Zacharie et d'Élisabeth

Élisabeth donnait à Marie les louanges

les mieux méritées . Mais Marie voulut

qu'Elisabeth oubliát celle qui avait reçu

les bienfaits , pour ne penser qu'au bien

faiteur.

Elle eût désiré que toules les créatures

se fussent unies à elle pour vous bénir, à

mon Dien , des dons que vous lui aviez

faits. Elle ne s'estimait heureuse que parce

que le Tout- Puissant avait daigné abaisser

ses regards sur la bassesse de sa servante ,

afin de faire voir combien il est miséricor

dieux

Hélas ! Seigneur , bien loin de voir en

moi de pareils sentiments , après lant de
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marques que vous m'avez données de votre

amour , vous n'y voyez qu’un ingrat .

Je reçois de vous les biens , et j'en re

mercie les hommes . Mes projels me réus

sissent , et j'en attribue le succès à mon

industrie .

Mais , surtout , que suis- je de moi-même,

el que puis -je par moi-même, quand il

s'agit du salut ? et je ne songe pas à vous

remercier des secours que vous me donnez.

pour faire réussir cette grande affaire !

S'il y a en moi quelque chose qui soit

agréable à vos yeux , je le tiens de vous

seul , et sans vous je ne puis le conserver .

Je coopère, il est vrai, librement à votre

grace ; mais ma coopération même devient

pour moi un nouveau sujet de reconnais

sance , puisque je ne veux et ne fais le bien

qu'avec votre secours .

Misère et faiblesse extrême de mon ame !

si votre grâce m'abandonne , que devien

drai -je ? et dans quels déplorables égare

ments ne m'entraîneront pas mes malheu

reux penchants !

Je ne vois de sûreté pour moi que dans

la conviction de ma faiblesse et dans la

reconnaissance que je dois avoir pour les

graces dont votre miséricorde la soutient .
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O mon Dieu , ne permettez pas que l'in

fidélité me rende indigne de vos bienfails ,

et que l'ingratitude me les fasse oublier .

L'inclination dominante de votre cour

est de faire du bien , mais aussi l'ingrati

tude est de tous les vices celui qui arrête le

plus le cours de vos miséricordes. J'ai mé

rilé cent fois de n'en plus ressentir les

eflets ; mais vous avez voulu triompher de

mon coeur à force de bienfaits .

Grand Dieu , je ne vous oppose plus de

résistance . Je serai désormais entièrement

à vous . Comme je ne vis que par vous , je

ne veux vivre aussi que pour vous .

Mais faites par votre grâce que , de

même que mes besoins et vos bienfaits

sont continuels , de même ma vie se passe

continuellement à implorer vos bontés et à

vous en remercier .

CHAPITRE XXV .

Des visites .

L'exemple de Marie , dans la visite

qu'elle rend à sa cousine Elisabeth , de

vrait être la règle de notre conduite dans

le commerce de la vie civile ,
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Quoique mère de Dieu , cette humble

Vierge n'attend point qu'Elisabeth la pré

vienne ; condamnant ainsi la fausse déli

catesse de tant de personnes jalouses de

leur rang , qui se disputent sans cesse la

préséance .

Mais quel motif engage Marie à faire

cette visite ? Ce ne peut être qu'un motif

de religion .

La curiosité , la vanité , l'amour -propre

sont les motifs de la plupart des visites

que l'on se rend dans le monde . Il n'en est

pas ainsi de celle que rend la plus fidèle

des vierges ; elle la fait par les plus saints

motifs.

Les gens vertueux , dans les visitesmêmes

qu'ils rendent , et que le monde ne regarde

que comme des devoirs de bienséance ,

agissent par le mouvement des vertus.

La piété , la charité , la gloire de Dieu

dirigent les pas de Marie . Elle va dans une

maison où Dieu est servi et aimé . Elle va

féliciter sa parente des gràces que Dieu

lui a faites, et dont l'Ange l'a instruite .

Elle va lui rendre visite dans la vue de lui

être utile , et de resserrer les noruds d'une

sainte union .

La piété ne s'oppose pas à ce que nous
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remplissions les devoirs de la vie civile ;

mais elle nous en fait sanctifier l'accoin

plissement par des vues chrétiennes.

Comme elle cherche à mettre tous ses

moments à profit , elle retranche , autant

qu'elle le peut , tout commerce inutile ,

toute visite de pur agrément .

Les visites qu’aiment à faire les per

sonnes pieuses sont celles où elles trouvent

à s'édifier en édifiant les autres. Toute

autre visite leur déplait ; la vertu aime à

se trouver auprès de la vertu . Toute autre

visite les fatigue même : on souffre quand

on est hors de son élément .

Les saints font servir à la gloire de Dien ,

à l'édification du prochain et à leur propre

perfection , les actions qui semblent les

plus indifférentes.

Si on les imitait, et qu'on se visitat les

uns les autres dans le même esprit, quels

fruits ne retirerait - on pas de ce commerce

de civilité qui fait partie des devoirs de la

société !

On y goûterait mille innocentes dou

ceurs inconnues aux personnes du siècle ;

on s'y animerait mutuellement à la vertu .

On en sortirait , non avec ce vide que

laissent dans le cæur les ennuyeuses visites
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du monde , mais avec ce saint contenle

ment qui est le partage des gens de bien ,

Ayez donc , ames chrétiennes , ayez sou

vent devant les yeux le modèle que je

viens de vous retracer . Comme Marie , ne

sortez que rarement de votre solitude ,

n'ayez de liaison qu'avec des personnes

vertueuses .

Ne cherchez , comme elle , qu'à faire

glorifier Dieu et qu'à édifier le prochain ;

et rendez-vous à vous -mêmes profitable . le

commerce que vous serez obligées d'avoir

avec les hommes.

CHAPITRE XXVI.

Des conversations.

Je me transporte en esprit chez Élisabeth

dans le temps où Marie lui rendit visite .

Quelles leçons de modestie , d'humilité ,

de discrétion , de charité , n'y reçois - je

pas !

Elisabeth reconnait Marie pour la mère

de son Dieu ; elle la comble de louanges et

de bénédictions , elle exalte ses grandeurs ,

elle la félicile de ses prérogatives .

Marie , loin de se laisser éblouir par sa



LIVRE I. CHAP . XX I. 91

dignité , renvoie à Dieu l'encens qui lui est

donné , et en prend occasion de glorifier le

Seigneur . Elle ne méconnaît point ce qu'a

fait de grand en elle le Tout- Puissant ;

mais elle lui en rapporte la gloire , et ,

toute mère de Dieu qu'elle est , n'oublie

point qu'elle est sa servante .

Humilité sincère , et qui n'a rien de cette

fausse modestie sous laquelle ne se voile

que trop souvent un orgueil secret .

Combien en effet qui ne rejettent les

louanges qu'on leur donne que pour s'en

attirer davantage, faisant ainsi servir , par

un raffinement d'amour - propre , la mo

destie même à la vanité !

C'est de Dieu , de ses grandeurs , de ses

miséricordes que s'entretiennent Marie et

Élisabeth . Remplies qu'elles sont de son

amour , elles mettent leurs délices à ra

conter les merveilles de sa sagesse , de sa

puissance et de sa bonié . Quand les dons

de Dieu sont l'unique objet de notre joie ,

Dieu est l'unique objet de nos remercie

ments et de nos louanges .

La bouche parle de l'abondance du

caur (1 ) . Vous ne vous entretenez que du

( 1 ).Matth ., X1 , 34.
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monde et de ses vanités : marques trop

certaines que vous n'aimez que le monde ,

et que votre cœur est épris de ses faux
charmes.

Ils sont du monde , disaitle disciple bien

aimé de Jésus ; c'est pour cela qu'ils parlent

du monde, et que le monde les écoute ( 1 ) .

Si l'on était de Dieu (2) , on parlerait de

Dieu , ou du moins on ne dirait rien qui

ne fût selon Dieu .

Souvenez - vous que vous rendrez comple

au jugement de Dieu d'une seule parole

oiseuse. Quel juste sujet de frayeur pour

vous !

Oh ! qu'il y a peu de conversations ,

même chez les personnes qui font profes

sion de piété , où l'on n'augmente ce

compte qu'il faudra rendre à Dieu ! De

quoi s'entretient – on le plus communé

ment ? De frivolités , de bruits populaires ,

de bagatelles : ce sont même là les con

versations qui passent pour les plus inno

centes .

Il semble d'ailleurs qu'on ne puisse plus

converser sans parler des défauts du pro

chain : la conversation languit , si l'on n'y

( 1 ) | Jean , lv , 5, ( 2) 1. Jean , 19 , 6 ,
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mêle quelque trait de critique , ou même

de malignité.

Malheur à vous , langues médisantes ,

qui, toujours aiguisées comme celle du

serpent , vous faites un plaisir de déchirer

la réputation des absents ! Malheur égale

ment à ceux qui se plaisent à les écouter !

Quiconqne prête librement l'oreille à la

médisance s'en rend complice.

Faites-vous un point de conscience de

ne parler jamais mal de personne . Si vous

ne pouvez empêcher les autres de médire ,

faites - leur connaître , au moins par votre

silence , que vous ne prenez aucune part à

leurs propos médisants.

Ayez en horreur tout entretien contraire

à l'honnêteté, Gardez - vous de sourire à

certain langage que le monde appelle en

jouement, mais qui n'est que trop souvent

le langage de la passion .

Faites-vous surtout une gloire de passer

pour un homme devant qui l'on n'oserait

attaquer la religion et la piété . Reprenez

l'impie avec une sainte liberté , et s'il n'est

pas d'autres moyens d'arrêter l'impiété

sur ses lèvres , témoignez au moins , par

quelque signe non équivoque, ce que vous

en pensez.
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Soyez vrai dans vos récits , modeste et

vrai dans vos paroles , du reste affable à

tout le monde , vous prêtant à une inno

cente joie : la verlu vous le permet , quel

quefois même elle vous le commande .

Plus vous êtes exposé à pécher par la

langue , plus vous devez apporter de pré

caution pour vous garantir des fautes dont

elle est le principe . Si vous aimez à vous

entretenir seul à seul avec Dieu dans

votre maison , vous vous produirez ensuite

avec bien moins de danger parmi les

hommes quand il faudra y paraître .

Avant de vous produire dans une com

pagnie , priez le Seigneur de meltre une

garde de circonspection sur vos lèvres ( 1 ) ;

et , durant votre entretien , pensez que

Dieu est présent et qu'il vous écoute . Par

lez-lui de temps à autre intérieurement par

quelque affection de cour .

Quand l'entretien est fini, rendez - vous

compte à vous -même de ce qui en a fait la

matière , afin de remercier Dieu si vous y

avez été ce que vcus deviez être , ou afin de

vous corriger des fautes que vous y avez

commises.

( 11 Ps. CXL. 3 .
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Vous acquerrez ainsi celle discrétion et

celte sage retenue dans les paroles , tant

recommandée par les maîtres de la vie

spirituelle , et qu'ils regardent avec raison

comme un point de grande perfection .

CHAPITRE XXVII.

De la véritable amitié.

LE SERVITEUR .

Un ami fidèle est un riche trésor, dit l'É

criture ; la découverte en est promise à ceua ;

qui craignent Dieu ( 1 ) .

Le Ciel vous le fit trouver , ô Marie , ce

précieux trésor dans Élisabeth , et en gra

lifia à son tour Élisabeth en vous donnant

à elle pour amie .

Vous nous offrez , l'une et l'autre , le

modèle de la plus parfaite amitié , d'une

amitié sainle et épurée de tout ce qui a

coulume de corrompre les amitiés hu

maines .

Une heureuse conformité de sentiments ,

mais de sentiments religieux , vous atta

cha l'une à l'autre . La grace et la vertu ,

( 1 ) Eccli. , vi. 14. 16 .



96 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

c'est ce que vous estimiez dans Élisabeth ,

el ce qu'elle estimait réciproquement en

vous .

Vous aviez ensemble de fréquents entre

tiens , vous vous faisiez des confidences

mutuelles , vous vous donniez des conseils,

vous vous rendiez à l'envi des servires ;

mais toutes les marques d'amitié que vous

vous donniez se rapportaient à un même

intérêt, l'intérêt de la gloire divine .

Élisabeth devait bien s'apercevoir que

son cæur , depuis qu'il était uni au cæur

de Marie , concevait pour Dieu des senti

ments encore plus vifs qu'auparavant. Et

vous , Vierge sainle , vous faisiez autant de

progrès en sainteté dans la maison de

votre parente , que si vous fussiez restée

dans votre retraite de Nazareth .

Conlentes dans votre union , vous vous

séparates sans cesser de vous aimer : la

verlu qui unit deux cours ne peut être

sujette à l'inconstance.

MARIE .

Mon fils , ne vous flattez point de goûter

les innocentes douceurs de l'amitié , à

moins que vous ne les cherchiez dans une

amilié verlueuse .
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On est trompé lous les jours dans le

choix des amis. Il ne faut donner sa con

fiance qu'à ceux dont on connaît la fidé

lité , et sur la religion desquels on peut

compter ,

Vous trouverez assez de ces amis com

muns et ordinaires , qui vous donneront

des marques extérieures d'attachement ;

mais n'en altendez rien de plus . Ils seront

amis quand ils pourront tirer avantage de

votre prospérité : si vous venez à en dé

choir, ils cesseront de l'être .

Ils chercheront à vous corriger des vices

dont le déshonneur pourrait retomber sur

eux-mêmes : quant à ceux que le christia

nisme combat , mais que le monde fa-

vorise , ils seront les premiers à vous y

porter.

Apprenez ce que c'est que le véritable

ami : il aide dans les besoins , il console

dans les peines , il éclaire dans les doules,

il conduit dans les affaires, il redresse dans

les égarements , il anime , surtout par ses

paroles et par ses exemples , à la pratique

des devoirs.

Mais il est rare de trouver un lel ami ,

parce qu'il est rare que dans le choix qu'on

fait d'un amị la vertu soit consultée.

7
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Aimez vous -même la vertu , et elle vous

fera trouver un ami qui soit digne de vous,

qui soit un autre vous-même.

Bien des amitiés paraissent d'abord sin

cères et vives , et finissent bientôt , parce

qu'elles n'avaient uni que des vices .

Faites , autant que vous le pourrez , de

votre amitié un commerced'édification ,où ,

donnant à vos amis le bon exemple , vous

le receviez d'eux réciproquement .

Ayez pour eux toute la complaisance

que peut vous permettre la conscience ,

mais ne l'étendez jamais au delà.

N'en exigez rien vous -même qui ne soit

juste , raisonnable ; et surtout ne les flal

tez point dans la vue d'en être flatté à votre

tour.

CHAPITRE XXVIII .

De la confiance en Dieu et de l'abandon à sa providence .

La confiance en Dieu est un des plus

grands hommages que nous puissions

rendre aux perfections de Dieu ; plus elle

est sans réserve , plus elle l'honorc.

Par cette confiance nous le reconnais

sons pour l'Être suprême qui peut tout ce
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qu'il veut , et dont la bonne volonté , égale

le pouvoir .

Elle est un des moyens les plus efficaces

pour obtenir du Ciel bien des grâces et des

faveurs signalées .

Marie nous a donné de cette vertu plus

d'un exemple ; celui qu'elle nous a laissé

en remettant à Dieu le soin de sa réputa

tion , en est un bien remarquable.

L'époux qui lui avait été donné pour

être le gardien de sa virginité conçoit un

soupçon qui lui est désavantageux ; il

pense à la quitter secrètement. Marie n'en

témoigne aucune inquiélude ; pleine de

confiance en Dieu , elle attend avec sou

mission le moment de sa providence.

Ce moment , en effet , arrive : Joseph est

éclairé d'en haut, son doute est dissipé . Il

ne balance plus , rempli qu'il est de véné

ration pour la vertu de son épouse , à s'atta

cher inviolablement à elle .

On voit par là combien il est avantageux

de se confier en Dieu et de lui remettre en

main tous nos intérêts . Tout est promis à

la confiance , la rosée du ciel et la graisse

de la terre , les avantages du temps et les

biens de l'éternité .

Celui qui s'appuie sur un bras de chair
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sera semblable à la bruyère (1 ) qui croit

dans le désert . La sécheresse sera son par

tage.

Mais celui qui met sa confiance dans le

Seigneur, et qui en fait son appui , ressem

blera à un de ces plants fertiles qui crois

sent sur le bord des eaux (2) . Son feuillage,

à l'abri de tout souffle brûlant, conservera

sa verdure et ne cessera de produire du

fruit .

Tout nous porte à la confiance : la bonté

de Dieu , sa puissance , ses promesses , sa

fidélité , la connaissance qu'il a de nos

besoins , notre propre faiblesse , et l'expé

rience qu'on fait tous les jours de l'impuis

sance des hommes , et même de leur per

tidie .

Recourez donc avec confiance à sa pro

vidence dans toutes vos peines , quelles

qu'elles soient . Vous vous plaignez de ce

que votre Dieu ne vous donne pas de se

cours dans votre affliction ; mais , pour

vouis le donner, il allend que votre con

fiance vous amène à ses pieds pour le lui

demander

Il sait sans doute le triste élal ou vous

1

( 1 ) Jérén ., XVII . j , 6. — (2) Jérém ., XVII . 8 ,
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vous trouvez ; mais si votre confiance ne

lui en parle point , il se comportera à votre

égard comme s'il ne le savait pas .

Vous vous laissez aller au trouble , au

découragement, comme s'il n'y avait pas

un Dieu en Israël (1 ) .

Hélas ! souvent on s'intrigue , on s'agite

et l'on s'alarme , tandis qu'un acte de

confiance porterait le calme et la paix

dans l'âme.

Dans vos dangers, dans vos doutes, dans

vos chagrins , prenez des mesures , cher

chez des moyens, demandez des conseils ;

mais que Dieu soit avant tout votre pre

mière ressource .

Les hommes n'ont de pouvoir , de lu

mière, de volonté pour vous aider et vous

secourir, qu'autant que Dieu leur en donne.

Pourvu que votre confiance en Dieu ne

soit pas présomptueuse , elle ne peut être

excessive.

Autant l'homme est faible par lui-même,

aulant devient- il puissant par le Dieu en

qui il se conſie. Les accidents qui vous ont

ôté votre santé n'ont pas affaibli la puis

sance de celui qui seul peut vous la rendre .

( 1 ) IV Rois , XI . 6 .
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La mort vous a enlevé une personne qui

était votre soutien , mais vous n'avez pas

perdu celui qui la dirigeait dans ce qu'elle

faisait pour vos intérêts .

Si nous voulions y faire réflexion , nous

verrions que le secours de Dien ne nous a

manqué que lorsque , par notre défiance ,

nous nous en sommes rendus indignes .

CHAPITRE XXIX .

De l'obéissance.

Marie et Joseph , étant de la famille de

David , vont de Nazareth à Bethlehem pour

s'y faire inscrire suivant l'édit d'Auguste ,

qui , voulant connaître l'étendue de sa

puissance , a ordonné un dénombrement

général dans toutes les parties de son em

pire .

Que le prince ait été dirigé , dans l'édit

qu'il a rendu , par des vues d'intérêt et de

vanité , ils ne l'examinent point . L'ordre

est donné , ils en ont connaissance , ils se

soumeltent .

Si Auguste connaissait Marie , il lui di

rail, comme Assuérus à Esther, que cetle
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loi n'est point faite pour elle ( 1 ) . Mais la loi

la regarde aussi bien que les autres . Elle

obéit donc comme les autres, et mieux que

les autres , car elle le fait avec humilité ,

avec patience , sans murmure .

Marie n'envisage dans l'ordre du prince

que la volonté de Dieu : cet ordre est à ses

yeux une disposition de la Providence , છàે

laquelle elle se soumet aveuglément.

L'obéissance ne sait point raisonner ,

la simplicité est son partage ; rien de plus

opposé à l'esprit de soumission que la pru

dence de la chair, qui veut tout voir et tout

examiner .

Que deviendrait la subordination , si les

ordres de ceux qui ont le droit de nous

commander étaient soumis à l'examen de

ceux qui doivent obéir ? Si le maître tem

porel qui vous fait un commandement ne

mérite pas lui-même votre obéissance , le

souverain Maitre , qu'il vous représente , le

mérite .

Celui qui vous commande peut, il est

vrai, se tromper ; mais dès qu'il ne com

mande rien de contraire à la loi de Dieu ,

l'obéissance que vous lui devez en vue de

( 1 ) Esth . , xv. 13.
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Dieu ne peut être sujette à l'erreur , et elle

( st toujours d'un grand méritedevant Dien .

C'est la doctrine des saints , qu'il est

plus avantageux de faire de petites choses

par obéissance, que d'en faire de grandes

par sa propre volonté .

La sagesse mondaine insulte à l'humble

simplicité des cours obéissants : c'est qu'elle

ne voit rien dans les choses de Dieu (1 ) .

Mais qu'importe le jugement des hommes

à qui prend l'Évangile pour règle des

siens ?

Toule obéissance n'est pas méritoire ;

celle que vous rendez en vue des bonnes

qualités que peut avoir celui qui vous com

mande est purement naturelle : vous n'en

pouvez attendre de récompense que de la

part des bommes.

Il se glisse même assez souvent dans

celle qu’on rapporte à Dieu bien des dé

fauts et des imperfections, qui lui enlèvent

une partie de son prix et de son mérite .

N'obéir promptement et avec joie que dans

ce qui flatte ses inclinations , c'est plutôt

faire sa propre volonté que celle d'autrui :

c'est moins obéir que se satisfaire.

( 1 ) Cur. , II. 24.
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L'homme vraiment obéissant ne se per

mel ni délai dans l'exécution de la chose

commandée , ni murmure contre l'autorité

de ceux qui la lui commandent .

Les livres saints nous apprennent à être

soumis à nos maitres avec toute sorte de res

pect , non-seulement à ceux qui sont bons et

modérés, mais aussi à ceux qui sont l'une

humeur difficile (1 ) .

On trouverait l'obéissance moins pénible

si l'on songeait moins à l'homme à qui

l'on obéit , qu’à Dieu , pour qui on doit lui

obéir .

La victoire est assurée , selon le témoi

gnage de l'Esprit saint , à l'homme obéis

sant (2 ) .

La volonté propre est une source d'éga

rements . L'obéissance , en nous la faisant

sacrifier , ne peut que nous épargner bien

des travers et des repentirs , et nous mé

riter l'approbation de Dieu .

( 1) I Pierre , 11. 18. -- (2) Prov . , XXI.

FIN DU PREMIER LIVRE .
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Où l'on considère la vie et les vertus de la sainte

Vierge , depuis la naissance de son divin fils à

Bethléhem , jusqu'au temps où elle le vit donner

sa vie pour le salut des hommes sur le Calvaire,

CHAPITRE PREMIER.

Du bonhear des pauvres.

LE SERVITEUR .

Je considère avec plaisir, Vierge sainte ,

celte paix parfaite dont votre âme est rem

plie dans l'étable de Bethlehem , où naît

Jésus.

Les refus méprisants qu'on vous a fait

essuyer dans Bethlehem , lorsque vous avez
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demandé à être logée , ne l'ont point al

térée .

La Reine des Anges se voit avec joie en

vironnée de bergers pauvres ; la mère du

Maître des saisons aime à se voir dans une

élable exposée aux injures de la saison la

plus rigoureuse.

Vous étiez plus contente mille fois , dans

cette étable , de l'état de misère où l'on

vous y laissait, que les riches de Beth

léhem ne l'étaient de l'état de mollesse où

ils vivaient .

MARIE . '

de casApprenez de là , mon fils , le
peu

que vous devez faire des biens de la terre ;

et si vous en êtes privé , apprenez à estimer

votre état .

Les pauvres , en effet, peuvent - ils se

considérer comme malheureux quand ils

pensent que Jésus a voulu que sa mère fût

pauvre ; qu'il n'eut lui -même, à sa nais

sance , pour berceau qu'une pauvre et très

pauvre crèche; qu'il n'avait pas durant sa

vie où reposer sa tête (1 ) , et qu'en mourant

il n'avait pour lit qu'une croix ?

Il n'a pas choisi ses Apôtres parmi les

( 1 ) Luc , ix . 58.
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riches et les savants , mais parmi les igno

rants et les pauvres .

C'est aux pauvres plus particulièrement

qu'il est venu annoncer l'Evangile. Et il les

aime jusqu'à dire qu'il regardera comme

fait à lui-même ce qu'on fera pour eux ( 1 ) .

Les riches méprisent les pauvres ; mais

le Dieu qui dit : Malheur à vous , riches (2) !

appelle les pauvres à son festin ( 3 ). Heu

reux, dit Jésus, ceux qui sont pauvres d'es

prit ! car le royaume des cieux leur appar

tient ( 4) : paroles qui regardent les pauvres

qui aiment leur pauvreté , comme elles

regardent les riches qui n'ont point d'atta

chement pour leurs richesses .

Les pauvres devraient donc considérer

leur situation , non par ce qu'elle offre de

bas et d'abject aux yeux du monde , mais

par ce que l'Évangile nous y fait envisager

de grand et de glorieux ; il n'est aucun

pauvre , s'il avait de la foi et qu'il la con

sultât, qui voulût changer son état avec

l'état des riches , des heureux du siècle .

Mon tils , dans l'abondance on s'attache

à la terre , on oublie le ciel ; les tentations

sont vives , les chutes fréquentes. Désirer

(1 ) Matth , xxv . 40.- (3) Loc , 24.-- ( 2) Luc , vi . 24 .

- ( 4) Matth ., v. 3 .
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les richesses , c'est désirer ce qu'il y a de

plus nuisible au salut.

En vain a - t -on ramassé durant la vie de

grands biens , à la mort on ne les emporte

pas.

A la mort , la vertu est le seul bien qui

reste , et l'état d'indigence fournit bien des

occasions de pratiquer la vertu .

Le riche dont vous parle l'Évangile fut

enseveli dans les enfers, tandis que Lazare ,

qu'il avait méprisé , fut porté, après sa

mort, par la main des Anges dans le sein

d'Abraham (1 ) .

LE SERVITEUR .

Vous venez de m'apprendre, Vierge

sainte, que la pauvreté est préférable aux

richesses . Faites que je place désormais

mes affections dans les biens du ciel , el

que je n'aie qu’un saint mépris pour ceux

de la terre .

CHAPITRE II .

De la pauvreté volontaire.

LE SERVITEUR .

Que n'eûles – vous point à souffrir dans

1) Luc , XVI . 22,
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votre parivreté , 0 Vierge , mère de Dieu !

mais jamais vous n'en formátes de plain

tes . Aussi les hommes ne songèrent- ils

point à la soulager.

Mais comment ne représentâtes-vous

point à Jésus la rigueur de votre état ? La

Mère de Dieu n'avait qu'à parler , son fils

n'avait rien à lui refuser. Vous auriez eu

aussitôt à votre service tous les Anges, qui

se seraient fait un honneur de vous pro

curer tous les secours nécessaires.

MARIE .

Mon fils , on est assez riche quand on

possède Jésus . Une ame dont Dieu est

l'unique bien regarde d'un ail d'indiffé

rence les biens de ce monde , et consent

volontiers à être pauvre .

Je voyais Jésus, le roi des cieux, le maître

du monde, qui de riche qu'il est de son

fonds, s'est fait pauvre pour enrichir les

hommes de sa pauvreté (1 ) . Je mettais ma

gloire à l'imiter .

Heureux les pauvres volontaires , qui ,

imitant ce divin modèle , se dépouillent

des biens de ce monde pour ne penser

( 1 ) II Cor., VIII, 9.
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qu'à l'acquisition des richesses de son

amour et des biens du ciel !

Heureux si , ressemblant à Jésus , ils

souffrent volontiers les effets de la pau

vreté , et s'ils ont le cour entièrement dé

Taché des choses mêmes dont on leur laisse

l'usage !

Mais plusieurs de ceux qui ont embrassé

cet état de perfection se sont bien éloi

gnés de la perfection que demande leur

état.

Le cæur est quelquefois aussi attaché

aux petits biens qu'on pourrait se pro

curer , qu'on le serait aux plus grands , si

on les possédait.

Peut-on dire qu'on s'est fait pauvre pour

Jésus, lorsque , sans avoir les embarras

des richesses , on veut en avoir les com

modités ?

Jésus naissant à Bethléhem , vivant à Na

zareth , mourant sur le Calvaire , voilà le

modèle qu'ont prétendu copier tous ceux

qui se sont faits pauvres volontairement

pour l'amour de Jésus. C'est même lemo

dèle que tout chrétien doit s'efforcer de

suivre , en se détachant d'esprit et de caur

de toutes ses richesses .

Le Saint-Esprit ne dit point à tous : Re
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noncez à vos richesses . Il n'exige pas de

tous ce degré de perfection , mais il dit à

tous : Ny attachez pas vos cours (1 ) .

Dieu ne peut établir son règne dans un

cæur qui tient aux biens périssables de la

terre .

Jésus , en venant sur la terre , ne s'est

pas fait un sort heureux selon le monde . Il

a méprisé les richesses ; il faut doncqu'elles

soient méprisables .

Les biens de la terre sont faux ; ils sont

nuisibles , excepté pour ceux qui en achè

tent les biens de l'éternité .

CHAPITRE III .

De la charité envers les pauvres .

MARIE

Mon fils , aimez les pauvres. Profitez

avec plaisir de tous les moyens que vous

aurez de les soulager dans leurs maux .

Ainsi vous vous montrerez le digne enfant

de Dieu , qui dans ses livres saints se fait

expressément le solliciteur du pauvre , qui
n'a pas simplement conseillé l'aumône ,

' 1 P's . XVI . 11 .
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mais qui l'a commandée à lous ceux qui

sont en état de la faire .

LE SERVITEUR .

Votre exemple , auguste Vierge , vient

encore ici à l'appui de vos instructions. Un

de vos plus grands serviteurs ( 1 ) nous dit

que les pauvres profitèrent des riches pré

sents que firent au Sauveur naissant les

rois qui vinrent l'adorer .

Il paraissait naturel que vous en usas

siez pour vous tirer de la pauvreté extrême

où vous vous trouviez à Bethléhem ; mais

cet état vous était cher, par la ressem

blance qu'il vous donnait avec votre divin

fils.

Vous le préféråles à toute l'aisance que

vous eussiez pu vous procurer . Vous vou

lùles rester dans l'indigence et l'obscurité,

où , quoique issue du sang de David , le

Ciel vous avait fait naître .

Exemple admirable de détachement el

de charité tout à la fois, puisque vous fites

au servir soulagement des pauvres ce qui

eût pu contribuer à adoucir votre pall

vreté .

( 1 , S. Bonav , Vilæ Christi medil . , cap . 9

8
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MARIE .

Mon fils , le meilleur usage qu'on puisse

faire de son abondance , c'est d'en soulager

les pauvres.

Si vous avez des richesses , souvenez

vous que la Providence , en vous les don

nant , vous a constitué comme son mi

nistre à l'égard de ceux qui en sont

dépourvus .

N'imitez point ces riches avares qui

tiennent toujours leurs entrailles fermées

sur les besoins de leurs frères, et aiment

mieux les voir périr de misère que de se

dessaisir de quelque chose en leur faveur .

Ils ne songent qu'à thésauriser pour la vie

présente ; mais viendra le moment où ,

passant du temps à l'éternité , ils se réveil

leront comme d'un profond sommeil, et se

trouveront les mains vides (1 ) .

Ressemblez à ces riches charitables et

compatissants qui se font les pères des

pauvres , et ne craignent point de s'ap

pauvrir en multipliant leurs aumônes .

Que de bénédictions ne reçoivent-ils pas

sur la terre ! ils en recevront de bien plus

précieuses dans le ciel .

( 1 ) I's . Lxxv . 6.
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Souvent le Seigneur leur rend avec

usure , même ici - bas , ce que la charité

leur a fait répandré dans le sein de l'in

digent. Ce qu'ils ont à altendre dans

l'éternité répondra à toute l'étendue de

ses promesses.

Se fussent- ils fermé les tabernacles di

vins par leurs péchés , l'aumône peut les

leur ouvrir. Par elle ils peuvent racheler

leurs iniquités ( 1 ) .

Faites-vous donc un devoir de soulager

les malheureux. N'écoulez point la cupi

dité , qui ne croit jamais avoir assez pour

soi . Il vous est permis d'être économe,

mais ne soyez ni dur ni avare . La louable

économie que celle qui a pour objet le soul

lagement du prochain !

A moins que vous ne soyez pauvre vous

même , ne vous croyez point dispensé

de faire l'aumône Faites - la selon vos

inoyens (2) .

Si vous avez beaucoup, donnez beaucoup ;

si vous avez peu , partagez -le volontiers

avec le pauvre (3) .

O mon fils , que tous ceux qui auront

exercé les Quvres de miséricorde auront

( 1 ) Dan . , IV. 24 . (2) Tob ., IV . 8. - (3 ) Ibid .
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de confiance au Tribunal du Dieu des

miséricordes !

1

CHAPITRE IV .

De la nécessité et des avantages de la méditation.

1

LE SERVITEUR .

Grotte de Bethléhem , répélez-nous ce

que vous fîtes entendre à Marie lorsque

les bergers vinrent adorer Jésus à la

crèche.

Dites -nous plutôtvous-même, ò Vierge ,

mère d’un Dieu , ce qui vous occupa alors .

MARIE .

Mon fils , le frappant spectacle d'un

Dieu enfant couché dans une crèche, en

veloppé de langes , fut pour moi un fonds

inépuisable de réflexions . Je ne pouvais

me lasser de méditer ce grand mystère .

Ce que je voyais et ce que j'entendais se

gravait dans mon esprit ( 1 ) el y laissait de

profondes traces .

J'admirais encore plus que les bergers

( 1 ) Luc , l . 21 .
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la merveille qui venait de s'opérer. Toutes

les puissances de mon âme étaient occu

pées de ce grand objet. De là mille tendres

affections qui partaient continuellement de

mon cœur . De là les louanges et les béné

dictions que je ne cessais de donner au

Tout - Puissant.

Si vous voulez , mon fils , être touché

des grands objels de la foi, il faut que

vous vous en occupiez sérieusement, et que

vous les méditiez attentivement .

La foi du grand nombre des chrétiens

n'est languissante que parce qu'ils négli

gent de la nourrir et de la fortifier par la

méditation .

Que de crimes et de désordres sur la

terre ! L'oubli des vérités éternelles en est

la source.

C'est en méditant souvent sur les perfec

tions de Dieu , et en réfléchissant souvent

sur le néant des choses humaines , que

les saints se sont détachés des créatures ,

et qu'ils ont transporté leurs affections au

Créateur.

C'est dans ce saint exercice qu'ils ap

prenaient à n'estimer que ce qui est grand

et estimable aux yeux de Dieu ; que leur

caur s'échauflait el qu'il en sortait des
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flammes toutes célestes qui allaient se

perdre dans le sein de Dieu .

Ne passez donc aucun jour sans nour

rir votre âme de quelqu'une des vérités

du salut. Ainsi s'apprend la science des

saints.

Ne vous excusez point, comme tant d'au

tres, sur ce que vous n'avez pas le temps de

méditer; ce n'est pas le temps qui vous

manque, mais la volonté .

Vous n'avez proprement dans la vie

qu'une seule affaire, l'affaire du salut . Elle

est bien peu de chose , si elle ne mérile

pas qu'on ne laisse passer aucun jour sans

y penser .

Tous les jours vous trouvez du temps

pour réfléchir sérieusement sur ce qui

concerne des intérêts temporels el passa

gers . Mais est-il des intérêts qui vous tou

chent de plus près , et qui soient pour vous

de plus grande conséquence , que ceux de

l'éternité ?

Ne vous excusez point aussi sur ce que

vous ne savez pas méditer . Vous êtes ca

pable de réfléchir sur mille objets de pure

curiosité, et quand il s'agit de réflé

chir sur les grands objets de la foi et de

l'éternité, vous prélextez votre incapacité !
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si vous

Ce ne peut être que par la plus coupa

ble indifférence pour Dieu et pour le salut

qu'on néglige ce puissant moyen de sanc

tification .

Mon fils , votre vie sera toujours bien

réglée si vous prenez chaque jour un mo

ment pour examiner devant Dien si vous

êtes pour lui ce que vous devez être . Vous

ne serez pas surpris par la mort ,

apprenez chaque jour la manière de bien

mourir.

Un quart d'heure que vous mettrez tous

les jours à méditer au pied des aulels , ou

au pied de votre crucifix , sur les gran

deurs de Dieu , sur ses miséricordes , sur

ses menaces , sur ses promesses , Vous

fera acquérir une science infiniment su

périeure à celle de tous ces savants dont

les ouvrages apprennent tout , excepté la

science du salut.

Que sert à l'homme d'avoir enrichi son

esprit de toutes les connaissances utiles et

honorables selon le monde , s'il n'a pas

celles qu'ont eues les saints et qui font les

saints ?

On ne devient pas vertueux par le seul

désir de le devenir , il faut en étudier sé

rieusement et en prendre les inoyens.
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Demandez instamment à Jésus la grâce

de vaincre votre dégoût pour un exercice

dont le démon ne cherche à vous détour

ner que parce qu'il n'ignore pas de quelle

importance est son usage.

Non-seulement vous en tirerez les plus

grands avantages pour votre propre con

duile , mais aussi pour la conduite des

personnes qui seront plus particulièrement

confiées à vos soins .

CHAPITRE V.

De l'observation de la loi de Dieu.

Marie avait conçu par l'opération du

Saint- Esprit. Elle était devenue mère sans

cesser d'être vierge. La naissance de son

fils n'avait servi qu'à la rendre plus pure .

la loi de la purification ne pouvait donc la

regarder.

Cependant , quoiqu'elle ne fût pas com

prise dans la loi , elle voulut l'observer.

Elle l'observa mnême avec tant de régula

rité , qu'elle n'en omit aucune circon

stance. L'exemple de Jésus , qui avait
voulu subir la loi de la circoncision , ne

lui permit pas d'user de son privilége .
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D'ailleurs la loi ne parle point d'excep

tion ; ainsi Marie obéit sans retardement

et sans ménagement . Il semble qu’ainsi ,

en présentant son fils dans le temple selon

la loi , elle le confondait avec les autres

enfants des hommes .

Mais la loi dit que les mères offriront à

Dieu dans le temple leurs enfants pre

miers-nés . Le Père céleste manifestera ,

quand il le jugera à propos , la gloire de

Jésus. Marie ne pense qu'à obéir.

Exemple bien capable de confondre

notre lâcheté quand il s'agit d'obéir à la

loi de Dieu , et les vains prétextes que

nous cherchons et que nous alléguons

pour nous dispenser d'une prompte et

exacte obéissance .

Il est étrange qu'on refuse à l'Être

suprême une soumission qu'on exige de

ceux qu'on a sous sa dépendance .

Cendre et poussière que vous êtes , vous

osez dire au plus grand des maîtres , à

Dieu même, que vous ne sauriez obéir ,

que sa loi exige trop de votre faiblesse :

quelle audace! quelle témérité !

O honte ! on trouve le joug du Seigneur

trop pesant , quoique lui-même nous as

sure qu'il est doux et léger ; et on lui pré
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fère celui du monde , tout tyrannique qu'il

est !

On donne au monde , pour lui obéir, ce

qu’on a de plus précieux , la fleur de

l'age , la vivacité de l'esprit , la tendresse

du cœur , l'activité des forces et des ta

lents . Quant au Seigneur , on lui destine

dans l'avenir un temps où l'on obéira , dit

on , à ses volontés.

C'est - à -dire qu'on réserve à Dieu la lie

des années , le reste des sentiments , tout

ce dont le monde un jour ne se souciera

plus .

Tous les jours , pour plaire au monde ,

on s'assujettit aveuglément à ses caprices ,

à ses bizarres usages ; el quand il s'agit de

plaire à Dieu , à ce maitre si aimable , par

une aveugle obéissance à ses lois , on

trouve l'assujettissement trop dur , ou
même on cherche des raisons de secouer

le joug !

Si vous vous consultez vous-même , ou

si vous consultez le monde avant de

vous déterminer à rendre à Dieu l'obéis

sance que vous lui devez , vous n'obéirez

pas , ou vous ne le ferez qu'avec hésita

tion , parce que la loi de Dieu est opposée

à vos inclinations et aux lois du monde ,
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Ce n'est ni la chair ni le sang qu'il faut

consulter en ce qui intéresse la loi divine .

La nature ne peut que nous porter au

relâchement, et le monde à la révolte .

O Maître souverain , qui seul avez droit

de vouloir , sans que nous ayons droit de

vous demander raison de vos volontés ,

ouvrez mon coeur à votre loi (1 ) . Vos paroles

sont la justice et l'équité même (2 ) . Faites

les tomber dans mon cour ainsi qu'une

rosée (3) .

Votre prophète nous déclare dans un de

ses cantiques qu’une paix abondante est

le partage de ceux qui aiment votre loi et

qui l'observent (4 ).

Il nous dit qu'elle donne la sagesse aux

plus simples , qu'elle conduit au vrai bon

heur, qu'elle bannit la tristesse des caurs ,

et qu'elle dissipe les ténèbres des esprits ;

qu'elle est plus désirable que l'or et les

pierres précieuses, et qu'elle surpasse en

douceur le miel le plus délicieux.

Je m'engage de nouveau à ne jamais

m'en écarter . Daignez , Seigneur , m'af

fermir dans ma résolution . Je l'observerai ,

cette loi , jusqu'au dernier soupir de ma

( 1 ) Macbab ., 11. 1. 4. (2) Ps . cxviii . 142 .

(3) Deu'eron , xxxII . 2. — (4) Ps . cxviii . 112. llem seq .
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vie . Elle est à mes yeux comme un riche

héritage que je veux conserver avec soin .

J'en fais pour toujours l'objet de ma joie .

CHAPITRE VI .

Du bon exemple.

Marie observe la loi de la purification

pour ne pas donner un sujet de scandale

aux Juifs , qui ignoraient qu'elle était

vierge .

Elle l'observe pour donner à Joseph ,

son époux , l'exemple d'une obéissance

aveugle et généreuse , de même qu'à ceux

que Dieu aurait instruits , comme lui , du

mystère .

N’omettez pas une action , quoique vous

n'y soyez point obligé , si cette omission

est capable de scandaliser.

Fallût-il même pour cela quitter les dou

ceurs de la contemplation , ne balancez

pas ; c'est quitter Dieu pour Dieu . Quand

on aime Dieu , on cherche à lui gagner

des cours . Mais on ne lui en gagne ja

mais mieux qu'en apprenant aux autres ,

par de bons exemples , comme on l'aime .

Les exhortations à la verlų font estimer
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la vertu . Mais quand on joint la pratique

à l'exhortation , on la persuade beaucoup

mieux . L'exemple des saints fait des
saints .

Les actions de verlu que pratiquaient

les Apôtres et les premiers fidèles n'étaient

pas moins puissantes sur bien des esprits

que leurs discours et leurs miracles

Oh ! qu'il est peu de chrétiens aujour

d'hui qui soient , par des exemples de

verlu , la bonne odeur de Jésus - Christ !

Les hommes semblent ne se fréquenter

que pour contribuer naturellement à leur

réprobation par les mauvais exemples

qu'ils se donnent .

Si vous voulez vous damner , damnez

vous seul ; mais ne faites pas périr aussi

ce frère faible pour qui Jésus - Christ est

mort ( 1 ) .

Enlever à votre prochain les biens de la

lerre , quel crime ! Que sera - ce donc de lui

enlever les biens de l'éternité ? c'est être

l'émissaire et l'instrument du démon .

Tous ceux surtout qui sont revêtus de

quelque autorité doivent être attentifs à

donner de bons exemples , parce que les

( 1 ) I. Cor. , 4. II .
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personnes qui sont sous leur dépendance

ne manquent point de se conformer à leur

conduite .

Ce soin regarde encore plus particuliè

rement les grands ; s'ils sont sans respect

pour les lois de Dieu , pour les lois de

l'Église , ils ont bientôt des imilateurs.

On s'imagine alors qu'il est glorieux de

suivre de tels modèles . Sont -ils plus grands

que Marie , qui avait , comme mère d'un

Dieu , tous les titres de grandeur que

peut avoir au - dessous de Dieu une pure

créature ?

Ils doivent apprendre de cette Vierge

mère d'un Dieu à se servir du haut rang

où ils sont, pour la gloire de Dieu , qui les

y a placés .

La grandeur est- elle donc un titre qui

donne droit d'être moins chrétien ?

Une plus grande élévation n'est , à la

bien apprécier, qu'une plus grande obli

gation .

CHAPITRE VII .

De l'amour et du prix des humiliations .

Ce dut être , ô mon Dieu , une grande
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humiliation pour votre sainte mère d'ob

server la loi de la purification , loi qui

n'était faite que pour les mères ordi

naires .

L'éclat de cette virginité dont elle était

si jalouse lorsque l'Ange lui annonça le

mystère de votre incarnation , fut en quel

que sorte obscurci par cette cérémonie de

religion .

Mais elle n'ignorait point que l'opprobre

et l'abjection devaient être un jour votre

partage ; et elle s'estima heureuse de pou

voir en cela vous ressembler .

Plus vous l'aviez distinguée d'entre les

autres femmes, plus elle prenait plaisir à

se confondre et à cacher ses prérogatives .

Une ame qui ne cherche , comme Marie,

qu'à plaire à son Dieu , fait peu de cas de

l'estime des hommes . Elle est peu sensible

à leurs hommages. Elle préfère , ainsi que

l'exprime un prophète , l'abjection de la

maison de Dieu à toute la pompe et it

tout l'éclat qui environnent les enfants

du siècle .

La vertu est en effet beaucoup plus en

sûreté dans un état humble et abject qu'au

sein des honneurs et des distinctions . Si

elle demeure obscure et cachée aux yeux
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par la

des hommes , elle n'est que plus brillante

aux yeux de Dieu .

La vraie vertu n'a d'autre prétention que

d'attirer sur elle les regards de Dieu .

Qu'elle soit méconnue , méprisée même ,

elle ne s'en estime que plus heureuse .

La Providence , qui veille sur les justes ,

les conduit souvent elle - même ,

voie des humiliations , au terme du mérite

et de la gloire .

L'amour - propre souffre sans doute de

se voir humilié ; mais c'est en cela même

que l'humiliation est plus salutaire,

Les saints remerciaient Dieu des oppro

bres qu'ils enduraient , comme d'une

grande grace .

Si je n'ai pas les mêmes sentiments , c'est

que je suis encore un homme tout terres

tre el lout charnel, et que ce n'est pas Dieu

seul que je cherche.

Il s'est même trouvé des saints qui ont

demandé à Dieu de grandes humiliations ,

lant était grand le désir qu'ils avaient de

leur perfection.

Si je ne me sens pas le même courage ,

je dois du moins recevoir avec soumission

celles qu'il m'envoie pour mon bien sans

que je les lui demande. Je peux plus glori
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fier Dieu par une humiliation supportée

avec toute la résignation que je dois avoir

à ses volontés , que par les dons même les

plus sublimes.

Le Fils de Dieu s'est humilié jusqu'à l'a

néantissement , comme parle l’Apôtre . Voilà

le modèle que je dois m'efforcer de copier .

Avoir horreur des humiliations , c'est

avoir horreur de la ressemblance qu'elles

nous donnent avec Jésus.

Si Dieu les multiplie pour moi , c'est qu'il

veut perfectionner en moi l'image de son
Fils.

Je devrais recevoir une humiliation avec

le plaisir et la reconnaissance que j'aurais

si je recevais un morceau de la vraie croix .

CHAPITRE VIII .

Comment nous devons faire à Dieu les sacrifices qu'il
nous demande.

LE SERVITEUR .

L'offrande que les mères faisaient à Dieu

dans son temple de leurs enfants premiers

nés leur coûtait peu ; mais celle que vous

y files de Jésus fut pour vous , Vierge

sainte , un véritable sacrifice.
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Vous saviez qu'il devait un jour donner

sa vie pour le salut des hommes , et déjà

vous l'offriez à Dieu comme victime .

Car c'est proprement en cette qualité que

vous l'offrîtes , comme il s'offrit lui-même

en cette qualité au Père éternel .

Ce fut là comme le premier moment de

tout ce que vous eûles à souffrir jusqu'au

dernier soupir de la vie de Jésus .

Votre âme commença alors à être percée

de ce glaive de douleur (1 ) dont vous par

lait Siméon en tenant Jésus entre ses bras .

Les mères de la terre aiment leurs en

fants, mais ils n'ont pas toutes leurs affec

tions . Combien en réservent- elles pour la

vanité ! combien pour elles-mêmes ! Mais

vous , vous aimiez Jésus , vous l'aimiez de

tout votre cæur , vous n'aimiez que lui.

C'était votre fils unique; vous ne faisiez

que de commencer à goûter la douceur

d'être mère , et d'élre mère d’un tel en

fant.

Cependant , aussitôt que le jour est

venu (2) de l'aller offrir à son Père , vous

partez.

Digne fille d'Abraham , et héritière de

( 1 ) Luc , 11. 35 , - (2 ) Luc , 11. 22.
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sa foi, vous étouffez tous les sentiments

naturels pour n'écouter que la voix de

Dieu , qui vous demande le sacrifice de

ce que vous avez de plus cher au monde .

MARIE .

A mon exemple , mon fils , soyez ferme

et généreux quand Dieu demande de vous

quelque chose , de quelque nature qu'elle

soit .

Hélas ! il exigea de moi que je lui sacri

fiasse ce que j'avais raison d'aimer . Mais

de vous , qu'exige-t-il pour l'ordinaire ? Lé

sacrifice de ce que vous devez haïr.

Si vous aimez Dieu , la générosité doit

être le principal caractère de votre amour ;

un cœur étroit et resserré ne sait guère ce

que c'est qu'aimer.

Ne vouloir rien entreprendre de pénible

pour Dieu , se décourager à la vue des dif

ficultés qu'il y a à surmonter , est- ce ai

mer ?

Le véritable amour se signale dans la

douleur et dans les combats. La délicatesse

ne s'allie pas avec les sentiments et la pro

fession d'un disciple de Jésus .

Voulez-vous rendre vos services agréa

bles au Seigneur, faites -les promptement ,
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et sans examiner ce qu'il vous en coule

pour les lui faire .

Le monde exige de ses sectateurs les

sacrifices les plus durs ; mais il suffit qu'il

parle pour qu'on les lui fasse aussitôt et

entièrement. Dieu sera- t-il le seul maître

pour qui l'on ne sacrifiera rien sans

qu'on examine auparavant s'il n'exige

point trop ?

O mon fils , qu'on aime peu son Dieu

quand on se prescrit à soi-même des bor

nes dans les témoignages d'amour qu'on

lui donne !

On n'oserait présenter au monde , qui ne

se gouverne néanmoins que par caprice et

qui n'aime que par intérệt , un cour tel

que celui que la plupart des chrétiens

osent offrir à Dieu .

Un fils qui ne fait pour son père que ce

qui lui est absolument ordonné , une

épouse qui se soucie per de plaire à son

époux dès qu'il lui en coûte , font-ils preuve

d'un attachement bien sincère et dont on

soit satisfait ?

Dieu est infiniment bon envers toutes

ses créatures ; mais c'est en même temps

un Dieu jaloux.

Il n'est pas servi comme il le demande
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et comme il le mérite , si on ne le sert

avec un caur parfait et soumis à toutes ses

volontés (1 ) .

Rougissez de ce que vous êtes si làche à

son service . Rougissez de faire si peu pour

lui , après tout ce qu'il a fait pour vous .

Vous trouvez qu'il vous donne quelque

fois des ordres bien difficiles à exécuter .

Ah ! mon fils, il vous en donnera encore ,

parce qu'il faut mériter ses récompenses.

Fortune , repos , réputation , santé, yie

même, c'est ce qu'il pourrait vous deman

der : il a droit à tout.

Ne soyez point surpris si , à mesure que

vous lui donnerez , il vous demande davan

tage . Il n'en'agit ainsi que pour vous dis

poser à de plus grandes faveurs ici-bas, et

vous faire mériter de plus grandes récom

penses dans le ciel .

CHAPITRE IX.

Dans quelles dispositions nous devons envisager les

maux dont nous sommes menacés.

MARIE .

Mon fils , quel est le sujet des larmes

( 1 ) Coloss. , IV . 12 .
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que vous versez , des soupirs que vous

poussez vers le ciel ?

LE SERVITEUR .

Hélas ! Reine des saints , je commen

çais à jouir de quelque tranquillité , et je

me trouve tout à coup en de nouvelles

alarmes .

L'injustice , la calomnie , l'ingratitude

forment contre moi de nouveaux projets .

Charitable mère , daignez accorder à votre

enfant le secours de votre protection .

MARIE .

Vous vous trouvez , mon fils , dans un

état semblable en quelque chose à celui où

je me trouvai lorsque j'eus entendu dans

le temple l'oracle de Siméon .

Après m'avoir annoncé la future gran

deur de Jésus , il me prédit qu'il serait en

butte aux contradictions et aux persécu

tions , et qu'un ylaive de douleur transper

çant mon âme, je participerais aux maux

que mon fils endurerait.

J'étais d'ailleurs instruite par les livres

saints des souffrances qui devaient être le

partage de Jésus. Abel mis à mort , Joseph

vendu , David perséculé , l'agneau pascal
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immolé : c'étaient autant de figures qui

m'annonçaient ce qui devait lui arriver.

Ah ! quelle amertume le spectacle des

tourments et de la mort de Jésus , que

j'avais sans cesse devant les yeux , ne ré

pandail -il pas sur mes jours ! Quels gé

missements intérieurs ne poussais -je pas

lorsque , tenant Jésus sur mon sein , je

pensais qu'il ne devait sauver le monde

que par la mort la plus cruelle ! Lorsque je

voyais dans le temple égorger un agneau ,

immoler une colombe : Ah ! me disais-je

à moi-même , ainsi Jésus sera - t -il un jour

sacrifié.

LE SERVITEUR .

Je comprends , ô Vierge mère , combien

douloureux dut être votre état , et que

l'Église vous appelle à juste titre la Reine

des Martyrs.

Les martyrs ont eu la tête tranchée , ils

ont été exposés aux bêtes , ils ont péri par

l'eau ou par le feu ; mais leurs souffrances

pour l'ordinaire n'ont pas été longues . Les

vôtres ont duré trente - trois ans .

Et durant tout ce temps , remplie de

courage et de force plus que tous les mar

tyrs ensemble , vous envisagiez de la ma
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nière la plus héroïque les souffrances lou

jours nouvelles que Dieu vous préparait ,

et surtout celles que vous deviez un jour

endurer sur le Calvaire.

Pour moi , je suis la faiblesse et la

lacheté même , à la vue des souffrances

dont je suis menacé .

Si votre douleur se renouvelait sans

cesse en pensant aux tourments que Jésus

devait endurer , sans cesse vous renouve

liez le premier sacrifice que vous en aviez

fait dans le temple . Votre âme était dans

la tristesse la plus profonde , mais sa paix

n'en était point altérée .

Vous vouliez , avec la plus parfaite sou

mission , tout ce que Dieu voulait .

Et moi je frémis quand je considère les

nouvelles croix qu'il me destine . Plus de

paix pour moi, plus de tranquillité . Mon

esprit se révolte , mon cour se plaint .

MARIE .

Mon fils , Dieu ne permettra pas que vous

soyez tenté ( 1 ) , affligé , éprouvéau-dessus

de vos forces ; mais il proportionnera tou

jours le secours à l'épreuve

( 1 ) Cor. , X. 13.
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Écoutez sa gráce , qui déjà vous parle ;

correspondez à ses mouvements . Plus Dieu

prépare de croix à une åme , plus il lui

prépare de moyens de les bien supporter.

Les croix sont un des plus riches pré

sents que Dieu puisse faire à une créature ;

et l'acceptation qu'elle en fait est le sacri

fice le plus agréable qu'elle puisse faire au

Créateur.

Celles qu'il vous destine sont grandes ,

c'est - à -dire qu'il a sur vous de grands des

seins de sanctification . Voulez - vous em

pêcher que les desseins de Dieu ne s'exé

cutent?

Votre trouble , vos craintes n'éloigneront

point de vous ces croix . Quelque chose que

vous fassiez , il faudra que vous les portiez .

Quel est donc pour vous le parti le plus

sage ?

C'est , mon fils , de vous soumettre à tout

ce que Dieu ordonnera. Le Seigneur est le

maitre , devez -vous dire , qu'il fasse de moi

ce qu'il jugera à propos (1 ) . Et vous verrez

que Dieu , touché de votre soumission et

fidèle à ses promesses , vous rendra plus

légères que vous ne pensez ces croix qui

( 1 ) Rois , III . 18.
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de loin vous paraissent devoir être, si pe

santes.

Il vous les rendra légères jusqu'à vous

faire dire : Plus nous avons de part aux

souffrances deJésus , plus nous en avons aux

consolations qui nous viennentparJésus ( 1 ) .

LE SERVITEUR .

Je vous remercie , auguste Marie , des

leçons que vous me donnez ; elles rani

ment ma langueur . Ah ! c'est vous qui

m'obtenez une force nouvelle que je sens

en mon âme pour aller avec courage au

devant des croix que je n'envisageais

qu'avec frayeur.

Béni soit le Seigneur mon Dieu , qui , par

les instructions de sa divine mère , forme

mes mains au combat et m'apprend à sou

tenir une guerre (2) où je ne pourrais ,

hélas ! sans ce secours , que succomber .

CHAPITRE X.

Comment se doit comporter une âme , et quels senti.

ments doivent l'occuper , lorsque Dieu tient à son

égard une conduite qui lui est incompréhensible.

Dieu fait savoir tout à coup à Marie par

( 1 ) Cor . , 1. 5. -- (2) Ps. CXLIII. 1
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l'organe de Joseph , qui a été lui-même

instruit par le ministère d'un Ange , qu'il

faut soustraire Jésus enfant à la fureur

d'Hérode, et partir pour l'Égypte.

Mais Dieu n'a - l - il pas dans sa puissance

infinie des ressources pour changer le

cæur de ce prince ? n'est-il pas indigne de

Dieu de fuir devant un faible mortel ?

Dieu ne peut- il pas renouveler en faveur

de Jésus le prodige des plaies dont il frappa

les Égyptiens pour sauver son peuple ?

Ah ! Marie ne cherche point à compren

dre les desseins de Dieu dans la conduite

qu'il tient à son égard.

Les volontés de Dieu méritent également

notre soumission , soit que nous en com

prenions ou que nous n'en comprenions

pas les raisons.

Trouvera - t-elle de quoi subsister durant

un long voyage au milieu du désert et

dans cette terre étrangère où on l'envoie ?

elle ne l'examine point.

Le même Dieu qui lui a fait intimer

l'ordre de partir est assez puissant pour lui

faire trouver les moyens de subsister ,

quoiqu'elle ne les voie point.

Demeurera - t-elle toujours en Égypte ?

elle ne s'en informe pas ; elle en reviendra
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lorsque Dieu lui fera connaitre qu'il est

temps de revenir .

Dieu lui donnerait des ordres encore

plus incompréhensibles, que son âme ne

perdrait rien de sa paix .

De quoi pourrait être inquiète une àme

qui pense que Dieu la conduit ? Y a-t-il

une protection plus sûre que celle de la
Providence ?

Vous m'ordonnez , Seigneur , de mar

cher par des routes qui me sont inconnues .

C'en est assez . Votre volonté me tient lieu

de lumière et de raison . Je ne sais où je

vais , maisje suis assuré que si je me laisse

conduire par un guide aussi sage que vous ,

je ne ferai point de faux pas.

Quoiqu'au milieu des ténèbres , je mar

che en assurance , parce que je suis cer

tain que vous ne m'abandonnerez pas.

Eh ! que me serviraient mes faibles lu

mières dans une route que vous m'ouvrez

vous-même et que vous m'ordonnez de

suivre avec une aveugle obéissance ? Dès

que vous avez parlé , je dois agir sans m'é

couter moi -même.

On s'abandonne entièrement à la con

duite d'un homme qu'on regarde comme

prudent et éclairé ; et j'aurais quelque
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sujet de déliance , ô Sagesse élernelle ,

quand c'est vous qui me dirigez !

Votre providence se plaît souvent à aller

à ses fins par des moyens qui paraissent y

être contraires. Ainsi , quelque étonnants

que soient vos desseins sur moi , je me

contente de les adorer , vous pouvez faire

plus que je ne puis comprendre .

Votre conduite , pour nous être cachée ,

n'en est pas moins adorable. Vos auvres

portent le caractère d'une sagesse su

prême , quoique le secret ne nous en soit

pas dévoilé .

Je veux donc avoir pour vos ordres ,

lors même que j'en comprendrai le moins

les motifs , la soumission que j'ai pour les

vérités que vous m'avez révélées . Quoiqne

je ne conçoive pas ces vérités , je m'en

tiens néanmoins plus assuré que si je les

voyais clairement , parce que c'est vous ,

Seigneur , qui ayez parlé .

CHAPITRE XI .

Des soins de la Providence à l'égard des justes.

LE SERVITEUR .

Je me retrace avec plaisir, Vierge obéis

sante , l'égalité d'âme que vous conservez
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lorsqu'il vous faut partir pour l'Égypte.

Vous êtes persuadée que le Dieu à la

conduite duquel vous vous abandonnez ,

veillera sur vous durant la route , et que

vous n'en serez point délaissée lorsque

vous serez parvenue au terme que lui

même vous a marqué .

Ses yeux , en effet , peuvent - ils n'être

pas ouverts sur vous , et sur le dépôt sacré

dont vous êtes chargée ?

Non , non , vous n'avez à craindre ni les

embrûches de la nuit , ni les traits (1 ) meur

triers que pourraient lancer , le jour, con

tre vous , des mains ennemies.

Le Seigneur a commis des Anges à votre

garde (2 ) . Ils ont l'ordre de vous suivre fi

dèlement dans toutes vos démarches . Il leur

a commandé d'écarter de vous tout dan

ger, et de vous porter , s'il le faut, entre

leurs mains . Que la terre où vous allez soit

infestée de reptiles dangereux et d'ani

maux féroces , vous marcherez impuné

ment sur l'aspic et sur le basilic : vous

fouberez au pied le lion et le drugon .

MARIE .

Mon fils , le Seigneur a promis en bien

( 1 ) Ps . xc. 6. — (2) Ps . xc . 11. et seq .
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des endroits de ses livres saints de protéger

ceux qui mettent leur confiance en lui .

Ne vous troublez donc jamais à l'occa

sion des ordres que Dieu vous donne ,

quelque difficiles qu'ils puissent être à

exécuter . Espérez en lui , et il vous aidera .

L'obéissance à sa volonté dût- elle vous

exposer à la plus grande indigence , repo

sez - vous en tout sur ses soins ( 1 ) . Sa provi

dence ne vous laissera manquer de rien .

Dussiez-vous vous voir exposé aux rail

leries des méchants , à leurs insultes , à

leurs persécutions , ne vous découragez

point , Dieu sera votre protecteur au temps

de la tribulation (2) .

La confiance qu’ont en lui les justes leur

est un sûr garant de sa protection . S'il

paraît les abandonner pour un temps , il

leur fait enfin retrouver le calme (3) .

Les habitants de Béthulie n'attendaient

plus rien du Dieu de leurs pères , tandis

qu'il avait l'ail de sa providence ouvert

sur eux plus que jamais . Le chaste Josephı

n'en fut point oublié . Condamné à une

prison obscure , il gémit dans les fers .

Tout à coup il en est tiré , pour être élevé

(1 ) Ps. XXXVI . 39. — (2) Ps. XL . — (3) Ibid ., LIV , 23 ,
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au faîte des honneurs et partager l'autorité

souveraine.

Ce n'est pas néanmoins que la Provi

dence délivre toujours les justes de toute

crainte et de tout danger , et qu'elle pour

voie toujours à leurs besoins de la ma

nière qu'ils le souhaitent et qu'ils le de

mandent.

Mais sa conduite n'est pas moinsadmira

ble , soit qu'elle les tire de l'indigence , ou

qu'elle les venge de l'injustice , ou qu'elle

permette qu'ils en soient les victimes.

Dieu leur donne la grâce de la patience

dans leurs maux ; et en la leur donnant il

fait plus en leur faveur que s'il les com

blait de prospérités.

Combien de chrétiens qui manquent

presque de tout , et à qui rien ne semble

manquer , lant ils sont contents dans leur

état ! Ils bénissent la Providence , et ne

changeraient pas leur sort pour celui des

heureux du siècle .

Recourez donc an Seigneur dans tous

vos besoins . Reposez-vous sur lui . Les se

cours que vous en recevrez , pour n'être

pas toujours sensibles et frappants , n'en

seront pas moins réels et consolants.
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CHAPITRE XII .

Qu'il n'y a aucun élat , aucune situation de la vie où

l'on ne puisse servir Dieu , dès que c'est Dieu qui

nous y veut .

MARIE .

Mon fils , pourquoi ces plainles que vous

formez sur l'état et la situation où vous

vous trouvez ? vous ne sauriez , dites

vous , y servir le Seigneur comme il doit

être servi .

Le ciel est peuplé de saints qui se sont

fails sainls dans un état pareil an vôtre ,

dans une situation loute semblable .

Je trouvai Dieu dans l'Égypte, où il

fallut me transporter , comme je l'avais

Trouvé dans la Judée ; et je lâchai de l’y

servir de la même manière .

Pourvu que l'on conserve parloul la

grâce et l'amitié de Dieu , on doit être

content partout.

Il m'en devait, ce me semble , coûter

beaucoup , de même qu'à mon époux Jo

seph , de quitter la terre d'Israël. Nous

n'en témoignames néanmoins

peine . Lorsque nous y fûmes rappelés ,

aucune

10
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nous ne ressentîmes d'autre plaisir que

celui de faire la volonté de Dieu , qui était

en tout notre unique règle.

Si vous ne cherchez point , mon fils , à

faire votre propre volonté , mais la volonté

du Père céleste , alors , content dans l'état

et dans la situation où il vous aura mis ,

vous n'en désirerez point d'autre. Dieu a

marqué à chacun la voie qu'il doit suivre

pour arriver à la sainteté : c'est s'abuser

que de prétendre se sanctifier en suivant

une autre route .

On ne peut être saint sans le secours

de cette grâce ; or Dieu la donne à chacun ,

celte gráce , suivant la mesure qui lui est

nécessaire , eu égard au genre de vie où il

l'appelle et aux fonctions auxquelles il le

destine .

Celui qui est retiré dans la solitude ne

doit plus regretter le monde qu'il a quilté ;

celui qui est engagé dans le siècle ne doit

point dire qu'il ne peut s'y sauver ; l'état le

plus sûr pour l'un et pour l'antre est celui

où Dieu les veut .

En quelque position qu'on se trouve , le

salut dépend de la fidélité à la grâce .

Jean - Baptiste s'est sanctifié sur les bords

du Jourdain , où Dieu voulait qu'il de
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meuràl ; il ne chercha point à en sortir .

Le genre de vie des Apôtres, qui accompa

gnaient Jésus et recevaient sa doctrine, ne

lui parut point plus propre à la sainteté .

Non , votre état n'est point par lui-même

un obstacle à la sanctification . Ce n'est ni

au lieu , ni à l'emploi , à sanctifier l'homme;

c'est à l'homme à les sanctifier .

Souvent c'est moins par amour du bien

que par inquiétude qu’on porle ses vues

sur un état différent de celui où l'on est .

Que gagnerez - vous à en changer ? en

deviendrez - vous meilleur? Pour changer

de place et decondition , on ne change pas

pour cela d'humeur et de caractère .

On porte en tout lieu ses vices avec soi .

C'est vous -même , mon fils , et non votre

état , votre emploi , qu'il faut changer.

Sanctifiez vos occupations dans votre

état en les rapportant à Dieu , et vous ne

vous plaindrez plus qu'elles vous dissipent.

La multitude d’occupations qu'entraîne

le gouvernement d'un grand royaume

n'empêcha pas David de vaquer à la prière ,

et de chanter sept fois le jour les louanges

du Seigneur ( 1 ) .

(1 ) Ps. cxviii . 164 .
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Bien loin que la multitude des occupa

lions empêchát les saints de devenir saints ,

c'est leur sainteté même qui les rendait ca

pables de bien remplir leurs obligations.

La sainteté ne consiste pas à servir Dieu

où l'on voudrait et comme l'on voudrait ,

mais où il veut et comme il veul.

Vous glorifiez plus le Seigneur sur un

lit de douleur , si c'est sa volonté que vous

y soyez , que si vous vous consumiez de

travaux pour lui gagner des ames .

CHAPITRE XIII .

De la ferveur dans le service de Dieu.

LE SERVITEUR .

Vous me donnez , Vierge sainle , dans

loutes les circonstances de votre vie qui me

sont connues , de grands exemples de la

piété la plus fervente .

C'était la ferveur de cette piété qui vous

conduisait tous les ans à Jérusalem , au

temps où l'on célébrait la Pâque (1 ) .

Quoique l'obligation de s'y rendre pour

la célébration de cette grande solennité ne

( 1 ) Luc , 11. 24 .
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regardât que Josephı votre époux (1 ) , vous

ne laissiez pas de l’y accompagner.

Votre amour pour Dieu était trop géné

reux pour se borner à ne faire pour lui que

ce qui était d'une obligation étroite et in

dispensable .

Hélas ! àme ingrate que je suis , j'en ai

agi jusqu'ici bien autrement envers Dieu .

Malgré lous ses bienfaits, je n'ai eu pour

lui qu'un cour resserré ; il a fallu qu'il me

commandàt en maitre pour être obéi et

pour obtenir mes hominages.

MARIE .

Mon fils , un cæur qui aime Dieu ne né

glige rien de tout ce qui peut lui plaire .

Vous ne connaissez guère tout ce que

mérite le maître que vous server , si vous

vous ménagez à son égard .

Considérez ce que font pour le monde

ceux qui s'en déclarent les partisans , et

apprenez d'eux ce que vous pourriez faire

pour Dieu .

Voyez leur empressement : ils n'épar

gnent ni peines , ni fatigues à son service :

ils se condamnent , pour lui plaire , à mille

sujétions; mais plaire à Dieu , donner fré

( 1 ) Exod ., XXIII. 15. 17.
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quemment à ce souverain maître des mar

ques de votre amour , c'est à vos yeux une

trop grande contrainte ; vousdemander des

attentions pour lui , c'est vous demander

trop d'assujettissement .

N'est- il pas humiliant pour vous qu'on

soit obligé de vous proposer l'exemple des

mondains , et de vous renvoyer à leur

école pour y apprendre comment vous

devez servir Dieu ?

Eh ! ne vous laissez point vaincre en

générosité par les enfants du siècle , et ne

souffrez pas que le monde se glorifie d'être

servi des siens avec plus de zèle que le

Dieu des chrétiens ne l'est par ceux qui font

profession de lui appartenir .

Vous ne serez donc plus désormais du

nombre de ces chrétiens qui croient avoir

beaucoup de piété lorsqu'ils se contenten !

de faire exactement ce que la loi de Dieu

leur ordonne sous peine d'être punis . Ne

donnent - ils pas lieu de penser qu'ils con

sentiraient sans peine à perdre la grâce de

Dieu , s'ils pouvaient la perdre impuné

ment ? Du moins ils craignent Dieu plus

qu'ils ne l'aiment .

Craignez - le , mon fils , ce Dieu terrible

dans ses châtiments ;mais craignez surtout
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de ne le point aimer assez , ce Dieu si bon

et si aimable .

Un ami pour qui vous ne feriez que ce

que l'amitié exige de vous nécessairement ,

vous regarderait - il comme un ami fort

ardent ?

L'amour est généreux , il ne se borne

point à ce qu'il est obligé de faire . On pro

file de toutes les occasions de plaire quand

on aime bien .

Si vous aviez pourDieu un amour fervent,

ce que vous feriez pour lui serait toujours

au - dessous de ce que vous voudriez faire.

Aimez avec ardeur, et l'amour adoucira

la peine : Dieu répand dans une âme fer

vente une onction qui lui fait trouver des

délices dans ce qui lui coûte le plus à faire.

LE SERVITEUR .

O ma tendre mère , obtenez à votre en

fant cette ferveur dont voiis me parlez , et

dont vous m'avez donné de si grands

exemples .

Je l'avoue avec confusion , la moindre

difficulté m'arrête , je cède à la première

tentation d'ennui et de dégoût , le respect

humain souvent me retient et m'empêche

d'exécuter ce que la grâce m'inspire .
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Vous voyez le besoin que j'ai d'être

animé . Ah ! puissent vos salutaires instruc

tions allumer dans mon cour cet amour

ſervent avec lequel mérite d'être servi le

Dieu de charité !

CHAPITRE XIV .

Quel malheur c'est de perdre Jésus.

Jésus avait attendu à l'âge de douze ans,

lorsque Marie et Joseph se rendant à Jéru

salem selon leur coutume , au temps de la

solennité de Pàque , il les y accompagna.

La solennité passée, Marie et Joseph re

tournèrent à Nazareth . Jésus seul , à leur

insu , demeura à Jérusalem . Ils avaient

déjà fait une journée de chemin , lorsqu'ils

s'aperçurent de son absence . Quel chagrin

cette absence ne leur causa - t - elle pas !

combien Marie surtout ne dut-elle pas être

sensible à cette perte !

Mais , ô mon Sauveur , ce ne fut point

par sa faule que Marie vous perdit ; vous

vous étiez dérobé à sa vue pour les intérêts

de votre Père céleste.

Pour moi , qui vous ai perdu tant de fois
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par mes iniquités, qui vous ai forcé tant de

fois à vous éloigner de moi , puis - je assez

ressentir le malheur de cette perle et de

cet éloignement ?

Marie n'avait perdu que la présence

corporelle de Jésus ; elle conserva toute

son amilié : et moi j'ai perdu tout ce qu'on

peut avoir de plus cher au monde , la grâce

et l'amitié de Jésus .

Le monde et ses plaisirs , que j'ai plus

aimés que Jésus , ont- ils de quoi me dé

dommager de la perte que j'ai faite ?

Heureux ceux de qui Jésus ne s'est ja

mais éloigné , qui ont toujours possédé

Jésus ! eux seuls savent et peuvent dire ce

que c'est que le paradis de la terre . Être

avec Jésus , ô douce société ! ô ravissants

entretiens ! ô tendre ainitié ! Ô contente

ment divin !

Mais se voir éloigné de Jésus , ô affreuse

solitude ! ô nuit obscure ! Ô extrême indi

gence ! Ô enfer anticipé ! Ah ! qui a perdu

Jésus donnerait pour le recouvrer, s'il

connaissait son malheur, toutes les ri

chesses, tous les honneurs , tous les plai

sirs de la vie . On pleure une perte tempo

relle , on en est inconsolable ; et l'on ne

pleure point la perle qu'on fait de son Dieu !
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on y est insensible : en est- il cependant

une plus grande pour un chrétien ?

Non , il n'est nul homme qui perde un

bien sans regret. Il n'y a que vous , ô mon

Dieu , bien souverain et infini, que les

hommes perdent sans être touchés de cette

perte ! oh ! qu'ils vous connaissent peu !

Une épouse , à moins d'être dépourvue

de sentiments , peut - elle être tranquille

lorsqu'elle a perdu le plus tendre des

époux ? un fils , à moins d'être dénature ,

peut- il être sans douleur quand il a perdu

le meilleur des pères ?

Père des miséricordes, rendez votre ami

tié à votre enfant ; divin époux de nos

ames , rendez à la mienne votre amour.

Laissez - vous toucher aux larmes qui

coulent de mes yeux ; elles coulent en

abondance , parce que je sens tout ce que

j'ai perdu .

J'ai horreur de moi-même quand je

pense que j'ai mérité de vous perdre , vous

qui m'avez fait connaître par des traits si

marqués l'amour que vous me portiez , et

le plaisir que vous preniez à me voir près

de vous.

Oh ! que mon cour est petit pour bien

délester mon ingratitude ! Non , les cours
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rassemblés de tous les hommes ne suffi

raient pas à former, contre mes iniquités ,

des haines assez forles pour être égales au

malheur que j'ai eu de les commettre.

Comme je suis le plus grand des ingrats ,

c'est aussi votre grande miséricorde que

j'implore ; elle suppléera à ce qui me

manque , à ce que je voudrais avoir du

côté du repentir .

Je voudrais que mon repentir fût aussi

étendu que la foi même qui m'éclaire ,

laquelle m'apprend l'horreur intinie que

je dois avoir du péché, et l'amour sans

bornes que je dois avoir pour vous . Je res

sens toute l'indignité de ma conduite , et je

la ressentirais moins si vous aviez moins

de bonté .

Hélas ! mon ingratitude n'a pu lasser

votre patience. Vous m'avez attendu avec

une condescendance dont je ne puis assez

m'étonner , et que je ne pourrais assez re

connaître . Dans l'état déplorable où je suis

à vos yeux , quel sujet d'espérance puis-je

avoir , sinon votre bonté même ? Jésus

mon Sauveur, faites voir , en me rendant

votre amitié , jusqu’où elle peut aller .

Je sais que j'ai inérité les coups les plus

rudes de votre justice . Ah ! cháliez ce re
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belle , mais rendez- lui la place qu'il avait

dans votre cour.

Enlevez- moi , j'y consens , tout ce qui

peut m'attacher au monde , biens et for

tune , honneurs et réputation , estime et

amitié des hommes ; mais ne permettez.

jamais que j'aie encore le malheur de vous

perdre .

Puissé-je réparer à l'avenir, par la fidé

lité et la ferveur de mon amour , le temps

que j'ai vécu séparé de vous ! Daignez.

donc , ô Jésus , me donner encore accès

auprès de vous . Votre cæur est toujours le

même , toujours ouvert pour nous recevoir
malgré nos égarements.

C'est là que j'ose me réfugier : puissé -je

n'en sortir jamais et m'y perdre pour une

éternité !

CHAPITRE XV.

Comment et où il faut chercher Jésus , après qu'on a en

le malheur de le perdre.

Marie ne se fut pas plutôt aperçue de

l'absence de Jésus , qu'elle le chercha

avec empressement , d'abord parmi ses

proches, ensuite à Jérusalem , où elle eut

le bonheur de le retrouver .
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La joie qu'elle ressentil à la vue de ce

fils bien-aimé répondit à l'inquiétude que

lui avait causée son absence.

Vous avez perdu Jésus , ò mon àme ;

imitez l'empressement de cette tendre

mère , quittez tout à son exemple pour le

retrouver . Que vos regrets et vos larmes le

redemandent à toutes les créatures, au ciel

et à la terre , à la lumière du jour et aux

lénèbres de la nuit .

Souvent on cherche Jésus , et on ne le

trouve pas , parce qu'on ne le cherche pas

comme il faut : il semble, à la manière

dont on le cherche , qu'on serait fàché de

le trouver.

Il faut que votre promptitude à le cher

cher et votre empressement à le trouver

soient un témoignage de la douleur que

vous avez de l'avoir perdu .

Mais où le trouverez - vous ? Sera - ce au

milieu du monde ? Jésus en est l'ennemi

déclaré .

Ne vous flattez point aussi que la chair

et le sang vous aident à le trouver. Marie

ne le trouva point parmi ses proches et les

gens de sa connaissance ( 1 ) .

( 1 ) Luc , 11 , 24 .
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Consultez les oracles de l'Évangile , in

terrogez les saints , demandez aux minis

tres du Seigneur : ils vous diront où il se

trouve.

Vous trouverez Jésus où Marie le trouva ,

dans le temple , dans la maison de prière ,

parmi les exercices de la religion , dans la

compagnie de ses ministres et de ses ser

viteurs.

Vous le trouverez encore dans la soli

tude , et surtout dans la solitude du cœur,

c'est- à - dire dans le silence des passions et

du recueillement.

C'est là que lui-même vous invite à vous

rendre pour écouter sa voix et entendre

les paroles de vie qui sortiront de sa

bonche ( 1 ) .

C'est là que l'ont cherché et que le cher

chent encore tous ceux qui veulent sincè

rement se rapprocher de lui , soit qu'ils

s'en soient éloignés par les égarements

d'une vie criminelle , ou qu'ils l'aient

perdu de vue par un relachement et une

dissipation volontaires .

Quand vous l'aurez trouvé , ô mon âme,

quelle douce paix vous goûterez ! Peut-on ,

loin de Jésus , jouir de quelque bonheur ?

( 1 ) Osée , 1. 14.
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Qui a trouvé Jésus comprend bientôt

par son expérience qu'un si grand trésor

valait bien la peine de chercher .

CHAPITRE XVI.

Comment il faut se comporter après avoir retrouvé

Jésus .

LE SERVITEUR .

Vous avez donc retrouvé Jésus, 0 Marie !

vous le ramenez avec vous à Nazareth :

quel bonheur est le vôtre! les Anges mêmes

vous l'envient.

Avec quelle allention maternelle n'allez

vous pas veiller sur ce précieux dépôt !

quels soins redoublés ne prendrez - vous

point de sa vie et de sa personne !

MARIE .

Mon fils , c'est en effet un grand bon

heur d'avoir retrouvé Jésus; et il n'est rien

qu'on ne doive mettre en æuvre pour s'en

assurer la possession .

LE SERVITEUR .

Daignez, Vierge sainte , m'enseigner

vous – même ce que je dois faire pour ne

me plus voir privé de ce souverain bien .
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MARIE .

Mon fils , examinez avec soin ce qui a

éloigné Jésus de vous , et comment vous

en êtes venu jusqu'à perdre sa grâce et à

l'avoir pour ennemi . N'avez-vous pas com

mencé par vous relacher de son service ,

et par vous rendre coupable d'une mul

lilude de négligences qui l'ont refroidi à

votre égard ?

C'est par des négligences réitérées que

se forme insensiblement le mur de division

qu'on met entre Jésus et soi.

N'avez-vous point flatté dans vous quel

que passion dangereuse , au lieu de la ré

primer dès que vous vous êtes aperçu des

premières étincelles qu'elle allumait dans

votre cour ?

Lorsque Dieu vous a demandé le sacri

fice de certaines allaches et affections trop

humaines , n'avez - vous point refusé de le

lui faire ?

Par le refus qu'on lui fait des sacrifices

qu'il demande , on se soustrait à la con

duite d'une providence toute spéciale , qui

est comme une sauvegarde et empêche de

donner dans aucun écart déplorable .

Si vous reconnaissez que quelqu'une de

ces causes , ou quelque autre , vous ait at
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tiré de l'éloignement de Jésus, alla au prin

cipe du mal : ce n'est qu'en retranchant la

cause qu'on retranche l'effet .

Redoublez d'attention sur vous - même .

Gardez votre cour avec tout le soin pos

sible (1 ) ; ne vous écartez point de son en

ceinte .

Le cæur ne peut être entamé sans dan

ger : de la conservation du coeur dépend la

conservation même de la vie de l'âme.

Soyez fidèle dans les petites choses, de

peur de devenir infidèle dans les grandes.

Le mépris des fautes légères conduit peu à

peu aux faules grièves (2) .

Jésus ne veut point d'un cour partagé ;

il a fait votre cour tout entier pour lui , il

le veut posséder tout entier .

Ces petites fautes que vous vous pardon

nez , mon fils , si facilement , et que tant

d'âmes làches se pardonnent, éloignent in

sensiblement de Jésus , et l'éloignent lui

même insensiblement . Elles ne font pas de

rupture avec lui , mais elles y disposent ;

il les regarde comme des marques de froi

deur, et celle froideur diminue le nombre

de ses graces .

( 1 ) Prov , iv . 33. — (2 ) Eccl., xix . 1 .

11
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La fidélité entretient le tendre commerce

qui se forme entre le cour de Jésus et le

ceur du juste .

Usez-en envers Jésus comme vous sou

haitez qu'il en use envers vous ; vous dé

sirez qu'il déploie sur vous toutes les ri

chiesses de son amour : déployez - lui toute

l'étendue de votre cour. Des ménagements

à son égard marquent uncæur bien étroit :

ce qu'on réserve d'affection pour tout

autre objet lui cause une espèce de ja

lousie .

La moindre parole qui vient d'une per

sonne qu'on aime est bien reçue; recevez

avec la même disposition d'amour et de

fidélité les inspirations de Jésus , soit qu'il

vous suggère par sa grâce les moyens d'é

viler le péché, ou qu'il vous suggère les

moyens d'angmenter en vertu .

LE SERVITEUR .

O Vierge , qui connûles si parfaitement

ce que c'est qu'amour et que fidélité , j'es

père qu'aide de la grace de Jésus, que

vous daignerez demander pour moi , je

meltrai à profit vos instructions.

Mais souffrei , Vierge sainte , que je

vous dise une de mes craintes . Faible
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comme je le suis , hélas ! n'aurai -je point

le malheur de perdre encore Jésus , et de

le perdre même pour toujours ?

MARIE .

Mon fils, il est à propos que vous l'appré

hendiez ; etsivous n'aviez pas celle crainle ,

je chercherais à vous l'inspirer .

Il ne faut pas cependant qu'elle soit ac

compagnée de trouble et d'inquiétude ; elle

doit être au contraire tempérée par la con

fiance.

Faites de votre côté ce qui dépend de

vous pour persévérer dans l'amour de Jé

sus , et altendez de sa bonté la grâce de la

persévérance.

LE SERVITEUR .

L'affligeante incertitude , 0 ma tendre

mère , que celle d'une ame qui ne craint

rien tant que de ne point persévérer, et à

qui bieu laisse ignorer si elle persé

vèrera !

MARIE .

Cette incertitude , mon fils , est le par

tage de tous ceux qui sont encore dans la

voie : Dieu l'a voulu ainsi , de peur que

vous ne donnassiez dans l'écueil de la pré
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somption . Elle doit vous tenir dans l'hu

milité , vous inspirer une sainte défiance

de vous- même , et vous faire opérer volre

salut avec crainte et tremblement.

Ce n'est que dans le ciel qu'on peut être

à l'abri de toute crainte , et jouir de l'hen

reuse assurance d'être toujours avec Jésus .

CHAPITRE XVII .

Que l'ame fidèle ne doit point se décourager dans les

sécheresses et aridi : és , et lorsqu'il semble que Jésus

s'éloigne d'elle.

Dieu tient quelquefois à l'égard des

justes une conduite qui les alarme et les

trouble ; comme il veut éprouver leur fidé

lité , il leur retire pour un temps sa pré

sence sensible .

C'est ainsi que Jésus en agil envers sa

sainte mère . Il avait prévu la peine que lui

causerait son absence ; il s'éloigna d'elle

néanmoins pour quelque temps, et resta au

temple à son insi .

Ame chrétienne , s'il plait à ce Dieu

d'amour de vous éprouver de la même

manière , ne vous troubles point ; 'armes
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secours

vous de courage ( 1 ) ; attendez patiemment

son retour. Quoiqu'il soit toujours près de

vous pour vous accorder son

quand vous le demandez , il est bon cepen

dant qu'il paraisse quelquefois s'éloignerde

vous , afin que vous compreniez combien

vous seriez malheureuse si vous le perdiez

tout à fait.

Quand il favorise une ame de ses conso

lations , c'est pour la soutenir dans ses

peines ; quand il perinet ensuite qu'elle

soit livrée à la sécheresse , à la désola

tion , c'est afin qu'elle ne s'enorgueillisse

point des bontés qu'il a pour elle .

Tous ses amis ou du moins presque

lous ont éprouvé ces vicissitudes de joie et

de tristesse , de dévotion et de dégoût , de

paix et de tentation . Quand Jésus semblait

s'éloigner d'eux et les abandonner , pour

ainsi dire , à eux - mêmes , ils sentaient

alors toute leur faiblesse , mais ils ne

se décourageaient point , parce qu'ils

savaient que , si sa présence n'est pas

toujours sensible , on n'en est pas moins

assuré de son secours.

Ils savaient que Dieu a prévu les maux

(1) Ps. XXVI. 14 .
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que nous endurons' , et qu'il nous a par

conséquent préparé les moyens d'en tirer

avantage .

Quand sa grâce vous soutenait par des

douceurs et des consolations , vous mar

chiez avec plaisir et avec fidélité ; mais ne

pensez pas que ce soit alors que vous ayez

plus avancé.

Vous avez fait bien plus de progrès dans

la vertu , lorsque, éprouvé par l'aridité,

vous avez supporté avec patience, humilité

et soumission , cet état d'abandon où Dieu

paraissait vous laisser .

Cet état est triste , à la vérité , parce

qu'on craint toujours qu'il soit moins une

épreuve qu'une punition . Cependant , âme

chrétienne , lorsque vous vous y trouvez ,

loin de perdre la confiance , espérez tou

jours , espérez fermement que vous rever

rez bientôt le bien- aimé , que vous le re

verrez aussi aimable qu'auparavant , et

que l'épreuve ne sera pas longue pour

vous , comme elle le fut pour Marie .

Imitez alors l'empressement qu'eutcette

divine mère de retrouver son fils. Cher

chez-le comme elle avec un saint désir et

une sainte impalience de le retrouver.

Mais ne murmurez point : Jésus ne vous
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doit rien ; ou si vous formez quelque

plainte , que ce soit , à l'exemple de Marie,

une plainte d'amour.

Mon fils , lui dit - elle , pourquoi en avez

vous agi ainsi envers nous ? nous étions

dans la désolation de vous avoir perdu ( 1 ) .

Dites - lui pareillement : 0 mon Jésus !

pourquoi avez - vous mis mon cœur à une

si rude épreuve ? vous savez combien je

souffre de votre absence .

Est - ce quelque infidélité de ma part

qui vous a engagé à vous éloigner ainsi

de moi ?

Si je me suis attiré cet éloignement par

nine conduite qui vous ait déplu , par

donnez - la - moi , Seigneur ; j'apporterai

désormais plus d'attention à éviter tout ce

qui peut vous déplaire .

Mais, quel que soit le motif de votre con

duite à mon égard , je me soumets à être

éprouvé de la manière que vous le voudrez

et autant de temps que vous le voudrez ,

pourvu que je conserve toujours' votre

amour dans mon coeur.

(1 ' Luc , II. 48.
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CHAPITRE XVIII.

De la vie cachée.

LE SERVITEUR .

Daignez , Vierge sainte , m'expliquer le

mystère de cette vie obscure et cachée que

vous meniez à Nazareth . Vous auriez pu ,

en vous produisant, attirer à Jésus bien

des ceurs et des hommages.

MARIE .

Mon fils , je mettais ma gloire à imiter

Jésus lui- même , qui voulait être pendant

longtemps sur la terre un Dieu caché (1 ) .

Il était venu en ce monde pour appren -

dre aux hommes par sa doctrine à fuir

l'éclat , à être humbles : par sa vie cachée

à Nazareth , il donnait l'exemple avant

d'instruire .

Le Père céleste voulait être glorifié par

la vie obscure de Jésus , et Jésus préféra

celte obscurité aux merveilles qu'il pouvait

opérer .

Aussi a - t - il enseigné que la perfection et

( 1) Is ., xLv. 15.
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le mérite pour le grand nombre des

hommes ne consistent pas à faire pour

Dieu de grandes choses , mais à s'occuper,

puisque telle est sa volonté , au travail

des mains , à des emplois vils et ab; ects

selon le monde .

Il a voulu aussi détromper les hommes

de la fausse idée qu'ils se font de la sain

teté même , ne l'estimant pour l'ordinaire

que lorsqu'elle s'annonce par des vertus

éclatantes.

Mais surtout il condamne par là ce vif

empressement qu'ont la plupart des hom

mes à se produire, le désir qu'ils ont

d'être estimés , applaudis , honorés . Mon

bils , aimez à être caché , ignoré , oublié ;

pourvu que vous ayez l'approbation de

Dieu, que vous importe celle du monde ?

Le monde passe , et tout passe avec lui .

A Nazareth , je possédais Jésus. J'avais

son amour , il avait le mien ; que faut- il de

plus pour être heureux ?

Un petit coin de la terre où vous vivriez

entièrement inconnu , n'ayant pour tout

bien que votre crucifix , devrait vous pa

raitre préférable à tous les palais des rois.

C'est là que vous trouveriez la source

des larmes de la componction , pour vous
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laver toujours davantage de vos iniquités .

C'est là que , vous unissant toujours plus

familièrement à Jésus , vous trouveriez

dans son amour des avant-goûts du ciel .

Une vie cachée vous paraît triste , parce

que vous n'en avez jamais goûté les dou

ceurs .

Si vous aviez commencé à les goûler ,

vous trouveriez que les honneurs et les

plaisirs du monde sont bien vains , et plus

vains encore ceux qui les cherchent .

Il est vrai que dans une pareille vie on

essuie assez souvent les railleries des

mondains , qui trouvent étonnant qu'on

méprise leurs divertissements ; mais ces

railleries mêmes sont d'un grand avan

tage , parce qu'elles attachent encore plus

fortement à Jésus , qu'on cherche unique

ment.

Il est peu d'hommes, mon fils, qui

vivent dans la paix ; peu qui soient spiri

tuels et intérieurs , parce qu'il en est peu

qui aiment à se retirer de la foule pour

demeurer seuls avec Jésus .

Il en est même qui font profession de

vertu , chez qui néanmoins on voit peu de

solide piété ; c'estqu'ils sont trop répandus

au dehors , et qu'ils aiment trop à se pro
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duire . Ils n'ont guère la spiritualité qu'en

paroles : on en parle en effet plus facile

ment qu'on ne la met en pratique.

La grâce ne demeure pas longtemps

dans une ame dissipée , ou qui cherche à

s'attirer d'autres regards que ceux du cé

leste époux .

Demandez à Jésus une de ces vives

lumières qu'il a données à ses saints , et

qui les ont éclairés sur le bonheur d'une

vie cachée en Dieu uvec Jésus- Christ ( 1 ) .

CHAPITRE XIX .

De la vie intérieure .

C'est à Marie que convient particulière

ment ce témoignage du Saint - Esprit :

Toute la gloire de la fille de Sion est dans

son intérieur ( 2).

Се que nous savons de ses actions exté

rieures n'est rien au prix de ce qui se pas

sait au dedans d'elle-même.

Représentez- vous cette Vierge mère dans

sa maison de Nazareth ; pénétrez jusque

( 1 ) Coloss. , vii . 3. (2) Ps . XLIV . 14 .
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dans son intérieur , et faites - en votre

étude .

Mais qui pourrait dire quels étaient ses

sentiments , ses affections , ses désirs ? Qui

pourrait dire ce qui se passait dans cet

augusle sanctuaire ?

Vous seul , ô mon Dieu , occupiez toutes

les puissances de son ame ; vous seul étiez

le principe et la fin de toutes ses actions .

Vous étiez continuellement présent à

son esprit , elle vous voyait dans toutes les

créatures ; rien ne pouvait la distraire de

vous , parce que vous lui étiez tout en

toute chose .

Ses jugements étaient réglés sur les

maximes de votre éternelle sagesse , ses

démarches dirigées par votre esprit , ses

entretiens animés de votre amour .

Éloignée de tout commerce profane,

Marie vaquait à Dieu et à ses occupations

domestiques dans toute la liberté d'une

áme dégagée de vues et de pensées pure

ment humaines.

Malgré l'empire qu'elle avait , par une

grace spéciale , sur tous les mouvements

de son cour , elle prenait néanmoins les

plus scrupuleuses précautions pour en fer

mer les avenues à lout objel étranger .
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Elle se fût reproché une affection , 'nne

intention , un désir qui n'eût point tendu à

Dieu et qui ne se fût point rapporté à sa

gloire.

On voit , d'après ce modèle , en quoi

consiste la vie intérieure : elle consiste à

veiller sur soi-même , sur son cour , afin

que toutes les affections en soient pour

Dieu ; sur son esprit , afin que tout serve à

en élever les pensées à Dieu .

Cette vigilance est comme un vil toujours

ouvert , qui distingue ce qui vient de la

nature , pour le réprimer, et ce qui vient de

la grace, pour y correspondre.

Par cette vigilance , on oblient la grâce

et la force pour agir toujours de telle sorle

qu'on ne s'abaisse point aux motifs na

turels.

Sans cette vigilance , on fait de fré

quentes fautes et de grandes pertes ; mais

avec elle , sans rien faire d'extraordinaire

à l'extérieur, on fait de fréquents et de

grands actes de vertu .

Combien de saints solitaires et de saintes

vierges sont parvenus au premier rang des

bienheureux par le seul mérite d'une vie

intérieure !

Vous ne goûterez jamais cette paix , et
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cette joie qui vient du Saint-Esprit ( 1), que

vous ne soyez un homme intérieur.

L'homme intérieur sait se posséder ;

comme il veille sur lui -même pour se ga

rantir de ces altaches qui passionnent

l'àme et la captivent, il conserve la paix

du ceur jusque dans les événements ca

pables d'ébranler une patience ordinaire .

Mais l'homme extérieur , au contraire ,

s'intrigue , s'empresse , s'agile pour mille

objets frivoles, indignes de ses recherches,

et il perd son repos et sa tranquillité.

L'homme intérieur ne reconnait d'autre

sagesse que celle qui est selon Dieu , sa

gesse qui , lui découvrant le néant des

choses de la terre , élève ses pensées et ses

vues jusqu'à la contemplation des choses

célestes .

L'homme extérieur ne consulte que la

prudence de la chair ; tout ce qui paraît s'en

éloigner est à ses yeux défaut de lumière ,

quelquefois même folie.

L'un est sans cesse en garde contre

l'illusion et la séduction des sens ; l'autre

juge de lout et se conduit en tout par les

sens , et leur rapporte tout.

( 1 ) Rom ., xxiv , 75 .
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Mettez vos délices à penser à Dieu , à

chercher Dieu en tout , à rapporter tout à

Dieu , et vous aurez au dedans de vous le

royaume de Dieu. Vous serez ce véritable

adorateur dont parle Jésus , qui adore Dieu

en esprit et en vérité (1 ) .

Pourquoi la plupart des hommes sont

ils toujours dans le trouble , toujours dans

les plaintes ? Parce qu'ils inènent une vie

tout extérieurc ; ils ne s'nccupent que de ce

qui est de la terre .

Telles personnes même qui semblent

par leur manière de vivre être toujours

avec Dieu , ne sont pas néanmoins ce

qu'elles semblent être ; leur cœur est par

lagé par une multitude d'affections inu

tiles , leur esprit distrait par une multitude

de pensées vaines .

Dieu seul fixe les pensées d'une personne

intérieure ; Dieu fixe seul son attention et

son coeur ; tout le reste , quelque éclal

qu'il ait d'ailleurs , ne la touche point.

Il faut régler l'extérieur par l'intérieur ;

mais la plupart renversent cet ordre : chez

eux l'extérieur règle et pervertit l'intérieur .

Sachez donc résider au dedans de

1 ) Jean , iv . 23.
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vous - même , ne faisant que vous préler,

autant que Dieu le demande , aux choses

du dehors.

Et lors même que par état vous vous y

prêterez , suivez l'attrait de sa grâce qui

vous rappelle au dedans pour y examiner

les affections et les intentions.

Ne croyez pas que la vie intérieure ne

soit propre qu'en de certains états et en de

certains temps . Elle est compatible avec

les devoirs de l'état , quels qu'ils soient ;

avec les soins même les plus embarras

sants . Elle peut se pratiquer dans la mau

vaise fortune comme dans la bonne, dans

la maladie comme dans la santé , dans

l'action comme dans le repos , dans les

temps d'orages el d'épreuves comme dans

les teinps de calme et de paix.

Il n'est aucune situation de la vie où

l'on ne puisse rentrer en soi –mêmepour

examiner ce qui s'y passe.

Mais surtout adonnez -vous aux exercices

de la vie intérieure , si Dieu vous appelle à

des fonctions de zèle . Si vous négligez ce

moyen de perfection , vous vous répandrez

trop au dehors, et vous vous chercherez.

plus vous - même que vous ne chercherez

Dieu .
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El d'ailleurs Dieu ne se servira point de

vous pour contribuer aux progrès des ames

dans la verlu , parce qu'on ne saurait faire

pratiquer aux autres ce qu'on connaît à

peine soi-même.

CHAPITRE XX .

Du silence.

LE SERVITEUR .

C'est à vous , Reine des vertys , que je

m'adresse pour apprendre à me taire et à

ne parler qu'à propos . Vous avez pratiqué

la vertu du silence d'une manière si par

faile , que vous pouvez mieux que tout

autre m'apprendre à la pratiquer moi

même .

L'Évangile nous rapporte quelques -unes

de vos paroles , et j'y vois que vous ne

parlez jamais que par le motif de quelque

verlu .

Quel amour pour la pureté ! quelle hu

milité ! quelle soumission dans les paroles

que vous adressåles à l'Ange qui vint vous

saluer au nom de l'adorable Trinité !

Vous parlez dans la maison d'Élisabeth

12
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pour rendre graces à Dieu de ses faveurs ;

lorsque vous avez retrouvé votre fils Jésus

dans le temple , vous lui parlez pour lui

exprimer votre tendresse maternelle ; et

aux noces de Cana , pour subvenir à des

besoins étrangers , mais que la charité vous

rend propres.

D'ailleurs vous vous taisiez dans bien

des circonstances qui auraient , ce semble ,

demandé que vous eussiez fait part de vos

sentiments aux personnes qui vous envi

ronnaient .

Témoin des merveilles qui arrivaient à

la naissance de Jésus , vous entendiez le

récit qu'en faisaient ses premiers adora

teurs ; rien de ce qu'ils disaient ne vous

échappait ; mais vous le recueilliez, re

marque l'évangéliste , dans un religieur

silence (1 ) .

Dans le lemple , où vous présentátes Jé

sus enfant, vous restales dans un silence

d'admiration que l'évangéliste n'a point

omis , parce qu'il devait servir à notre

instruction .

Vous montates dans la suite avec Jésus

au Calvaire , vous vous lîntes debout au

(1 ) Luc, 11. 19 .
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pied de sa croix , vous reçûtes ses der

niers soupirs ; mais de votre part, pen

dant tout ce temps , silence parfait de

patience et de résignation à la volonté de
Dieu .

MARIE.

Mon silence vous parle , mon fils; toutes

les ámes pieuses en comprennent très - bien

le langage.

Celui que je gardais dans toutes les

circonstances où la gloire de Dieu et la

charité du prochain n'exigeaient point que

je parlasse, m'était inspiré par l'esprit de

recueillement ; la grace en était le prin

cipe .

Il vous apprend que , pour être recueilli

et intérieur, il faut parler peu , parler avec

réflexion et ne parler en quelque sorte

que d'après l'Esprit saint , lequel dicte au

fond du cour ce que doit dire celui qui le

consulte .

Aimer à parler beaucoup est la marque

d'un coeur et d'un esprit dissipés; et cette

dissipation est déjà un grand mal .

Les sentiments de piété s'évaporent aisé

ment dans les conversations ; le silence les

conserve et les fortifie .
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Vous trouverez peu de personnes qui se

repentent de s'être lues , beaucoup ali

contraire d'avoir trop parlé.

Le sage ne parle que lorsqu'il est temps (1 )

de parler, c'est - à - dire que lorsqu'il serait

mal ou hors de propos de se taire. Celui

qui ne sait pas garder sa langue est sem

blable à une ville ouverte de toutes parts (2 ) ,

exposée aux surprises et aux incursions de

l'ennemi .

Il n'est guère possible qu'on ne commette

quelque péché dans de longs entretiens (3) .

Celui-là est loujours le plus prudent qui

parle le moins.

On a reconnu par une expérience con

stanle que là où il y a plus de silence , il y

a plus d'innocence .

Retenez bien celte maxime, qu'il est

toujours avantageux de se laire où il n'y a

point nécessité de parler.

C'est un grand art que celui de savoir

parler ou se taire à propos. On peut être

fort expérimenté dans les autres arts et

ignorer celui-là ; la grâce l'apprend mieux

que toules les leçons des hommes

Mon fils , moins vous parlerez aux

( 1 ) Eccli ., XXVI. 6. — (2) Prov . , XXIII . 28. - (3) Prov .,

X. 29 .
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créatures, plus Dieu vous parlera au conr .

Regardez mille choses vaines qui font

ordinairement le sujet des conversations

du monde , comme un obstacle aux saintes

communications que Dieu cherche à entre

tenir avec vous. Surtout parlez peur aux

hommes de vos afflictions et de vos peines ;

les hommes n'y prennent pas loute la part

que vous pensez ; parlez -en beaucoup à

Dieu , il est toujours prêt à vous consoler .

N'en parlez même jamais sans une ab

solue nécessité , si elles vous viennent de la

part du prochain : souvent vous aurez à

vous reprocher d'en avoir trop dit .

CHAPITRE XXI .

De l'union de l'âme avec Dieu .

LE SERVITEUR .

Dieu d'amour et de charité , soyez béni

à jamais des communications intimes que

vous avez daigné entretenir avec celle

Vierge dont vous aviez fait choix pour être

la mère de notre Sauveur .

Et vous , Vierge sainte , recevez les justes

louanges que vous méritez pour avoir
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fidèlement correspondu aux grâces de votre

Dieu .

Je ne puis me lasser d'admirer vos ex

cellentes vertus; mais ce qui excite parti

culièrement mon admiration , c'est celle

étroite et continuelle union que vous sûles

conserver avec Dieu . Votre cour , vide de

toute affection aux créatures , était comme

un ciel intérieur et mystique , où le Sei

gneur aimait à habiler , et où vous jouissiez

en paix de sa présence .

Le sommeil n'interrompit point ce doux

commerce , et vous pouviez dire comme

l'épouse des Cantiques : Je dors , mais mon

cæur veille (1 ) .

Que ne m'est- il donné de demeurer

ainsi uni à Dieu , et de ne tenir à la terre

que par les liens du corps !

MARIE.

Mon fils , c'est une grande grâce que

Dieu m'a faite de ne perdre jamais sa pré

sence.

Si vous aspirez à la même faveur, com

mencez par vous détacher de toute affec

tion terrestre , et par vous détacher de tout

ce qui n'est pas Dieu . Il vous en coû

( 1) Cant. , v , 2 .
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tera sans doute ; mais ce qui doit être le

prix de vos efforts et de vos sacrifices ne

peut être acheté trop cher.

Servez - vous d'ailleurs de tout ce qui est

autour de vous pour vous élever à Dieu :

de tous côtés vous trouverez mille sujets

de le louer et de le glorifier.

Les cieux , qui roulent si majestueuse

ment sur votre tête , vous annoncent sa

gloire; l'éclat des astres est une image de

sa splendeur ; la vaste étendue des mers

vous peint son immensité .

Tous les êtres répandus dans la nature

vous parlent de ses perfections ; tout , jus

qu'à la moindre fleur des campagnes , est

comme un livre ouvert à vos yeux , qui

vous rappelle à lui .

Sans sortir de vous-même , vous pouvez

trouver votre Dieu : vous n'avez de vie , de

mouvement et d'existence qu'en lui et

par lui .

C'est lui qui éclaire votre esprit , qui

meut votre volonté , qui frappe à la porte ( 1 )

de votre cour, qui vous demande ce caur (2)

de la manière la plus tendre et la plus

affectueuse .

( 1 ) Apocal. , III . 20.- (2) Prov . , XXIII . 26 .



184 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

C'est ce Dieu de toute bonté qui veille à

votre conservation , et qui commande à la

nature de fournir sans cesse à vos besoins .

Il n'est donc pas nécessaire de le chercher

loin de vous : rentrez en vous -même,

et failes attention à sa sainte présence ; il

vous la rendra sensible de plus d'une ma

nière .

Tantôt ce sera par des lumières vives ,

de subiles illustrations ; tantôt par des

fouches secrètes , de pieux sentiments ;

quelquefois par d'amoureux reproches de

vos infidélités.

Gardez vous de mettre obstacle à ces

différentes opérations de la grâce , ou par

quelque légèreté d'esprit , ou par quelque

dégoût volontaire. Adonnez - vous

exercices qui peuvent le plus vous porter à

Dieu , mais acquittez-vous-en dans un

esprit de religion .

Dans les actions ordinaires et les fonc

tions de votre état, conformez - vous aux

vues de la Providence , qui vous a comme

assigné elle-même cette tâche jonrnalière .

Ne faites rien avec empressement : la pré

cipitation même dans les choses saintes ne

peut que nuire à l'esprit intérieur par le

quel on s'unit à Dieu ,

aux
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Lorsque vous serez dans la joie ou dans

la peine , ne suivez point les mouvements

de la nature ; que ce ne soit point auprès

des créatures , mais auprès de Dieu , que

vous alliez répandre votre cour .

Aimez à lui faire part de ce qui vous

attriste ou de ce qui vous réjouit , le re

gardant comme un père ou comme un ami,

dans le sein duquel vous pouvez déposer

avec confiance le sujet de vos chagrins et

de vos satisfactions.

C'est surtout par la voie de cette con

fiance intime qu'on gagne son caur, et

qu'on avance dans cette sainte union , qui

est pour une amé chrétienne le plus doux

charme de sa vie .

CHAPITRE XXII .

Des devoirs de l'état.

Dieu demande rarement que nous lui

fassions .connaître notre amour par des

actions éclatantes; cet amour paraît dans

une constante fidélité aux plus petits de

voirs de l'état .

Par cette fidélité, Marie a acquis des mém

rites qui l'ont élevée au- dessus des Anges,



186 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

Elle a demeuré trente ans cachée à

Nazareth avec le Sauveur. Là , son soin

principal était d'élever ce divin fils , de

mériter toujours davantage la confiance

de son époux , et de fournir à sa famille ,

par un travail selon ses forces, ce qui lui

était nécessaire.

Apprenez de son exemple à quoi vous

devez part:culièrement vous appliquer , si

vous voulez parvenir à la sainteté . C'est

être dans l'erreur que d'attacher la sainteté

à des pratiques étrangères aux devoirs de

l'état , et de négliger ceux-ci pour
s'adon

ner à celles-là .

La plus grande de toutes les perfections

est d'aimer son état et d'en remplir , quel

que commun qu'il soit , les obligations ,

lorsque cet état est dans l'ordre de la Pro

vidence .

Un artisan qui gagne sa vie à la sueur

de son front, un père de famille qui vit

sans ambition , dans l'obscurité d'une for

tune ordinaire , n'opèrent pas moins leur

salut que ceux qui se trouvent dans des

professions plus relevées , que ceux qui

exercent les plus saints ministères ; sou

vent même ils l'opèrent avec moins de

danger.
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Le meilleur état pour vous n'est pas

celui qui vous paraît le plus parfait, mais

celui où Dieu vous a mis.

Illusion que de vouloir être saint à sa

manière , et non de la manière que Dieu

veut . On ne fait les choses avec perfection

qu'autant qu'on les fait parce que Dieu le

veut , et comme il veut qu'on les fasse.

Le mérite de nos actions dépend beau

coup moins de la nature des choses que

nous faisons, que de l'esprit qui les anime

et de la conformité qu'elles ont avec la vo

lonté de Dieu .

Dieu veut de vous une continuité de pe

tites actions , et vous en voulez faire de

grandes : il arrivera de la que vous ne ferez.

bien ni les unes ni les autres.

Marthe , Marthe, vous vous empressez

trop ( 1 ) , et vous vous trompez en voulant

faire plus que Dieu ne demande . Conten

tez-vous de bien faire ce qu'il demande de

vous, et apportez-y la même ferveur que

si c'était quelque chose de grand .

Que faisait de si grand la femme forte

dont l'Esprit saint a commenté l'éloge ?

Elle maniait le fuseau et s'occupait des

menus soins de la maison .

- (1 ) Luc , X. 14.
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Être à l'église , faire oraison , visiter les

malades , æuvres excellenles ; mais si vous

les faites quand les devoirs de votre état de .

mandent de vous tout autre chose , pouvez

vous dire que vous faites la volonté de Dieu ?

Il faut prier , et prier souvent ; il faut

même , autant qu'il est possible , prier

toujours ; mais si , pour prier , vous aban

donnez les devoirs domestiques , votre

prière n'est pas agréable à Dieu . Combien

d'ouvres perdues pour le ciel , parce que

la volonté propre en aura élé le principe !

Mais quels trésors de mérites acquis

dans les exercices d'une vie commune et

ordinaire , parce que tout se trouvera mar

qué an sceau de la volonté divine !

Bien des personnes qui ne vous parais

sent pas acquérir de grands mérites , se

ront cependant élevées dans le ciel plus

que vous ne pensez , à cause de la fidélité

qu'elles ont , et que vous ne voyez pas, aux

moindres devoirs de leur état .

Le maître dont parle l'Évangile ne dit

pas à son serviteur : Entrez dans la joie de

votre maitre , parce que vous avez fait de

grandes choses , mais parce que vous avez

ete fidèle en peu de choses (1) .

( 1 ) Matth . , XXV . 21 .
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CHAPITRE XXIII .

Comment il faut sanctifier le travail et les diverses

occupations de la journée .

MARIE .

Les devoirs de votre état vous donnent,

mon fils , bien des sollicitudes ; mais en

vous en acquittant vous ne pensez pas un

moment à Dieu .

LE SERVITEUR .

Vierge toujours fidèle et vigilante , dai

gnez m'apprendre comment je puis , à

votre exemple , m’unir à Dieu durant le

travail et dans l'exercice des fonctions de

mon état .

MARIE .

Mon fils , le travail des mains , les occu

pations même les plus pénibles et les plus

embarrassantes ne sont pas capables de

suspendre dans un homme spirituel et

intérieur son union avec Dieu . Une ame

habituellement recueillie a une merveil

leuse facilité à se rappeler la pensée de

Dicu , jusque dans ces occasions où les
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devoirs de l'étal engagent, el qui devraient,

ce semble , les dissiper .

La pureté d'intention dont elle anime

chaque action , et l'offrande qu'elle en fait

à Dieu , lui font éviter une dissipation où

ne donnent que trop souvent des ames

moins attentives .

L'esprit de foi et de religion ennoblit

lout , adoucit tout , consacre tout ; ce qui

est fait dans cet esprit est une action que

Dieu agrée et qu'il juge digne de ses ré

compenses.

Faites pour Dieu ce que tant d'autres ne

font que pour le monde , ou pour quelque

intérêt lemporel ; occupez - vous de ce

que demande votre état ; mais faites - le

dans des vues chrétiennes ; ce sera tra

vailler lout à la fois pour le temps et pour

l'éternité . Si vous vous mettez au travail

par goût , par humeur, par contrainte ,

par coutume, par quelque motif purement

humain , Dieu n'étant pas le principe qui

vous fait agir , vous passerez des heures

entières sans lui donner une seule de vos

affections.

Ne dites point que vous ne sauriez pen

ser à deux choses à la fois ; un caur a bien

tôl dit à son Dieu lout ce qu'il veut lui dire .
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Marthe , qui travaillait pour Jésus , n'é

tait pas distraite de son travail lorsqu'elle

lui parlait.

Au milieu de vos occupations vous vous

entretenez de vos occupations , même avec

ceux qui sont autour de vous ; entretenez

vous-en aussi avec votre Dieu , qui est pré

sent à tout ce que vous faites .

Sa conversation , bien différente de tant

de conversations humaines , n'a rien qui

déplaise et qui ennuie (1 ) ; elle a même cet

avantage qu'en toute sorte de travaux et

d'occupations on peut en goûter les dou

ceurs .

On peut devenir un grand saint en ne

faisant
que des choses communes , mais

en ne les faisant pas d'une manière com

mune . La plupart des hommes ne s'appli

quent à ce qu'ils font que parce qu'il faut

qu'ils le fassent; le faire parce que Dien

le leur ordonne et dans l'intention de lui

plaire, c'est à quoi ils ne pensent point.

Pour vous , mon fils, dites- lui , en tra

vaillant , que vous mettez votre plaisir à

faire sa volonté , et que pour lui plaire ,

quand volre travail serait encore plus pé

( 1 , Sap. , vii. 16.
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nible , vous ne diminueriez rien de votre

application .

Offrez -lui votre travail en union de tons

les travaux que Jésus a endurés pour votre

salut .

Si votre travail réussit , bénissez celui

qui donne le succès ; s'il ne réussit pas ,

soumettez-vous à cette mortification , que

Dieu permet pour éprouver votre patience .

Par cette union avec Dieu dans toutes

vos actions , les plus petites , les plus viles

en apparence seront élevées jusqu'à vous

faire mériter un nouveau degré de gloire

dans le ciel .

CHAPITRE XXIV .

De l'amour que nous devons avoir pour Jésus.

LE SERVITEUR .

Sainte mère de Jésus , lorsque vous vi

viez à Nazareth avec Jésus, les hommes ne

le connaissaient point , ils le méprisaient.

même et l'abandonnaient; mais il avait la

consolation d'être sincèrement , ardem

ment , tendrement , constamment aimé de

sa mère .

Connaissant sa divinité et ses perfections
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tions infinies , vous l'aimiez plus que lous

Jes Anges el tous les Saints ne l'ont aimé ,

ne l'aiment et ne l'aimeront jamais.

- Votre amour avait quelque chose de bien

plus excellent que celui des mères ordi

naires : vous aimiez en lui un fils , Dieu et

bomme tout ensemble. De là ce désir im

mense de le voir aimé de toutes les créa

lures raisonnables aulant que vous l'aimiez.

C'est le propre d’un amour pur de cher

cher à se communiquer , et de souhaiter

que ses propres flammes passent dans tous
les coeurs.

Il faudrait connaître Jésus comme vous

le connaissiez , pour l’aimer d'une ma

nière aussi parfaite que vous l'aimiez.

Il faudrait , pour parler dignement de

cet amour , pouvoir lire dans votre cur'ur

ce que vous sentiez pour celui qui en était
l'objet.

Ouvrez -lc - nous vous-même, ce caur

qui aime si parfaitement; découvrez- nous

y toute la pureté , toute la tendresse , toute

la vivacité , toute la générosité des senti

ments dont il fut animé .

MARIE ,

Mon fils , je n'aurais point été digne

13
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d'être la mère de Jésus , si mon amour

pour lui n'eût surpassé celui de toutes les

autres créatures intelligentes . Je croissais

chaque jour dans cet amour, parce que

chaque jour je découvrais dans ce divin

fils de nouvelles perfections.

Je ne goûtais de douceur et de félicité

que dans cel amour ; c'était ma nourriture ,

màvie , mon repos , rna joie , mes délices.

Je menais à Nazareth une vie pauvre et

obscure ; mais j'étais bien dédommagée

par le trésor que je possédais dans la per

sonne de Jésus : par ce seul bien on doit

s'estimer plus riche que les plus puissants

rois .

Heureux , mille et mille fois heureux

les caurs qui vivent de l'amour de Jésus ,

qui ne soupirent que pour lui !

L'amour seul de Jésus rend le coeur

tranquille el satisfait : rien ne peut plaire

longtemps sans cet amour .

Que peut goûter d'agréable en ce monde

celui qui ne goûte pas combien Jésus est

aimable ?

Plus on aime Jésus , plus on sent le

plaisir qu'il y a d'aimer celui qui esl véri

tablement et infiniment digne d'être aimé .

Quelque grandes que puissent être en celte
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vie vos misères , il n'en est point de pa

reilles à celle de ne point l'aimer .

Qui n'aime pas Jésus a -t - il étudié ce

que c'est que Jésus ? sait - il combien il est

aimable ?

Jésus réunit en lui toutes les perfections

naturelles, mais d'une façon si éminente

qu'elles en font le chef-d'ouvre des mains

du Créaleur.

Jésus réunit en lui toutes les perfections

de la gràce , en sorte que c'est dans sa plé

nilude que tous les hommes vont puiser.

Jésus réunit en lui toutes les perfections

de la divinité qui habite en lui substan

tiellement.

Il est puissant de la puissance de Dieu ,

beau de la beauté de Dieu , sage de la

sagesse de Dieu , saint de la sainteté de

Dieu .

LE SERVITEUR .

Ah ! quand Jésus ne serait pas infini

ment aimable èn lui -même et par lui

même, il le serait pour m'avoir infiniment

aimé . Quelles souffrances surtout n'a - t -il

point endurées pour me témoigner son

amour !
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MARIE .

Ajoutez , mon fils , que l'étendue de ses

souffrances n'a point épuisé le désir qu'il

avait de souffrir . L'amour ne dit jamais :

C'est assez ; mais de tous les amours , le

plus ardent et le plus empressé à se faire

connaître, c'est celui de Jésus . Jésus au

rait donné pour votre salut plus encore

qu'il n'a fait, s'il eût pu donner quelque

chose qui fût plus que lui-même.

O mon fils ! si vous trouvez un objet

plus digne de vos affections que Jésus , il

consent que vous les lui accordiez , Mais

s'il les mérite avant tout autre , au - des

sus de tout autre , oserez - vous les lui

refuser ?

LE SERVITEUR .

Ah ! que tout ce qui est de ce monde

disparaisse à mes yeux ! Je ne veux plus

aimer et je n'aime plus que Jésus .

MARIE.

Qui connait Jésus méprise en effet tout

le reste; le monde n'est plus rien pour qui

a goûté les douceurs de son amour .
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1

LE SERVITEUR .

Je puis, si je le veux , avoir Jésus pour

ami; si je négligeais de me procurer un

si grand bonheur, je mériterais bien de

vivre malheureux .

MARIE .

Oui , mon fils , prenez un objet d'amour

qui ne donne point lieu aux regrets et

aux retours , qui ne soit point sujet aux

vicissitudes , et qui, loin de vous être un

jour enlevé par la mort , devienne au con

traire , à la mort , votre possession éter

nelle.

Jésus seul est l'ami fidèle et constant qui

ne manque point où les autres amis aban

donnent.

Une seule parole de cet ami porte la con

solation dans le cour affligé ; les autres

ne sont guère que des consolateurs impor

tuns ( 1 ) .

Quel dégoût , quel chagrin pouvez-vous

éprouver , et quel ennui peut vous nuire ,

si vous avez l'amour de Jésus dans le

cour ?

Si Jésus règne dans votre cour, et s'il y

( 1 ) Job , xyi . 2 .



198 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

a son trône , vous êtes l'homme le plus

riche, le plus puissant, le plus heureux ,

qui soit et qui puisse être sur la terre .

L'amour de Jésus est un bien avec le

quel on se passe de tous les autres . Jésus

n'a -t il pas de quoi contenter un caur qui

l'aime ?

ŻE SÉRVITEUR .

O mon Jésus ! ô mon Dieu ! je vous de

mande , par l'amour qu'a eu pour vous

votre sainte mère , la grâce de vous aimer

de telle sorte que je n'aime rien au-dessus

de vous , rien autant que vous , rien que

pour l'amour de vous .

Je ne puis vous aimer autant que vous

le méritez ; mais je veux , avec le secours

de votre grâce , vous aimer autant que je

le dois.

Allumez dans mon caur tout l'amour

dont vous voulez que je vous aime ; je vou

drais être embrasé de ce feu divin jusqu'à

en être consumé . Connaître combien Jé

sus est aimable , et ne pouvoir l'aimer

autant qu'il mérite d'être aimé , est un

martyre que rien ne peut soulager que le

désir toujours nouveau d'un amour plus

ardent.
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CHAPITRE XXV.

Qu'il faut étudier Jésus , et se le proposer pour modèle.

MARIE .

Mon fils , n'êtes-vous point de ces chré

liens qui parlent beaucoup mieux qu'ils

n'agissent ? En certains moments de fer

veur les sentiments sont beaux , mais la

conduite n'y répond pas . On dit à Dieu

qu'on l'aime ' , il semble même qu'on le

sente , parce que , dans le temps que sa

grace fait impression , on répand quelques

douces larmes ; mais ce n'est point là une

preuve du véritable et sincère amour .

Le témoigna que Jésusattend de votre

amour , est que vous vous conformiez aux

exemples de vertu qu'il vous a donnés .

LE SERVITEUR ,

Modèle parfait de verlu , c'est à quoi

vous vous appliquátes dans les années que

vous passàtes avec Jésus à Nazareth .

Nous voyons dans l'Évangile que vous

écoutiez avec attention toutes les paroles

de Jésus , que vous observiez avec soin
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toutes ses actions, que vous les méditiez

el que vous en conserviez le souvenir (1 ) .

MARIE .

Oui, mon fils , étndier Jésus étail ma

principale occupation , el l'imiter mon soin

principal. Que votre étude soit aussi de

méditer la vie de Jésus, afin de l'imiter .

Tournez de ce côté -là vos empressements :

il n'y a de vraie science que celle de Jésus ,

qu'il soit donc votre unique maitre .

Jésus est un roi qui mérite tous vos hom

mages; le principal hommage qu'il de

mande de vous , c'est l'imitation de ses

vertus.

Confrontez - vous souvent vous-même

avec le grand modèle , avant que vous

soyez examiné sur ce même modèle au .

tribunal de Dieu .

C'est l'amour que Jésus a eu pour vous .

qui l'a porté à vous donner tant d'exemples

d'humilité , de patience , d'obéissance ;

imilez-les par amour pour lui ; et si vous

y trouvez de la peine, ayez - le devant les

yeux en tout temps .

En tout et partout proposez - vous d'être ,

( 1 ) Luc , II . 51 .
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son

aulant que vous le ' pourrez , sa ' liděle
copie.

Si vous priez , représentez - vous son re

cueillement dans le temps de la prière ; si

vous allez au temple , que ce soit , à

exemple , dans un esprit de religion et de

sacrifice .

Si vous conversez avec les hommes ,

songez de quelle manière le faisait Jésus ,

avec quelle modestie , avec quelle dou

ceur.

Pour imiter Jésus doux et humble de

caur , ne murmurez point de vos souffran

ces , et rendez le bien pour le mal ; fuyez

les honneurs de ce monde , et aimez à être

oublié , méprisé.

Jésus n'u point cherché à se contenter lui

méme (1 ) . Que la gloire de Dieu et l'accom

plissement de sa volonté soient le principe

et la fin de vos actions .

Il n'est aucun état de sa vie mortelle qui

ne vous offre quelque leçon ; sa vie ca

chée , comme sa vie publique, est pour

ses vrais disciples un fonds inépuisable

d'instructions.

Jésus est la voie , la vérité et la vie (2 );

(1 ) Rom . , xv. 3. -- (2) Jcan , xiv . 6.
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vous ne pouvez trouver que dans ses exem

ples la voie où vous devez marcher , la

vérité que vous devez écouter , et les

moyens d'entretenir la vie de votre âme.

Dans toutes les conjonctures où vous

pouvez vous trouver , demandez- vous à

vous-même ce qu'eût fait Jésus , ce qu'il

eût dit , et conformez - vous au modèle qu'il

vous donne dans ses paroles et dans ses

actions.

Vous savez quelles furent ses inclina

lions , quels furent ses désirs et ses senti

ments ; examinez quels sont les vôtres ,

comparez et réformez ; mais souvenez-vous

que cette réforme qui doit produire la

ressemblance de Jésus , l'affaire

d'un jour.

Jésus est un modèle si parfait , qu'on ne

l'atteindra jamais parfaitement; mais tous

les jours de la vie doivent être employés

à tàcher d'en imiter quelques nonveaux

trails .

Et comme on ne peut parvenir au bon

heur d'imiter Jésus sans la grâce même de

Jésus , tous les jours de votre vie il faut la

demander .

n'est pas



LIVRE II . CHAP. XXVI . 203

CHAPITRE XXVI.

Du bonheur d'une famille vertueuse .

C'était un spectacle bien digne d'attirer

les regards du Ciel , que celui de la sainte

famille qui habitait à Nazareth au temps

que Jésus y vivait avec Marie et Joseph.

Quelles devaient en être la paix et l'u

nion , puisque c'était le séjour des verlus ,

et que le déréglement des passions en était

entièrementbanni !

Tandis que Jésus Y croissait en âge et en

sagesse aux yeux de Dieu et aux yeux des

hommes , Marie avait continuellement les

regards attachés sur lui pour se former sur

ce modèle . Joseph n'était pas moins atten

tif à profiter des exemples de la mère et du

fils .

Tout y portait à Dieu , tout s'y faisait

pour Dieu ; la présence seule de Jésus y

comblait les cours de joie ; ses divins en

tretiens les enflammaient.

La soumission de Jésus et son obéis

sance , en ravissant Marie et Joseph d'ad

miration , leur inspiraient à eux-mêmes

un saint anéantissement devant Dieu .
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Dieu de saintelé , vous y étiez adoré en

esprit et en vérité : combien agréables ne

devaient pas vous être les hommages que

vous y receviez !

On ne peut se relracer l'image de celle

heureuse famille sans envier son bonheur.

Qu'il serail à souhaiter que toutes les fa

milles chrétiennes se formassent à une si

excellente école ! Ah ! si l'amour de Dieu y

régnait comme il régnait sous l'humble

loit qui réunissait Jésus , Marie et Joseph ,

on y verrait en même temps régner l'or

dre , la paix et l'intelligence.

L'époux et l'épouse y goûteraient les

innocentes douceurs de l'amour conjugal;

les enfants y seraient élevés dans la crainte

du Seigneur; les domestiques n'y rece

vraient que des exemples de verlu .

On n'y connailrait point les funestes ef

fets qu’ont coutume de produire les ja

lousies et les dissensions ; on n'en verrait

point sortir ces scandales si fréquents de

nos jours .

Loin de faire servir la prospérité à un

faste superbe et ruineux , on en ferait sentir

aux pauvres la douce influence , on la

sanctifierait , et par l'action de graces , et

par une modération chrétienne .
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Une sage économie serait le plus riche

fonds qu'on y possédat et qu'on y fit va

Joir ; les épargnes sordides de l'avarice n'en

seraient pas moins bannies que les profu

sions du luxe ..

L'adversité n'y exciterait ni plaintes

ni murmures contre la Providence; on y

bénirait également Dien au sein de l'indi

' gence ou de la médiocrité , comme dans

l'abondance et l'élévation .

Celui qui en est le chef exercerait son

antorité sans empire et sans hauteur; l'é

pouse , secondant les intentionsdel'époux ,

y veillerait avec soin sur son domestique;

l'un et l'autre auraient la consolation de

voir croître sous leurs yeux des enfants

dociles , qui prendraient de bonne heure le

pli de la verlu .

Quel bien n'en resulterait pas pour la so

ciété entière des fidèles ! quelle aimable

simplicité de mours ! quelle candeur et

quelle innocence ! quelle union et quelle

charité' quelle édification et quels mér

veilleux fruits de sainteté !

Dans quelle tranquillité ne passerail-on

pas ses jours ! et lorsqu'il faudrait payer le

tribut à la mort , on ferait d'autant plus

volontiers le sacrifice de sa vie , qu'on
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pourrait se rendre le consolant témoignage

d'avoir vécu dans la justice et l'amour de

son Dieu .

CHAPITRE XXVII .

Du pouvoir de la prière .

Au festin des noces de Cana , où Marie

se trouve avec Jésus et ses disciples , le vin

manque ; Marie , louchée de la confusion

que les deux époux ont essuyée , et pleine

de confiance en la puissance de son fils ,

lui représente leur besoin .

Dieu a toujours attaché ses gràces à la

prière ; toujours prêt à les répandre , il

nous invite à les lui demander ; mais il

veut que ce soit avec confiance . Le défaut

de confiance est ordinairement la marque

d'une foi lauguissante : de là tant de prières

stériles et sans succès .

Pour lui offrir le tribut de nos lèvres , il

n'est pas nécessaire d'étudier les moments

favorables , notre Dieu est toujours disposé

à nous écouler sans cesse ; il nous dit :

Demandez , et vous recevrez ; quiconque de

mande reçoit.
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Serviteurs d'un Dieu toujours assez bon

pour ne rebuter personne , et assez riche

pour donner à tous , comment donc som

mes -nous si peu atlentifs à lui demander

ses gràces , ou pour nous -mêmes , ou , à

l'exemple de Marie , pour les autres ?

La prière de Marie est courte . Dieu , bien

différent des hommes, n’exige pas de nous

des prières recherchées ; pour traiter avec

lui, il ne faut ni subtilité ni éloquence .

Une prière faite avec simplicité , où nous

nous bornons à lui demander ce que nous

savons être de sa gloire et de notre sancti

fication , ou du moins n'avoir rien de con

traire à l'une et à l'autre , voilà ce qui lui

plait et ce qui le rend propice . C'est même

beaucoup moins les paroles des lèvres que

les sentiments du cœur qui obtiennent ses

faveurs .

Quelques soupirs du cour de la mère de

Samuel lui obtinrent non-seulement un fils

qu'elle demandait , mais encore dans ce

même fils un prophète, un juge d'Israël.

Anne parlait dans son cæur (1 ;.

Jésus répond à Marie d'une manière à

ne lui donner , ce semble , aucune espé

( 1 ) I. Rois , 1. 13 .
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rance . Cependant elle ne laisse pas d'es

.pérer, et elle obtient ce qu'elle souhaite.

Il est rare qu’on prie avec persévérance ,

el qu’on ne soit pas exaucé . L'importunité

déplait aux hommes et les fatigue ; mais

ne vous lassez point de prier le Seigneur,

il ne se lassera pas de vous écouter.

Quelque fervenle que soit votre prière ,

Jésus semble vous dire , comme à Marie ,

que son heure n'est pas encore venue ( 1 ) ;

mais si votre confiance est toujours ferme,

.celte heure arrivera .

On se rend indigne de la bonté de Dieu

quand on veut lui prescrire un temps pour

nous en faire ressentir les effets .

Il est vrai néanmoins que , malgré les

instances réitérées, Dieu quelquefois n'ac

corde pas ce qu'on lui demande ; mais il

nous accorde alors ce qui est encore plus

nécessaire que ce qu'on lui demandait.

Saint Paul demande d'être délivré d'une

lentation , cependant il en est loujours as

sailli; mais , parce qu'il a prié , Dieu lui

accorde une grace avec le secours de la

quelle il amasse de grands mériles. N'est

il pas exaucé ?

( 1 ) Jean , II . 4.
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Vous demandez depuis bien des années

d'être délivré d'une infirmité corporelle ;

Dieu ne vous en délivre pas ; mais une

grande palience à la supporter est un effet

de votre prière, et vous êtes exaucé. Sou

vent telle chose qui nous paraît un bien ,

et que nous demandons à Dieu , serait pour

nous un mal s'il l'accordait :

la refuse parce qu'il nous aime.

Il faut faire bien plus de cas des graces

de salut et de sanctification que des graces

purement temporelles ; Dieu accorde celles

ci à ses plus grands ennemis , et c'est à ses

élus qu'il réserve les autres .

NOUS

-

CHAPITRE XXVIII.

Que la vertu n'est point incompatible avec les

bienséances .

Ce fut uniquement le motif de la charité

qui engagea Marie , ainsi que son fils, à

assister au festin des noces qui se célé

braient à Cana .

Elle eût mieux aimé sans doute de

meurer dans sa maison de Nazareth , et y

14
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goûter tranquillement les douceurs de la

contemplation ; mais elle ne voulut point

contrister par un refus les nouveaux époux

qui l'avaient invitéc.

La vertu n'est donc point incompatible

avec les bienséances : elle veut , au con

traire , qu'on les observe ; il n'y a même

qu'elle qui les fait observer saintement.

Mais , pour imiter en tout Marie , repré

sentez - vous la manière dont elle se com

porta en celte occasion. Quelle réserve dans

ses paroles ! quelle modestie dans ses re

gards ! La sagesse de sa conduite vous fait

une leçon de la décence et de la relenue

qu'il faut garder au milieu mêmedes plai- ,

sirs honnêles et innocents .

Il faul mellre une grande différence entre

les lois de la société et les lois du monde.

La vertu ne connaît celles - ci que pour les

combattre; quant aux autres , elle les ob

serve autant qu'elle le peul , parce qu'elles

n'ont rien de contraire aux lois de Dieu .

Ce serait faire tort en quelque sorle à la

piété que de se refuser à tout amusement;

ce serait accréditer ce faux préjugé , que la

verlu rend sauvage.

Non , la vraie piété ne rend point sau

vage .
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On peut, sans cesser d'être pieux, se

conformer aux lois de l'urbanité.

Mais la vraie piété , par la fin qu'elle se

propose, et par le motif qui la fait agir, sait

ennoblir les actions les plus indifférentes

en elles-mêmes.

Ne vous livrez jamais , vous dit- elle , à

aucun divertissement, quelque innocenil

qu'il puisse être ; ne faites que vous y :

prêter.

Pour éviter , dans les divertissements :

auxquels la bienséance vous obligera de

prendre part, la trop grande dissipation ,

ayez soin de vous rappeler de temps en

temps la présence de Dieu . Comportez

vous - y avec la modestie et avec la réserve

que vous y auriez si Jésus et Marie s'y

trouvaient avec vous.

Paraissez , à l'exemple de l'Ange de

Tobie , vous comporter comme les autres ,

dès qu'ils ne font rien qui ne soit permis ;

mais ayez en même temps , comme lui , une

nourriture invisible (1 ) , qui fasse les délices

de votre ame.

Dirigez vos pensées vers le ciel , pensez

à ces plaisirs ineffables dont y jouissent les

>

(1 ) Tob ., XII. 19.
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saints , plaisirs qui sont la récompense de

l'indifférence qu'ils ont eue pour les plai

sirs de la terre .

Élevez votre esprit et votre caur vers le

Seigneur, en lui protestant que lous les

plaisirs du monde ne vous feront jamais

oublier les plaisirs purs que l'on goûte à

son service .

Dites - lui qu'avec le secours de sa grâce

vous feriez volontiers le sacrifice de tout ce

qui peut vous plaire davantage en cette vie ,

pour unseul degré de son amour .

CHAPITRE XXIX.

Combien il est doux d'entendre la voix de Jésus, et

combien une ame doit être empresséc à recevoir ses

instructions.

Marie avait joui de la présence de Jésus

et de la douceur de ses entretiens durant

les trente années qu'elle avait demeuré

avec lui à Nazareth .

Il semblait qu'elle n'eût plus qu'à re

passer dans le silence de la retraite les

leçons qu'elle en avait reçues , sans qu'il

lui fût nécessaire de le suivre en divers

endroits durant sa vie évangélique.
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Saint Jean néanmoins nous dit qu'elle

demeura quelques jours avec Jésus à Ca

pharnain (1 ) , sans doute pour profiter de

ses instructions. Les autres Évangélistes

nous apprennent que dans une autre occa

sion , ne pouvant approcher de Jésus à

cause de la inultitude qui l'environnait , et

qui voulait entendre sa doctrine , elle de

manda à le voir et à lui parler (2) .

Nul autre ne connaissait mieux qu'elle

le prix de ses divines leçons , et ne goûtait

davantage les charmes de sa conversation .

Qu'il est doux , en effet, pour qui sait dis

tinguer la voix de Jésus de celle des hom

mes , d'entendre les paroles de vie qui sor

tent de sa bouche !

Une ame qui a une fois goûlé Jésus ne

peut plus vivre sans Jésus. Déjà , en mille

occasions , elle a entendu sa voix , et mille

fois encore elle veut l'entendre .

Tout séjour lui déplaît, si elle n'y trouve

pas son bien -aimé; toute voix l'importune ,

si ce n'est pas lui qui lui parle .

Oh ! que les discours des hommes sont

trompeurs ! Elle trouve qu'ils ne l'entre

( 1 ) Jean , 11. 21.- (2) Matth ., XII. 6. - Marc , III, 31 .

- Luc , viii . 20 .
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tiennent que de choses vaines ( 1 ) ; les paroles

senles de Jésus sont pour elle esprit et

vie ( 2).

Dès qu'elle l'entend par’er , elle bannit

-- toutes les autres pensées pour donner toute

son attention à son divin langage, parce

- qu'il lui plaît bien plus que tout ce qu'elle

pourrait entendre de plus ravissant sur la

terre .

Il n'est rien qu'elle entende avec plus

de joie , qu'elle relienne avec plus de fidé

lilé , qu'elle médite avec plus d'applica

tion ; mais rien aussi qui fructifie en elle

avec plus d'abondance .

Si elle s'est endormie comme l'épouse

des Cantiques , elle se réveille ,

: cette éponse , au moindre son de la voix de

l'époux . Ah ! dit- elle , j'entends la voix de

mon bien - aimé: le voici qui vient (3) .

Elle ne s'y méprend point ; on connaît

d'abord que c'est Jésus qui parle lorsqu'on

n'aime que Jésus.

Le monde , la vanité , les plaisirs ont un

langage tout différent, qu'on n'entend que

malgré soi , et qu'on ne connaît que pour

l'avoir en hórreur.

comme

+

(1 ) Ps . CXVIII. 85.— (2) Jean , vi . 64.- (3) Cant . , II. 8 .
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Les yeux de Madeleine ne reconnurent

pas Jésus lorsqu'il lui apparut après sa ré

surrection ; mais à peine eut - il ouvert la

bouche pour lui parler, que son crur sentit

' que c'était Jésus.

0 Jésus ! ô mon Sauveur ! éloignez de

moi toutes les voix étrangères qui cher

chent si souvent à me distraire de votre

divine parole; je ne veux plus écouter que

vous. Vains amusements, frivoles objets,

qui m'avez lant de fois empêché d'entendre

la voix de Jésuis , je ne vous connais plus,

laissez -moi seul avec lui .

Pour avoir le bonheur de vous entendre ,

je vous suivrai , divin Maitre , partout ou

vous irez (1 ) ; si je n'entends plus votre

voix à Nazareth , j'irai l'entendre à Caphar

naim , à Jérusalem .

Mais en quelqueendroit quejesois,jepuis

goûter le bonheur que je cherche. Parlez ,

Seigneur, parlez sans cesse à mon âme.

l'écouterai avrc attention ce que le Seigneur

me dira au fond du caur (2 ). Heureux celui

que vous daignerez instruire et former dans

la science de votre loi ! Il y trouvera de quoi

adoucir ses peines au temps de l'affliction (3) .

( 1 ) Matth ., VIII . (2) Ps. LXXXIV. 8.

(3) Ps. xcii. 12 .

19.
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Vos ministres me parlent souvent de

votre part . Bien des livres que je lis avec

plaisir me parlent de vous ; mais si votre

voix ne se fait en mêmetemps entendre ,

quelle impression feront-ils sur moi ?

Ce qu'ils me disent est vrai , ce qu'ilsme

disent est touchant; mais si votre grâce ne

s'unit à leurs paroles , la vérité ne se grave

pas bien dans l'esprit, et le cælir n'est pas

bien touché .

Failes -moi donc entendre votre voia (1 ) ,

ô céleste époux de mon ame , afin que je

yous fasse entendre la mienne; parlez à

mon cæur , afin qu'il parle au vôtre .

Votre voix en apprend plus en un mo

ment qu'on n'en apprend en plusieurs

années à l'école des savants du siècle .

C'est d'après les connaissances qu'elles

avaient puisées auprès de vous , que des

personnes simples selon le monde ont

appris à parler d'une manière ravissante

du divin amour, à parler même d'une ma

nière sublime de vos grands mystères.

( 1 ) Cant . , II . 14.
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CHAPITRE XXX .

Qu'il ne faut point rechercher la gloire de ce monde

ni l'estime des hommes .

LE SERVITEUR .

Vous vous réjouissiez sans doule , ô Ma

rie , ô heureuse mère , des honneurs ren

dus en diverses occasions à votre fils au

lemps de sa prédication , mais uniquement

pourlui-même, et sans aucun retour pour

vous .

On ne vous vit point vous prévaloir de

ce que Dieu avait fait choix de vous pour

donner au monde celui qui , par l'éclat de

ses merveilles et la sublimité de sa doc

trine, excitait l'admiration des peuples .

Bien différente des autres mères , qui

s'applaudissent ouvertement du mérile de

leurs enfants , et en veulent partager la

gloire, si vous suiviez Jésus en divers

endroits , c'était pour recevoir ses instruc

tions et en nourrir votre âme , et non pour

recueillir la gloire que les louanges et les

bénédictions qu'on lui donnait pouvaient

faire rejaillir sur vous. Vous conservates
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loujours l'humilité des sentiments parmi

ce qu'il y avait de plus capable de vous

attirer des égards et des hommages.

Ainsi condamnez -vous la recherche de

la gloire de ce monde et l'amour de l'es

time des hommes, poison malheureux qui
infecte nos cuvres .

MARIE .

Mon fils, il est vrai que , par la grâce du

Seigneur , je me préservai loujours de ce

que vous appelez avec raison un poison

malheureux. A Dieu seul appartient la

gloire. Hé ! de quoi peut se glorifier la

créature qu'elle ne tienne de Dieu ?

Le Seigneur m'avait déjà si distinguée

en me choisissant pour la mère du Messie !

anrais -je recherché encore les distinctions

du monde ?

Qui ne cherche que Dieu ne voit rien

de grand que Dieu ; les honneurs de ce

monde , tout ce que les hommes estiment

le plus , sont de vains et frivoles objets à

ses yeux .

Consultez., mon fils , votre foi; consultez

même votre raison , et vous ne serez plus

si avide des louanges et des honneurs.

Votre ambition changeant alors d'objet ,
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vous désirerez uniquement la gloire que

Dieu réserve à ses saints .

Si l'on vous laisse dans l'oubli et que

l'on vous compte pour rien , loin de vous

en attrister , vous vous en réjouiréz , parce

qu'il n'est point de voie qui conduise plus

sûrement à une haule élévation dans le

ciel, que l'humiliation acceplée dans un

esprit de religion .

Abandonnez donc aux partisans du

: monde tous ces vains titres et toutes ces

distinctions dont ils se prévalent ; réservez

vous pour une gloire plus solide et plus

réelle.

Demandez souvent à Dieu , à l'exemple

de David , qu'il empêche vos regards de se

porter sur la vanilė ( 1 ) des choses de la

lerre .

Plusieurs se sont perdus pour avoir fait

du monde leur idole ; n'augmentez pas le

nombre des insensés quil'encensent encore

tous les jours .

+

LE SERVITEUR .

Je profilerai, Vierge sainte , de votre

exemple et de vos leçons : je ne veux

( 1 ) Ps. CXVIII. 37 .
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d'autre gloire que celle qui est attachée à
l'imitation de vos vertus .

Mais comme mon coeur est faible et facile

à se démentir , j'implore votre assistance.

Obtenez- moi la fermelé d'áme dont j'ai

besoin pour m'élever au - dessus du mépris

du monde et de ses perfides caresses .

CHAPITRE XXXI .

Qu'il faut sopporter le prochain en esprit de charité et

de douceur .

LE SERVITEUR .

Vierge qui surpassez en douceur toutes

les pures créatures , vous m'apprenez par

votre conduite envers tant d'ingrats à qui

Jésus enseignail sa doctrine toute céleste ,

el en faveur de qui il opérait les plus grands

prodiges, comme je dois supporter les dé

fauls du prochain .

Car si l'on donnait quelquefois à Jésus

des louanges et des bénédictions , combien

de fois eut - il à souffrir les plus violenles

contradictions! L'envie était appliquée à

lui susciter des ennemis qui décriaient sa

doctrine , traitaient ses miracles de presti
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ges , et le peignaient lui -même avec les

couleurs les plus odieuses.

Combien de fois ne fûles - vous pas té

moin de ces excès ! et , à l'exemple de

votre divin fils , vous n'aviez toutefois

pour ses ennemis que des sentiments et

des pensées de paix (1 ) ; vous aviez en hor

reur le péché, mais vous aimiez toujours

le pécheur.

Touchée seulement de l'offense de Dieu ,

vous ne vous permeltiez d'ailleurs aucune

plainte contre ces insensibles ; vous dai

gniez même vous intéresser pour eux au

près de Jésus .

Hélas ! vous en agissiez envers

comme depuis tant d'années vous

agissez envers moi . Je suis le plus infidèle

et le plus ingrat de vos serviteurs , et

vous me supportez avec bonté ; vous m'ob

tenez toujours de Dieu de nouvelles fa

eux

en

veurs .

Mère du Dieu de la paix , oblenez-moi

la grâce de n'affliger jamais personne par

des paroles fácherises (2) .

O vous dont le nom seul et les images

font naître dans l'ame des sentiments de

(1 ) Jérém ,. xxix . 11 . ( 2) Eccli., XVIII . 15.
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douceur, demandez pour moi celte vertu

de douceur, cet esprit de paix qui nous

fait mériter le glorieux litre d'enfants de

Dieu ( 1).

MARIE .

;
J'intercèderai pour vous , mon fils

mais, de votre part , correspondez aux

graces que je vous obtiendrai . La grace

n'ôte pas les difficultés , elle aide à les

surmonter.

Je sais que le prochain vous est souvent

à charge par son humeur inconstante , par

ses idées bizarres, par ses façons singu

lières ; mais la grace , si vous lui êles

docile , vous apprendra à vaincre toutes

vos répugnances , pour acquérir des mé

rites.

Les occasions de faire des actions hé

roïques de verlu ne se présentaient pas aux

saints tous les jours ; mais tous les jours ,

en supportant avec patience les défauts

du prochain , ils embellissaicnt leur cou

ronne .

La vie du chrétien est une vie de sacri

fices ; et le prochain , par ses défauts ,

( 1 ) Marc, v. 45 .
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donne presque sans cesse occasion de les -

multiplier.

Tous les hommes pêchent en bien des ren

contres (1 ) ; ils doivent donc profiter des

moyens d'expier leurs péchés. Or suppor

ter son prochain en esprit de pénitence est

un des plus puissants. D'ailleurs , mon

fils, lout homme à ses défauts ; le plus

parfait est celui qui en a moins que les

autres. Vous trouvez des défauts dans vos

frères , vos frères en trouvent en vous ;

car vous n'êtes pas de ces personnes, qui

s'imaginent n'en avoir aucun, et qui ont en

cela même de tous les défauts le plus grand .

Vos frères vous supportent tel que vous

êtes , supporlez - les donc aussi tels qu'ils

sont .

Employez à supporter le prochain celle

patience dont vous avez besoin pour

vous supporter vous -même dans les dé

fauts que vous êles forcé de reconnaître

en vous .

Depuis longlemps vous travaillez à vous

en corriger . Votre travail a eu peu de suc

cès : comment donc viendrez - vous à boul.;

de corriger les autres à votre gré ?

( 1) Jac. , m . 7.
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Toules les plaintes que vous formez sur

les peines que vous avez à endurer de la

part de certaines personnes qui vous dé

plaisent , ne les corrigeront pas et ne remé

dient à rien .

Dans ces sortes de peines , le seul parli

que vous ayez à prendre est de demander

à Jésus son secours pour en profiter , et

d'en profiter en effet pour vous éprouver

vous -même et pour vous affermir dans la

vertu .

CHAPITRE XXXII.

Qu'il faut acquiescer en tout la volonté de Dieu ,

même dans ce qu'il y a de contraire aux intérêts de

sa gloire .

LE SERVITEUR .

Quel sujet de douleur pour vous, ômère

de Jésus , de voir le peu de fruit que tiraient

les Juifs de ses prédications !

Sa doctrine toute céleste , soutenue par

les plus éclatantes merveilles , ne conver

tissait point mille esprils qui aimaient à

s'aveugler eux -mêmes . Semblables à des
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les guérir, ces incrédules rejetaient le salut

qui leur était offert.

Quels étaient pendant ce temps - là vos

sentiments ? Vous gémissiez sur l'aveu

glement et l'obstination de ces hommes

pervers ; mais vous gémissiez en paix , et

vous ne cessiez d'ailleurs de demander au

Ciel leur conversion .

MARIE.

Mon fils , je désirais sans doute plus que

tout autre que Jésus fùt connu . Le zèle

que j'avais pour sa gloire me faisait res

sentir plus vivement l'endurcissement des

Juifs; mais pourquoi en aurais -je perdu

la paix de l'ame ?

Je savais que Jésus fait souvent servir

les méchants à l'exécution de ses des

seins , que souvent il tire le bien du mal ;

et j'adorais en silence cette sagesse infinie

qui permet quelquefois le triomphe de

l'iniquité.

LE SERVITEUR .

Cette patience, Vierge sainte , me ser

vira de modèle dans tous les événements

de ma vie , mais particulièrement dans

ceux dont ma foi se sentira ébranlée.

15
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MARIE .

Oui, mon fils , lorsque vous verrez le

crime heureux marcher tête levée et

insulter à l'innocence , ne vous laissez point

aller aux mouvements d'un zèle amer qui

s'indigne et s'irrite ; la religion vous le

défend.

Pourquoi ne souffririez - vous pas ce que

Dieu souffre lui-même ? Il pourrait empê

cher ce qui est pour vous peut-être un

sujet de scandale : il ne le fait point ; il a

ses desseins en le permettant : c'est à vous

de les adorer .

Rien n'arrive ici -bas sans sa permis

sion . Le mal , comme le bien , tout sert aux

vues de sa providence ; vous ne les péné

trez pas maintenant , ces vues ; un jour

viendra que vous en connaitrez toute la

justice et toute la sagesse .

Vous ne devez pas, il est vrai , être in

sensible aux maux de la religion ; il est

juste que vous vous en affligiez , il vous

est même permis de vous en plaindre

amoureusement à Dieu .

Mais que vous vous en scandalisiez au

point que votre foi ou votre paix en souf

fre , ce ne serait plus le zèle , c'en serail

l'abus et l'excès .

ܪ
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Une vertu ne détruit point l'autre ; la

soumission d'esprit à ce que Dieu permet

peut compatir avec un véritable zèle de la

gloire de Dieu .

Il est des maux qui demandent vos lar

mes et vos gémissements , mais des lar

mes répandues aux pieds du Seigneur ,

mais des gémissements poussés dans son

sein .

Communiquez -lui votre peine , priez le

de mettre fin à ce qui vous afflige , dites

lui même avec une sainte liberté dont il ne

s'offensera point :

Levez vous, Seigneur. Pourquoi parais

sez -vous dormir ? Pourquoi détournez-vous

vos regards de dessus nous ? pourquoi nous

oubliez - vous dans notre affliction ( 1 ) ?

C'est à vous-même qu'on ose déclarer

la guerre ; c'est votre saint nom qu'on

outrage; c'est votre religion qu'on blas

phème; c'est votre ouvrage qu'on veut

renverser .

Prenez en main votre cause . Ne souf .

frez pas plus longtemps que l'iniquité

prévale : votre gloire même y est inté

ressée .

( 1 ) Ps. Xlll 23 , ? 4 .
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Ainsi satisferez -vous , mon fils , à ce que

le zèle de la gloire de Dieu et de la religion

demande de vous , et vous attendrez d'ail

leurs en paix que le Seigneur vous vienne

consoler .

CHAPITRE XXXIII .

Des marques de la véritable sainteté.

Une femme s'écria un jour en présence

du Sauveur : Heureux le sein qui vous a

porté et les mamelles qui vous ont al

laité ( 1 )

Dites plutôt , reprit Jésus , heureux ceux

qui écoutent la parole de Dieu , et qui la

mettent en pratique !

Jésus fait entendre par ces paroles que

la dignité de mère de Dieu n'est pas ce qui

distingue le plus Marie , et qu'elle est bien

plus distinguée par sa fidélité constante à

Tous les devoirs de la religion ; que ce qui

fait son mérile , ce n'est pas la prérogative

de sa maternité , qu'elle tient de Dieu , et

de Dieu seul , mais sa sainteté , qui lui

( 1 ) Luc , II . 27 , 28 .
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vient , après Dieu , de sa correspondance

et de ses (Puvres .

Ce que Dieu fait pour nous n'est point

précisément ce qui mérite ses récompenses,

mais ce que nous faisons pour Dieu .

Le bon serviteur dont parle l'Évangile

ne fait pas consister son mérite à avoir

reçu cinq talents , mais à les avoir fait

profiler.

Vous vous glorifiez avec raison de la

qualité d'enfant de Dieu que vous avez

reçue au baptême ; mais failes réflexion

que cette qualité ne vous donnera pas un

rang parmi les saints , si vous ne la soute

nez par la sainteté de votre vie .

Parmi les saints , il en est qui ont eu

des rayissements , des extases; ce n'est pas

en cela que vous devez envier leur sort .

Ils ont été fidèles, et constamment fidèles

à la volonté de Dieu : voilà ce que vous

devez vous efforcer d’imiter .

Vous avez embrassé une profession

sainte ; ce n'est point sa saintelé qui doit

vous rassurer , mais votre vigilance et

votre exactitude à en remplir les devoirs.

. Judas , selon les apparences , a fait des

miracles , et il est réprouvé . Nous ne lisons

pas que Jean-Baptiste en ait fait ; cependant

ܪ
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le Fils de Dieu lui donne dans l'Évangile

les plus magnifiques éloges .

Dans l'estime des hommes , on peut être

quelque chose sans la sainteté de la vie ;

mais dans l'estime de Dieu , l'on n'est rien

qu'autant qu'on est saint ; et l'on n'est

saint qu'autant qu'on pratique des æuvres

saintes : c'est là ce qui sera pour vous ,

comme pour Marie , le véritable fondement

de votre gloire .

Concevez donc que Dieu n'a point atta

ché votre salut à des dons extraordinaires ,

ou de la nature ou de la grâce , mais qu'il

vous a rendu , pour ainsi parler , maître

de votre salut, en le faisant, après lui,

dépendre de vous .

Celui - là , ô mon Dieu , sera digne d'en

trer dans votre tabernacle éternel , qui

marche dans l'innocence , et qui remplit

tous ses devoirs ( 1 ) .

(1 ) Ps. xiv . 1 , 2 .

FIN DU LIVRE DEUXIÈME.
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LIVRE TROISIÈME

Où l'on considère la vie et les vertus de la très

sainte Vierge , depuis le temps où elle vit son

divin Fils donner son sang et sa vie sur le Cal

vaire , jusqu'au jour de son Assomption .

CHAPITRE PREMIER.

Que celui qui aime Jésus doit monter avec Jésus au

Calvaire et y souffrir avec lui .

MARIE .

Jésus monte au Calvaire . Venez , mon

fils ; il vous invite à y monter avec lui :

si vous l'aimez , vous ne l'abandonnerez

pas . Notre amour pour Jésus serait- il digne

de lui, si nous le délaissions dans ses dou
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leurs , et lorsque tous les hommes le mé

connaissent et l'outragent?

Nous ne pouvons lui donner aucun se

cours , mais du moins nous prendrons

part à ses souffrances, en mêlant nos

larmes avec son sang , et nous lui don

nerons la consolation de voir que nous

sommes prêts à souffrir pour son amour

tout ce qu'il ordonnera.

LE SERVITEUR :

Mais , Vierge généreuse , ne saurait -on

témoigner son amour à Jésus que dans les

souffrances ? Ne le peut - on pas dans le

calme et la paix ?

MARIE .

Mon fils , dans le calme et la paix il est

facile de donner des témoignages de cet

amour , mais on ne peut bien en juger la

solidité que dans un temps d'orage. Jésus

a dit : Celui qui ne porte pas sa croix et

ne me suit pas , ne saurait étre mon dis

ciple ( 1 ) .

Vous devez donc mettre au nombre des

jours heureux ceux où vous avez des oc

(1 ) Luc , xiv. 27.
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casions d'endurer quelque chose ::our l'a

mour de lui .

Bien des chrétiens n'aiment guère le

divin bienfaiteur qu'à cause de ses bien

fails , et ressemblent aux amis de la terre ,

qui n'aiment point gratuitement.

Ils disent qu'ils aiment Jésus de tout

leur ceur ; cependant ils n'ont pas le cou

rage de veiller seulement une heure avec lui

dans le jardin de son agonie ( 1 ) .

Ils protestent qu'ils le suivront partout,

même à la mort ; mais la crainte des souf

frances affaiblit bientôt en eux l'amour, et

ils ne suivent plus Jésus que de loin .

Pour vous , mon fils , si vous aimez

Jésus , vous aimerez sa croix ; et si vous

l'aimez de tout votre cour , vous embras

serez de tout votre cour les différentes

croix qu'il vous enverra .

Celui qu'il ne faut point forcer, comme

Simon de Cyrène , à porter la croix de

Jésus , et qui participe volontiers à l'amer

tume du fiel qui lui fut présenté sur le Cal

vaire , celui-là aime Jésus véritablement.

Le feu de la tribulation éprouve l'or (2 )

de l'amour . Il le purifie , il le perfec

tionne .

( 1 ) Matth . , XXVI . 40. — (2) Ecclés . 11. 5 .
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Jésus a vécu dans les larmes ; devez

vous vous altendre, et pourriez-vous vous

résoudre à vivre dans les délices ?

Un véritable chrétien est un homme

formé sur Jésus souffrant , mourant , et

mort en croix (1 ) .

Vous le trouvez si aimable quand vous

pensez aux souffrances qu'il a endurées

pour votre amour ! ah ! combien ne devez

vous pas aimer ce qui le rend un si digne

objet de vos affections, ces souffrances

mêmes dont il ne vous fait part que parce

qu'il vous aime !

Des hommes rachetés par la croix doi

vent regarder la croix comme leur partage

et leur gloire . Jésus n'est entré dans sa

gloire que par la voie des souffrances ( 2 );

il n'y a pas eu pour moi une voie diffé

rente , ni pour les saints ; il faut que vous

y marchiez , si vous voulez parvenir au

même terme .

LE SERVITEUR .

O Vierge mère d'un Dieu , si vous avez

enduré tant de souffrances , si vous en avez

conçu tant d'estime , c'est que vous aimiez

Dieu plus que tous les martyrs , plus que

(1 ) Philipp. , II. 10. — (2) Luc , XXIV, 16.
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tous les saints ensemble . Aidez-moi , par

votre intercession , à vaincre ma délica

tesse , ma sensibilité , l'horreur naturelle

que j'ai de la croix , afin que mon cæur ,

mon esprit , el tout ce qui est en moi ,

prouvent à mon Dieu que je l'aime .

Vous avez été la vierge la plus sainte ,

et néanmoins la plus affligée; je consens

de participer à vos souffrances, pourvui que

je participe à votre amour .

Faites que j'aime la croix de Jésus , que

je mette mes délices dans la croix , afin

qu’à ma mort Jésus en croix soit ma force

et ma consolation .

MARIE .

Comment , en effet , pourrez - vous à la

mort embrasser avec confiance le cru

cifix , si vous avez vécu en ennemi de la

Croix ( 1 ) ?

A la mort , bien loin d'être fâché d'avoir

élé souvent sur la croix , on voudrait y

avoir été toujours , parce qu'on aurait eu

continuellement l'avantage de ressembler

à Jésus , par où il veut surtout qu'on lui

soit conforme.

Mon fils , si , exposé aux mépris , aux

1 ) Philipp. , III . 18 .
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mauvais traitements , aux sanglantes per

sécutions , vous les enduriez avec soumis

sion , avec patience , avec constance , je

verrais en vous une ravissante image de

Jésus .

Et je vous aimerais , mon fils , encore

plus que je ne vous aime , parce que ,

ressemblant davantage à Jésus , vous de

viendriez un enfant plus digne de votre

mère .

LE SERVITEUR .

O ma mère , le motif qui m'animera dé

sormais , et me consolera dans toutes mes

souffrances , sera de penser que je porte

ma croix avec Jésus et pour Jésus ; mais

en même temps quel avantage pour moi

que celui de penser que mon état et mes

dispositions m'attireront, d'une manière

spéciale , votre protection et votre amour !

CHAPITRE II.

De la conformité à la volonté de Dieu dans les souf.

frances

LE SERVITEUR .

Dans la triste situation où je me trouve ,

j'ai recours à vous, Consolatrice des affligés.

Daignez m'apprendre de quels senti
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ments je dois être particulièrement occupé

dans les maux que j'endure , à la vue de

ceux qui me menacent .

MARIE .

Des sentiments , mon fils , d'une pleine,

entière et parfaite conformité à la volonté

de Dieu , qui ordonne et règle tout pour

sa gloire et pour votre salut.

Quand une affliction approche , lors

qu'elle est arrivée , quand elle continue ,

qu'elle augmente , lorsqu'elle est suivie de

quelque autre , dites et répétez souvent :

Mon Dieu , que votre volonté soit faile.

La pensée de cette divine volonté me

fortitia et me consola dans le temple de

Jérusalem , lorsque Siméon m'annonça

que Jésus serait en buite aux contradic

tions , et que j'aurais moi - même l'âme

transpercée d'un glaive de douleur. Elle

me fortifia surtout et me consola sur le

Calvaire , lorsque je vis Jésus attaché à la

croix , et rendre le dernier soupir dans les

plus cruels tourments .

Comme mon amour pour Jésus était

sans bornés , ma douleur l'était aussi ;

mais ma résignation n'était pas moins

grande que ma douleur et mon amour.
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Bannissez donc de votre esprit , dans vos

adversités , toute autre réflexion que celle

qui est renfermée dans ces courtes paroles :

Dieu le veut ; loute autre réflexion que

celle - là ne peut qu'aigrir un chagrin , et

que faire encore mieux sentir combien on

est malheureux.

Quoi! mon fils , lorsque vous pensez que

Dieu vous envoie cette affliction , osericz

vous dire que vous ne la voulez pas ?

Si un homme que la sagesse guide ne

peut rien vouloir qui ne soit bien , que

devez-vous donc penser d'un Dieu infini

ment sage ?

Dieu , à la vérité , ne veut pas le péché

de ceux qui contribuent à votre affliction ,

mais il veut tirer sa gloire de votre patience

à la supporter. Il permet le péché de vos

ennemis , et il en veut les suites pour vous

sanctifier .

David n'envisageait point dans Séméi

un sujet qui l'outrageait; mais il y envi

sageait un Dieu juste , qui se servait de

ce vil instrument pour l'humilier et lui

faire expier ses péchés.

Jésus lui-même, parlant à ses apôtres

du calice de sa Passion , ne leur parlait

point de l'ingratitude des Juifs qui le lui
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préparaient, mais de la volonté de son

Père , qui en avait ainsi ordonné.

Il disait dans le jardin des Oliviers , à

Pierre , qui n'avait pas encore compris

qu’un chrétien qui est dans la souffrance ,

qu'on opprime et qu'on persécute , ne doit

employer d'autres armes que celles de la

patience et de la soumission : Quoi ! je ne

boirais pas le calice que mon Père m'a

donné (1 ) !

Ce n'est pas que vous ne puissiez de

mander à Dieu d'être délivré de vos maux ;

mais si Dieu veut néanmoins que vous bu

viez ce calice , vous direz : Mon Père , qu'il

en soit , non comme je le reux , mais comme

vous le voulez ( 2).

N'ayez égard , Seigneur, à la répugnance

extrême que j'ai pour souffrir , qu'aulant

que votre gloire et l'exécution de vos des

seins le peuvent permettre .

Et si vos souffrances, loin de diminuer ,

s'augmentent et redoublent , vous direz :

Oui , mon Père , je me soumets à ces nou

velles peines , puisqu'il vous a plu que cela

fút ainsi (3) .

39 ,( 1 ) Jean , xviii . 18. — (2) Matth . , XXVI .

( 3) Matth ., XI . 26 .
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Vous le voulez , je le veux ; vous l'or

donnez , j'y consens ; il faut y succomber ,

j'y succomberai ; il fauty mourir , j'y mour

rai . Puisse même la rigueur des coups que

vous me porlez , ou que vous permeltez

qu'on me porte , hàter le moment où j'irai

jouir des douceurs éternelles de votre pré

sence et de votre amour !

CHAPITRE III .TRE

De la patience .

Quelles durent être les souffrances de la

mère du Verbe fuit chair , lorsqu'elle le vit

devenu l'Homme de douleur, livré aux puis

sances des ténèbres, traîné devant les tribu

naux , traité de séducteur , frappé par une

soldatesque insolente ; lorsqu'elle le vil

cruellement flagellé , couronné d'épines,

réputé plus coupable que Barabbas, con

damné à mort , chargé de l'instrument de

son supplice, accablé sous son poids;

Lorsqu'elle entendit les coups de mar

teau qui enfonçaient les clous dans les

pieds et dans les mains de ce cher fils ;

qu'elle le vil élevé en croix , placé sur cette
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croix entre deux scélérats , insulté par ses

ennemis, qui triomphaient de sa mort , et

qui n'avaient à lui présenter que du vin

inélé de fiel pour apaiser sa soif ;

Enfin , quand elle le vit rendre sur la croix

le dernier soupir , el qu'elle fut témoin du

coup de lance dont un soldat lui ouvrit le

côté pour s'assurer de sa mort !

Dans ces cruelles souffrances , Marie fit

paraître la patience la plus héroïque. On

ne l'entendit pas former la plus légère

plainle .

Elle imitait sur le Calvaire le silence que

Jésus avait gardé dans la maison du grand

prêtre. Environné de faux accusateurs , il

ne disait mot ( 1 ) , parce qu'il eùt inutile

inent parlé pour sa défense , et que d'ail

lenrs il ne voulait pas détourner l'arrêt de

mort auquel il s'était dévoué pour notre
amour.

Ame affligée , voilà votre modèle . Si

dans votre affliction il est nécessaire de

parler, faites -le , mais avec douceur, et

dans un esprit de paix . Si l'on ne vous

écoute point , souffrez en silence , et n'op

posez à l'injustice que la patience. Mais

( 1 ) Matih . , XXVI . 63 .

16
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quelle patience ? Une patience chrétienne ,

qui vient d'un esprit de religion , et non

une patience tout humaine, telle que l'in

spire quelquefois la politique ou le tempé

rament.

Ceux qui s'humilient sous la main de

Dieu , qui adorent sa justice ou sa miséri

corde dans les coups qu'on leur porie , qui

font de la patience de Jésus et de Marie le

modèle de la leur , ceux - là souffrent en

vrais chrétiens , et c'est ainsi que vous de

vez souffrir.

Porter vos croix impatiemment , c'est

les rendre plus pesantes, c'est ajouter l'ini

quilé à la peine .

Le chemin de la croix est le chemin du

ciel , Tous les saints y ont passé . Tous les

justes qui sont sur la terre y passent ; ils

ont beaucoup de tribulations ( 1 ) , parce que

Dieu prépare à leur patience une riche

couronne .

Ah ! malheur. à ces chrétiens qui font

servir à leur perle ce qui devrait servir à

leur salut! semblables en cela à ce crimi

nel qui mourut à côté du Sauveur sur le

Calvaire en blasphémant sur sa croix , et

1 ) Ps. xxxi . 20 .
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qui du Calvaire même descendit dans les

enfers.

Si dans nos afflictions nous ne nous sou

levons pas contre Dieu , cependant nous

murmurons des croix qu'il nous envoie , et

alors nous méritons que Dieu , pour nous

punir, nous ôte ce puissant moyen de

sanctification .

Souvent du moins nous importunons le

Ciel pour être délivrés de nos croix , et nous

ne savons ce que nous demandons (1 ) . Ces

croix pour nous sont une source abondante

de mérites .

Où vil-on jamais plus de fruits de sain

teté , de plus excellentes vertus , qu'à l'om

bre de la croix et sur le Calvaire ?

La patience nous fait acquérir plus de

mérites en peu de jours que nous n'en ac

querrions en plusieurs années , dans une

vie consacrée aux exercices d'une piété

tranquille.

Combien de fois arrive-t-il que l'amour

propre se glisse dans les actions de piété !

mais dans une vie d'afflictions on mérile

d'autant plus que la nature s'y trouve

moins , et que tout est pour Dieu .

( 1 ) Maith ., xx . 22.
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Ne désirons point aussi une croix plutôt

qu'une autre ; ne disons point : J'aimerais

mieux celle - ci que celle-là , je la porterais

plus patiemment.

Ame chrétienne , toute autre croix que

celle que vous portez ne serait pas celle

qui vous convient ; Dieu sait mieux ce

qu'il vous faut que vous -même : si c'élait

à vous à choisir vos croix , vous vous

tromperiez dans le choix.

Les croix que Dieu nous fait porter, il

les mesure à nos besoins , à nos forces,

aux desseins qu'il a sur nous,

CHAPITRE IV.

Que Dieu réserve quelquefois les plus grandes souf

frances à ses plus fidèles serviteurs .

N’étail-ce donc pas assez , ô mon Dieu ,

que Marie eût porté durant trente - trois

ans dans son coeur l'image des tourments

que son fils devait endurer ? fallail - il en

core qu'elle fût témoin de sa mort ? Vous

n'avez pas exigé que Sara assistàt au sa

crifice qu'Abraham devait faire , par votre

ordre , de son fils Isaac .
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Mais je le comprends , Seigneur : il fal

lait que Marie , qui devait être un jour la

Reine des saints , entråt plus intimement

que lous les saints dans cette société de

souffrance ( 1 ) dont parle votre Apolre, el

que vous avez établie entre Jésus et les

prédestinés.

Je ne dois donc pas être surpris de voir

les afflictions de bien des justes s'aug

menter avec leur fidélité à votre service .

Je dois regarder les grandes souffrances

qu'ils endurent quelquefois comme de

grandes grâces que vous leur faites , et de

grandes marques de faveur.

Vous récompensez ce qu'ils font pour

vous plaire , par des souffrances qui les

rendent toujours plus semblables au divin

modèle que le Calvaire leur présente .

Les personnes que vous aimiez le plus ,

et qui vous aimaient d'un amour plus vif

et plus tendre , se trouvaient sur le Cal

vaire plus près de la croix . C'est un grand

bonheur que d'être jugé digne de partici

per aux souſfrances de Jésus d'une ma

nière particulière.

Tout disciple sera parfait, s'il est comme

( 1) Philipp. , III . 10.
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son maitre (1 ) . Jésus notre maître , à la

perfection duquel nous devons nous effor

cer d'atteindre , a passé par les plus grandes

tribulations .

Il est peu d'àmes d'une vertu éminente

qui n'aient été mises à quelque forte

épreuve.

Elles ont commencé par être vertueuses ;

vous leur avez ensuite fourni dans quel

que grande adversité le moyen de devenir

parfaites.

Parce que vous étiez agréable à Dieu ,

disait votre Ange à Tobie , il a été néces

saire que l'adversité vous éprouvát.

On vous témoigne un amour bien plus

généreux dans l'exercice des vertus souf

frantes que dans l'exercice des verlus

agissantes.

Le consolant témoignage qu'on se rend

quand on peut dire avec saint Pierre :

Vous savez , Seigneur, que je vous aime !

mais on ne sait guère ce que c'est que

vous aimer, si l'on n'a pas encore appris

à souffrir pour vous .

Ce n'est pas , ô mon Dieu , que les af

fronts sanglants , les cachots , les longues

( 1 ) Lue , VI , 40 ,
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et cruelles maladies soient nécessairement

le partage de vos saints sur la terre ; mais

vous savez leur ménager d'autres croix

qui, pour n'avoir pas cet appareil de ter

reur , n'en servent pas moins à les faire

mourir eux-mêmes .

On ne sait pas tous les violents combats

qu’ont à livrer les âmes que vous voulez

purifier, et que vous appelez à une haute

sainteté .

Tandis qu'elles paraissent à l'extérieur

jouir du calme le plus désirable , souvent

elles ont à soutenir au dedans la plus rude

guerre .

Si vous n'armez pas les éléments et la

malice des hommes contre vos fidèles ser

viteurs , vous permettez à l'enfer de se dé

chaîner contre eux .

Mais c'est pour leur sanctification que

vous le permettez. Plus ils ontà combattre ,

plus leur vertu s'épure et se perfectionne.

Leur foi se fortifie et s'augmente en

adorant vos volontés , Être suprême, avec

une soumission toujours plus parfaite , et

en reconnaissant en vous un Père sage qui

châtie ses enfants parce qu'il les aime ( 1 ) .

( 1) Héb . , XII . 6 .
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Leur espérance en devient toujours plus

vive . Connaissant votre bonté infinie , ils

s'assurent que , loin de les abandonner à

la fureur de leurs ennemis , vous vien

drez à leur secou's ; et ils s'animent au

combat , dans la pensée que les afflictions

présentes produisent un poids élernel de

gloire (1 ) .

Leur charité en est plus embrasée ; lou

jours plus détachés des créatures , ils ne

vivent que pour celui qui est le Dieu de

leur caur, et leur partage pour jamais (2 ) .

C'est alors plus qu'en aucun autre

temps , que leur fidélité vous honore. Au

sein des consolations , souvent on vous

sert par intérêt ; mais dans l'affliction ,

lorsque le cæur est dans l'amertume , vous

demeurer fidèle , c'est vous prouver un

amour ferme et constant .

O mon Dien , j'ai dit quelquefois dans

mes afflictions qu'il semblait que vous ne

m'aimiez pas ; mais désormais je dirai :

Rendons grâces à Dieu , cette adversité est

un présent de son amour . Ses fidèles ser

viteurs , ses amis , ses saints , ont enduré

des peines bien plus grandes que les mien

(1 ) Cor.. IV . 17.- (2) Ps. LXXI 26 .
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nes , parce qu'ils sont bien plus dignes

que moi de ces attentions et de ces gràces .

Souffrons avec la patience et la résigna

tion des saints , afin d'obtenir la gràce de

souffrir encore davantage .

CHAPITRE V.

Qu'il ne faut point s'étonner ni s'alarmer des répu -

gnances qu'on sent en soi pour la souffrance.

LE SERVITEUR .

Je m'adresse à vous , Vierge sainte , dans

le trouble où me jette la vue de la croix .

Je sens en moi - même une répugnance

extrême pour la souffrance : cette dispo

sition m'alarme .

MARIE .

Mon fils , les répugnances naturelles ne

vous rendent point criminel aux yeux de

Dieu . C'est même pour vous un nouveau

sujet de mérite , si vous demeurez tou

jours soumis à sa volonté .

Quand on dit que les saints aimaient les

souffrances , on ne veut pas dire qu'ils les

aimaient naturellement .

Dans eux l'homme gémissait , mais le
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chrétien se réjouissait; la nature résis

lait , mais le christianisme triomphait de

la nature .

Pensez - vous que ma sensibilité ne fûl

pas extrême sur le Calvaire ? Si toute mère

est sensible aux maux qu'endure son en

fant , combien dut l'être la mère de Jésus

quand elle le voyait accablé de tourments

et d'opprobres !

Il faudrait avoir aimé Jésus autant que

je l'aimais , pour comprendre quel fut

alors l'excès de ma douleur .

Jésus lui-même , au jardin des Oliviers ,

laissa agir sur son cœur la crainte des

tourments et de la mort . Il ne voulut point

que sa divinité , qui donnait un prix infini

à ses souffrances , lui en ólát le sentiment.

Mon fils , pourvu que dans vos afflictions

vous vouliez sincèrement ce que Dieu veut ,

ne vous troublez point de ce qui se passe

en vous malgré vous. Lors même qu'il

vous arrive de céder à la vivacité natu

relle , ne vous découragez point , ce serait

ajouter à l'impatience une faute nouvelle.

C'est un orgueil secret que de se troubler

parce qu'on n'est pas parfait. Vous êtes

faible , et Dieu connaît votre faiblesse ;

vous êtes un homme et non pas un ange,
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L'homme ne peut passer sa vie sans

faire au moins quelque faute légère , quoi

qu'il n'y en ait aucune en particulier qu'il

ne puisse et ne doive éviter . Vous n'avez

pas été conçu dans l'innocence , ainsi que

moi , et délivré conséquemment de tout

penchant au mal , de loutes les faiblesses

propres de l'humanité .

Quand il vous échappe quelque mur

mure , demandez-en aussitôt pardon à Dieu ;

promettez-lui de vous observer davantage;

implorez à cette fin le secours de sa grace ,

et rentrez dans votre paix , en redoublant

de vigilance sur vous-même .

Une faute , quelle qu'elle soit , ne peut

être mieux réparée que par l'humiliation

qu'on en reçoit.

Lorsque vous serez dans le ciel , moli

fils , et en la compagnie des saints , vous

jouirez de l'impeccabilité.

LE SERVITEUR .

O Reine des saints , quand viendra cet

heureux moment ? quand serai-je affranchi

de la crainte d'offenser mon Dieu , crainte

si dure pour un cœur qui l'aime ?

Venez du moins, mère de grâce et de

miséricorde, à l'appui de votre serviteur.
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Faites - moi de votre puissante protec

tion un bouclier contre les ennemis de

mon salut .

CHAPITRE VI.

Que la considération de Jésus en croix anime à souffrir

avec courage et avec constance.

LE SERVITEUR .

La terre tremble à la mort de Jésus , le

soleil s'éclipse , les rochers se fendent ,

toute la nature est déconcertée ; mais un

autre objet me frappe plus que toutes ces

merveilles .

C'est vous , ô Marie , ô vertueuse mère ,

qui demeurez debout auprès de la croix ,

renouvelant à chaque instant le sacrifice

que vous faites au Père éternel de votre

cher fils Jésus .

Comment pûtes -vous soutenir un tel

spectacle ? d’où vous vint celte fermeté de

courage ? Daignez l'apprendre à une âme

que l'adversité abat dès qu'elle est un peu

considérable.

MARIE .

J'avais devant les yeux un puissant

exemple : Jésus crucifié, qui ne proférait
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que des paroles de paix , qui souffrait avec

la plus parfaite résignation aux volontés de

son Père , et lui demandait , par les mé

rites de son sang , le salut de ses bour

reaux .

J'avais les regards attachés sur ce divin

modèle , je pénétrais dans son cour, et je

táchais d'en prendre les sentiments .

Le voyant sacrifier si générensement sa

vie pour les hommes, au milieu des plus

affreux supplices , j'apprenais à faire moi

même à Dieu avec générosité le sacrifice

de ce que j'avais de plus cher au monde ,

de Jésus lui-même .

Mon fils , vous trouverez , comme moi ,

au pied de la croix , du soutien dans vos

peines , de la force dans votre abattement,

une résignation courageuse dans les sa

crifices que Dieu demandera de vous .

Lorsque vous êtes dans l'affliction ,

allez mendier des consolations auprès des

hommes ; mais vous n'êtes pas longtemps

sans vous apercevoir que leur compassion

est bientôt épuisée.

Après avoir commencé par vous plain

dre , ils finissent par s'ennuyer du récit de

vos peines , par s'ennuyer même de votre

présence.

Vous
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Si vous êtes alors réduit à vous - même

et à vos propres réflexions , vous sentez

vos peines augmenter ; et souvent même

les efforts que vous faites pour repousser le

trait qui vous blesse , ne servent qu'à l'en

foncer davantage.

Mais , mon fils , armez - vous , dans ces

lemps de combat , de l'image de Jésus en

croix ; que votre crucifix , dans ces temps

de ténèbres el d'orage , soit votre première

ressource .

Quelque abattu que puisse être votre

courage , vous y trouverez de la force;

quelque profonde que soit l'amertume de

votre cour, vous y trouverez de la conso

lation .

Avez - vous à souffrir de la part des

liommes ? Voyez , sur cette croix , de lous

les pères le plus oulragé , de tous les

maîtres le plus méprisé , de tous les amis

le plus abandonné, de tous les justes le

plus persécuté.

Est - ce de la part des enfers ? Voyez Jé

sus sur sa croix en proie à toutes leurs

fureurs,

Oserez - vous vous plaindre que le Ciel

vous traile avec trop de rigueur, quand

vous considérez la rigueur que le Père
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céleste a exercée sur son Fils bien - aimé ?

Dieu vous envoie - t - il , en punition de

vos péchés, quelques peines lemporelles ?

Que deviennent ces peines , si vous les

comparez à celles que Jésus a endurées

pour vous délivrer des peines éternelles ?

J'ai été rachelé , direz - vous en consi

dérant votre crucifix , par les souffrances

excessives de Dieu . Ah ! il est juste que

l'àme ainsi rachetée ait , par les souf

frances , quelque ressemblance avec son

Rédempteur .

Mon fils , vous ressemblez si peu à Jésus

par les verlus , que votre crucifix vous dira

qu'il est consolant de lui ressembler du

moins un peu par les douleurs .

Ayez - y donc recours dans tous vos

maux , dans tous vos chagrins, dans toutes

vos tentations. Baisez - le même alors avec

amour, arrosez-le de vos larmes , tenez - le

étroitement pressé sur votre cour.

Figurez - vous que vous êtes sur le Cal

vaire , et qu'il vous est permis d'embrasser

les pieds de volre Dieu souffrant et mou

rant pour vous .

Parlez -lui de vos peines en les unissant

aux siennes , et demandez - lui - en le sou

lagement.
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Conjurez ce miséricordieux Sauveur de

vous faire enlendre de sa croix quelque

parole de consolation qui vous aide à sup

porter la rigueur de la vôtre .

Dites - lui que vous ne le quitterez point

qu'il n'ait rendu à votre âme le calme et la

puix , qu'il ne l'ait fortifiée par l'onction

de sa gràce .

Si vous êtes fidèle à ce saint exercice ,

vos larmes seront essuyées ; la paix vous

sera rendue ; le courage succèdera à la

faiblesse ; la croix ne vous sera plus si

amère ; l'amertume même se changera en

douceur : ou s'il vous reste encore à souf

frir , vous souffrirez du moins dans les

sentiments de patience , de résignation et

d'amour, qui faisaient dire à l'Apôtre :

Je me plais dars les opprobres, dans les

misères, dans les persécutions , dans les dé

plaisirs extrémes que j'endure pour Jésus

Christ ( 1 ) .

( 1 ) II Cor. , XIJ . 10.
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CHAPITRE VII .

Quels doivent être pos sentiments envers nos ennenuis.

Marie ne pouvait avoir de plus grands

ennemis que les pharisiens et les Juifs,

qui avaient conspiré contre son fils et qui

l'avaient fait condamner à mort .

Mais , unie de sentiments avec Jésus ,

qui aimait ses ennemis jusqu'à donner sa

vie pour leur salut, elle disait sincèremeni ,

à son exemple : Mon Dieu , pardonnez

leur.

Elle voyait ces implacables ennemis de

Jésus s'applaudir dų succès de leur crime;

elle entendait les malédictions dont its le

chargeaient et les blasphèmes qu'ils vo

missaient contre lui.

Toute autre mère que la mère de Jésus

eût sollicité , contre ces impies et ces Si

criléges, les vengeances du Ciel : mais

Marie , instruite à l'école du Dieu depaix ,

élail animée d'un esprit bien différent.

Jésus , sur la croix , ne faisait entendre

au Ciel qu'un cri de miséricorde en faveur

de ses perséculeurs et des auleurs de sa

- morts et Marie , au pied de la croix , of
17
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frail pour eux le sang de l'adorable victime

qu'ils immolaient .

Hélas ! si les Juifs eussent pu lire dans

les cours de Jésus et de Marie les senti

ments de charité et de tendresse que l'un et

l'autre avaient à leur égard , en eût- il fallu

davantage pour changer leurs criminelles

et affreuses dispositions ? C'est dans ces

deux cours si remplis d'amour pour ceux

mêmes qui les remplissaient d'amertume ,

qu'il faut aller puiser , à l'égard des en

nemis , l'esprit de paix que prescrit l’É

vangile .

Jésus et Marie ont mis leur gloire à

pardonner les offenses : se trompaient- ils

dans le jugement qu'ils portaient de la

vraie gloire ? y a - t- il de la bassesse a imiter

les plus glorieux modèles ?

De quelque nature que soit l'offense

commise contre nous , égalera -t - elle ja

mais les outrages faits au Sauveur et à sa

sainte mère ?

Marie , après Jésus, était le plus cher

objet des complaisances divines . L'offense

contre Jésus était infinie , l'offense contre

Marie étaitla plus alroce qu'on puisse con

cevoir après l'offense contre son fils.

Cependant avec quel amour Jésus ré
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pand - il son propre sang , et en offre - 1 - il

le prix à son Père , pour demander la

grâce des coupables ! avec quelle charité

Marie conjure -t- elle le Père d'écouter les

prières et la voix du sang de son fils en

leur faveur !

La laine la plus forte ne doit - elle pas

expirer au pied de cette croix , où nous

voyons Jésus et Marie s'intéresser d'une

manière si touchante pour ceux qui l'ont

dressée ?

Cette croix , précieux instrument de

notre salut , sollicite notre condamnalion ,

si nous osons en approcher l'animosité dans

le cour .

() mon Dieu , l'amour des ennemis ne

pent être que l'effet d'une gráce puissante

que je vous demande par les mérites de

Jésus el par l'intercession de Marie , dont

les cours étaient si doux envers les plus

grands ingrals , si charitables envers les

plus impitoyables persécuteurs .

Cour adorable de Jésus , caur aimable

de Marie ! ô cours si bons à l'égard de

tous ceux qui ont causé vos douleurs pro

fondes ! faites passer dans mon cæur toute

la générosité de vos sentiments. Ah ! dé

sormais, quand je sentirai naitre en moi
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les mouvements de la vengeance , aussitôt

j'unirai en esprit mon cæur à ces caurs

sacrés .

Et je ne cesserai de le tenir ainsi uni ,

qu'il n'ait reçu les impressions de cette

bonté , de celle charité , de celle douceur

dont ils sont pleins.

CHAPITRE VIII .

En quelles dispositions nous devons être lorsque nous

voyons souffrir nos parents et nos amis.

Dieu nous afflige parfois dans la per

sonne de nos parents et de nos amis . L'at

tachement que nous avons pour eux nous

fait vivement ressentir lenrs maux . Quelle

affliction pour une mère de voir son fils

étendu sur un lit de douleur , ou pour un

ami d'être lémoin des maux aigus qu'en

dure son ami, sans y pouvoir remédier !

Affliction légitime et qui n'a rien de

condamnable, dès qu'elle est subordonnée

à la volonté de Dieu ; mais qui devient ré

préhensible dès qu'elle cesse d'être soumise

et qu'elle s'échappe en plaintes contre la

Providence.

ܕ
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Qui dut être plus affligé que Marie au

temps de la Passion de son fils , d'un fils

de qui elle avait reçu tant de marques

d'amour , et de l'amour le plus spécial et

le plus tendre ?

Combien de fois lui dit - elle dans son

ceur : Mon fils , mon cher fils, que ne puis

je souffrir et mourir à votre place (1 ) !

Si les filles de Sion , voyant Jésus pas

ser chargé de l'instrument de son sup

plice , lui donnèrent des larmes , en quel

océan d'amertume le coeur de Marie ne

dut- il pas être plongé lorsqu'elle le vit

étendu sur cet autel sanglant où il devait

expirer !

Ah ! si elle pouvait du moins apporter

aux maux de son fils quelque soulagement,

soutenir sa tête accablée sous le poids

des douleurs , apaiser la soif dont il se

plaint !

Mais non , loin de pouvoir espérer que

quelque spectateur touché de compassion

lui en fournisse les moyens , elle n'en

tend de toutes parts que des bouches im

pies qui insultent à la puissance même de

Jésus et à sa divinité .

( 1 ) 11 Rois , xvIII . 33 .
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On peut trouver quelque douceur à

souffrir pour ce que l'on aime ; mais qu'il

est dur de voir souffrir ce que l'on aime

sans le pouvoir soulager !

Que fera donc Marie dans cetle acca

blante situation ? Soutiendra - t -elle jusqu'à

la fin l'horreur de ce spectacle ? ou s'éloi

gnera- t - elle pour s'épargner la douleur

de voir xpirer son fils dans les tour

ments ?

Bien différente de la mère d'Ismaël , qui

prit le parti d'abandonner le sien pour ne

pas le voir mourir , Marie demeure auprès

de la croix , se soumellant en paix aux

ordres du Père éternel , et lui offrant les

souffrances de Jésus pour le salut du

monde.

Elle y demeure parce que c'est là que

Dieu veut qu'elle soit ; elle y demeurera

jusqu'à la consommation du sacrifice.

Sa foi , sa soumission , son amour pour

Dieu , font d'elle une seconde victime que

le Ciel agrée , et qu'il accepte en union de

l'holocauste qui lui est offert en la personne

du Rédempleur des hommes.

Apprenez de là , qui que vous soyez ,

père tendre ou ami fidèle , fils ou époux ,

qui éles sur le point de perdre ce qui fait



LIVRE III . CHAP . VIII . 263

ici -bas votre consolation , apprenez à triom

pher de votre douleur.

Souvenez - vous que par là même que

vous craignez de perdre beaucoup pour la

terre , vous êtes dans l'occasion de gagner

beaucoup pour le ciel .

La religion ne condamne pas vos larmes

et votre sensibilité ; mais si vous écoutez

sa voix , elle vous apprendra à les modé

rer, à les sanctifier. Elle vous défend de

vous livrer à cette tristesse mortelle qui

refuse toute consolation , et elle vous pré

sente l'accomplissement qui se fait de la

volonté de Dieu , comme le motif le plus

propre à vous consoler .

Soulagez donc , à la bonne heure, votre

copur par des pleurs , par des soupirs et des

gémissements ; mais aussi tournez - vous

vers Dieu , adorez ses desseins , soumettez

vous- y humblement.

Cherchez, il vous le permet , cherchez

les moyens de soulager les maux de la .

personne qui cause vos alarmes . Il vous

permet niême de lui demander sa guéri

son ; mais que ce soit avec une soumission

qui remette loul entre ses mains:

Seigneur, pouvez- vous lui dire , vous

connaissez ce que j'attends de votre bonté.
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l'ous êtes témoin de mes larmes. Mon coeur

est livré aux plus grands troubles (1 ) .

Seigneur mon Dieu , j'ai mis ma con

fiance en vous ; vous exaucerez, je l'espère ,

la prière que je vous fais de rendre la santé

à cette personne pour laquelle je vous

prie (2)

Cependant me voilà prêt à tout ce que

vous demanderez de moi Je veux ,

Dieu , tout ce que vous voulez (3) .

mon

CHAPITRE IX .
!

Dans quel esprit nous devons supporter la perte que

nous faisons des personnes qui nous sont chères .

Jésus était mort. Oh ! que le temps qui

se passa entre la mort de Jésus et sa résur

rection dut être long pour Marie !

Jésus était mort ; Marie avait perdu le fils

le plus aimable et le plus aimé.

La tristesse de David à la mort d'Absa

lon , les gémissements de Rachel pleurant

ses enfants , ne nous expriment que faible

ment la douleur de Marie lorsqu'elle ne

vit plus Jésus et ne l'entendit plus parler.

( 1) Ps. XXXVI. 9 et 10.-(2) Ibid .,10.- (3) Ps. XXXIX . 9 .
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Mais celle mère , la plus sainle et la

plus religieuse qui fùt jamais , en perdant

Jésus, u'avait rien perdu de sa vertu . Sa foi

en la résurrection future et prompte de son

fils , et sa résignation à ce que Dieu avait

ordonné pour sa gloire et pour le salut du

monde , furent son soutien et sa consola

tion .

O vous que Dieu afflige en vous enle

vant ce que vous craignez le plusdeperdre;

mère désolée de la perte d'un fils tendre

mentaimé; épouse éplorée , qui vous voyez

condamnée avant le temps à une triste

viduité , ne perdez pas de vue le modèle

qui vous est mis ici sous les yeux.

Vos larmes sont justes. Ainsi Joseph

pleura- t - il sur le tombeau de son père

Jacob ; Augustin , à la mort de Monique sa

mère .

Mais apprenez de Marie à faire à Dieu le

sacrifice de votre douleur , et comment

vous devez la supporter.

La mort vient de rompre d'une manière

irrévocable les neuds qui vous unissaient

ici-bas à la personne que vous pleurez ;

mais n'avez - vous donc aucune espérance

de vous voir réunis ? vous - même, devez

vous être toujours en ce monde ? Votre
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foi ne vous enseigne -t-elle pas que les vrais

fidèles se verront unis dans le sein de Dieu

d'une manière infiniment plus parfaite

qu'ils ne sauraient l'être sur la terre ?

Nous ressusciterons tous un jour : douce

et précieuse espérance que proposait l'A

pôtre aux premiers chrétiens , comme un

motif capable d'essuyer leurs larmes et de

leur faire supporter en paix la perte de

leurs frères .

Ne vous abandonnez donc pas à la tris

tesse , comme les autres hommes qui sont

sans espérance (1 ) .

Mais pleurez en chrélien plein de foi ,

qui, après avoir satisfait à la tendresse

nalurelle , reprend bientôt son empire sur

elle .

Il n'appartient qu'à la religion sainte

et divine que nous professons , de nous

fournir des motifs de consolation aussi

solides .

D'ailleurs cette personne que vous che

rissez , et que la mort vous enlève , faisait

elle donc toute votre félicité sur la terre ?

L'aimiez - vous plus que Dieu , qui a permis

cette séparation pour des raisons que vous
devez adorer ?

( 1) Thessal. , 10. 12.
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Cetle personne vous étail chère ; mais la

volonté de Dieu doit vous être plus chère

encore .

Votre amour pour elle n'était pas sans

doute assez bien réglé ; vous lui étiez trop

attaché. Vos larmes , qui sont si amères

et qui ne tarissent point, en sont une

preuve .

Peut-être étail - elle un grand obstacle à

votre perfection , ou même à votre salut.

Dieu , en vous l'enlevant, a usé envers

vous de miséricorde . Profitez de celle

affliction pour ne plus vous altacher à

aucun objet créé ; attachez - vous unique

ient à celui dont les années ne finissent

point (1)

Ou , si vous aimez quelqu'un avec Dieu ,

ne l’aimez que parce que Dieu vous per

met de l'aimer, ou veut même que vous

l'aimiez . Que l'amour que vous devez à

Dieu n'en souffre aucune alteinte . Aimez

Dieu en lui .

Quand on aime ainsi, on est toujours

disposé, malgré toutes les répugnances et

la sensibilité naturelle , à se séparer ,

lorsque Dieu l'ordonnera , du légitime

objet de ses affections.

( 1 ) Hébr. , 1. 12.
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: Au jour du sacrifice le cour gémit , il

est vrai ; les yeux versent des larmes. On

veut néanmoins ce que Dieu veut ; la

pensée de cette divinè volonté qui s'ac

complit modère les larmes et les gémis

sements.

CHAPITRE X.

Comment il faut s'affermir dans la foi et dans l'espie

rance , lorsqu'on se trouve en des circonstances qui

paraissent y être le plus contraires.

Les Apôtres avaient reconnu Jésus pour

le Fils du Dieu vivant ; mais au temps

de sa Passion , infidèles à la confession

de leur foi, ils la dissimulèrent et s'enfui

rent ( 1 ) .

Il n'en fut pas ainsi de Marie : elle sui

vit Jésus jusqu'au Calvaire , où elle le re

connut pour son Rédempteur, dans l'attenle

certaine de sa résurrection , puisqu'il avait

' dit qu'il ressusciterait .

Après la mort de Jésus , les disciples ,

deux du moins dont parle saint Luc ,

n'avaient plus qu'un reste d'espérance de

( 1 ) Matth . , xxvi . 56 .
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voir s'accomplir ce que Jésus avait pré

dit (1 ) .

Mais Marie , sans éprouver le moindre

trouble , persévéra à croire et à espérer

fermement que Jésus , qu'elle avait vu

mourir dans l'opprobre , ressusciterait avec

gloire et soumettrait le monde à son Évan

gile . Cetle foi de Marie , soutenue dans ses

épreuves , parce qu'elle est ferme dans son

principe,qui est la véracité de Dieu même,

doit être la règle de la vôtre .

Si les impies , dont le monde est rempli ,

ne vous donnent pas occasion de vous dé

clarer hautement pour votre foi, l'ennemi

du salut cherchera du moins à l'ébranler

par des doutes qu'il vous suggèrera siir les

vérités révélées .

Ferme et fort dans la foi, résistez avec

courage (2) , sans examiner ses sugges

lions, et il fuira loin de vous (3) .

Désavouez aussitôt , en présence du Dieu

de vérité , tout doute qui vous vient dans

l'esprit . Par ce désaveu prompt, généreux ,

sincère , la foi s'augmentera en vous et s'y

fortifiera .

Mais c'est surtout dans les grandes ad

( 1) Luc, xxiv . 24 .---( 2) Pierre, v .-9. - 3) Jacq., IV . 7.
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versités que le démon cherchera à répan

dre des ténèbres dans votre esprit ; qu'il

vous portera à douter de la justice , de la

sagesse , de la puissance , de la bonté du

Dieu qui vous afflige.

Rappelez alors ce que Dieu vous dit

dans ses livres saints de la nécessité des

souffrances , de la gloire qui les suivra , de

ses desseins lorsqu'il envoie des afflictions

aux hommes , même à ses plus fidèles

serviteurs .

Dieu ne change point ; ce qu'il a dit de

meure toujours vrai ; sa parole est aussi

immuable que lui- même.

De même, en quelque état de tentation ,

de douleur et d'amertume , de sécheresse

et de désolation , que vous puissiez tomber,

proposez- vous pour règle l'espérance géné

reuse et persévérante de Marie

Que votre ame , loin de plier et de se

laisser abattre , se soutienne par celle

verlu qui a pour fondement la fidélité de

Dieu dans ses promesses.

Espérez contre l'espérance méme ( 1 ) ,

comme autrefois Abraham , pleinement

cunvaincu que tout ce que Dieu a promis , al

( 1 ) Rom ., 18. 18.
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le peut faire (1 ) . Il est votre Créateur , et il

vous a déclaré qu'il n'abandonnerait pas

son ouvrage , et qu'il aurait l'oeil sur vous.

C'est le maitre souverain de toute la

nature ; rien ne lui est impossible , ni

même difficile .

Le Seigneur est l'appui de ses serviteurs ;

ils n'en sauraient douter, pour peu qu'ils

fassent réflexion sur les promesses de son

alliance (2) .

Quelque fächeuse et douloureuse que

puisse être votre situation , votre espé

rance peut - elle être mieux fondée que sur

une providence , une bonté, une puissance

infinies ?

Combien de fois vous assure -t - il , par la

bouche de ses Prophètes et des Apôtres ,

qu'il exauce , qu'il soutient, qu'il protége ,

qu'il console , qu'il sauve quiconque espère

en lui !

Implorez donc son secours avec con

fiance , ne doutant point que sa miséri

corde ne vous tire du triste état où vous

êtes , ou qu'il ne vous y soutienne et pro

tége jusqu'à la fin pour sa gloire et pour

votre salut.

(1 ) Rom ., XXI : - (2) Ps. XIV. 14 .
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Dieu permet qu'on se trouve quelque

fois en de terribles extrémités , afin de

faire mieux connaitre ce que peut une vive

espérance en lui , et de signaler l'amour

paternel qu'il nous porte .

Cne vertu forlement éprouvée gagne

bien mieux le ceur de Dieu qu'une dévo

lion lendre .

CHAPITRE XI .

Que la consolation vient après la tribulation , et qu'il

faat néanmoins savoir souffrir sans consolation .

LE SERVITEUR .

Réjouissez - vous , Reine du ciel, de ce

que le fils que vous avez mérité de porter

Hans votre sein , et dont la mort vous avail

coùlé tant de larmes , est ressuscité , ainsi

qu'il l'avait promis. Jouissez en paix des

communications intimes qu'il aura avec

vous jusqu'au jour où il montera au ciel .

Il est juste que vous participiez , plus

que tout autre au bienfait de sa résurrec

tion , puisque vous avez participé plus que

Tout autre aux opprobres de sa Passion .

Quelle joie pour vous , quelle, ineffable
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consolation de le voir dans toute la splen

deur et la gloire de sa divinité !

Voilà donc vos larmes taries , la plaie

profonde de votre cœur refermée , vos

souffrances passées.

MARIE .

Mon fils , Dieu est avec ses amis dans la

Tribulation ( 1) , pour les fortifier par

l'onction de sa grace ; et il fait succéder ,

quand il lui plaît, la consolation à la dou

leur, la douceur à l'amertume.

Le roi - prophèle l'éprouva, Dieu , dit- il ,

a répandu la consolation dans mon âme à

proportion des afflictions qu'il n'avait en- ,

voyées (2 ) . Si le Seigneur, dit - il encore ,

abandonne quelquefois le juste à l'orage, il

lui fait enfin retrouver le calme ( 3 ).

LE SERVITEUR .

Vous connaissez, Vierge sainte , les

maux que j'endure depuis si longtemps ,

mais je me vois loujours sans consolation .

MARIE .

Mon fils , pour être sans consolation

( 1 ) Ps. xc. 15.- (2) Ibid. , XCIII, 16.-(3 ) Ps. Liv. 23.

18
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sensible , vous n'êtes pas dépourvu pour

cela de toute consolation .

N'en est - ce pas une bien solide de pen

ser que la tribulation vous rend semblable

à Jésus, et vous établit dans le chemin du :

ciel ?

Dieu a ses desseins lorsqu'il laisse ses

serviteurs souffrir sans leur faire goûter

les consolations dont vous parlez. Il est des

saints qui ont passé par des déserts bien

arides , sans avoir une seule goulte de

cette rosée .

. Les amis de Jésus ne doivent pas res

sembler aux amis de la terre , qui ne veu

lent prendre ' de peine pour leurs amis

qu'aulant qu'ils espèrent en être-bientôt

récompensés.

Reposez-vous de tout sur laProvidence.

Quand les consolations vous seront néces

saires , ou même utiles , vous les aurez.

Vous avez dans vos souffrances la grace

de Jésus qui vous soutient; et sä grâce

Vous suffit (1 ) .

Les saints que Jésus a laissés souffrir

sans consolalions sensibles trouyaient de

là consolation ' à n'en avoir point , parce

of Co., III , .
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qu'ils savaient que leur amour en deve

nait plus pur et plus désintéressé .

Attendez encore quelque temps, alten

dez l'effet des promesses que Jésus a failes

à ceux qui souffrent.

Il vous prépare dans le ciel l'abondance

de toutes les douceurs et de ļous les

biens.

D'ailleurs, mon fils , un pécheur tel

que vous peul-il demander à être con

solé? Ce doit être, une consolation pour

un pécheur pénitent, de penser que , sans

consolation , il expie plus sûrement ses

péchés .

CHAPITRE XII .

Que nos affections doivent se porter vers le ciel.

- Après que vous eùtés, ô mon Sauveur ,

quitté la terre , les pensées de votre sainte

inère , ses regards, ses affections , ses sou

pirs se portaient sans cesse vers le ciel .

Elle enviait le sort des Anges et des

Saints , qui jouissaient de la présence de

son bien -aimé, et elle les.conjuraitde vous

dire combien elle languissait de votre ab
sence



276 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

Que pouvait lui présenter le monde qui

pùt lui plaire ? Quand on n'aime que Jé

sus , on ne veut plus que Jésus .

Celui qui fait sur la terre son trésor de

votre grace et de votre amitié n'y a de

véritable chagrin que d'être encore privé

de votre présence et de vos divins embras

sements .

En attendant la mort, qui peut seule

mettre fin à mes langueurs , je vous en

verrai continuellement, ô mon Jésus , à

l'exemple de Marie , les aspirations d'un

ceur qui vous désire , vous appelle , et

vous trouvera toujours trop tard .

Qui me donnera des ailes comme à la

colombe ? Je prendrais l'essor, et j'irais

prendre mon repos auprès de vous ( 1 ) .

Ce bonheur me sera - l - il longtemps dif

féré ? l'époux de mon âme tardera - t - il à

lui dire : Voilà que je viens finir les mi

sères (2) ?

Ah ! l'épouse dil : Venez (3) . Ses gémis

sements et ses soupirs disent sans cesse :

Ainsi soit-il . Venez , Seigneur Jésus.

Mon cæur vous parle, mes yeux vous

cherchent; je soupire après vos regards (4) .

( 1 ) Ps . Liv . 7.— (2) Apoc. , xxii. 12.—(3) Apoc . , XVII

el xx. — (4) Ps. XXVI . 8 .
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Je sens que je suis fait pour quelque

chose de grand ; je rampe toutefois en

celle vie . O Jésus , je suis fait pour vous et

pour vous posséder éternellement .

Richesse inépuisable , lout manque où

vous manquez ; lumière éternelle , tout

paraît ténèbres où vous n'êtes pas . Quand

je possèderais tout ce qu'il y a de biens

créés , je ne cesserais pas d'être pauvre et

malheureux , si je ne pouvais dire : Jésus

est mon tout .

Jésus est mon tout , parole qui dit et ren.

ferme lout , parole qui n'est bien comprise

que de celui qui aime Jésus au - dessus de

tout.

· Loin donc de mon coeur tout autre

amour que celui dont votre grâce est le

principe ?

Grace de mon Jésus, échauffez -moi

sans cesse du feu sacré de votre amour :

que ce feu divin m'embrase , qu'il me

consunie .

Si je ne puis vous voir bientôt , Ô

Sauveur, je me dédommagerai du moins

en vous aimant. Mon amour, qui me donne

Ja juste espérance de vous posséder un

jour, sera ma consolation tant que durera

mon exil .

mon
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CHAPITRE XIII .

Ce que nous devons faire pour attirer sur nous

l'Esprit saint .

Jésus avait promis d'envoyer le Saint

Esprit à ses disciples ; Marie , pour le re

cevoir, se retira dans le Cénacle avec les

Apôtres , les parents de Jésus, et les saintes

fenimes qui l'avaient suivi dans ses voyages.

Ce fut dans le silence de la retraite et les

exercices de la prière qu'ils se disposèrent

à recevoir l'Esprit sanctificateur.

Tous, rassemblés dans le même lieu , uois

de ceur et de volonté , formaient les

væux les plus ardents pour l'allirer sur
eux .

Dispositions excellentes pour recevoir le

Dieu d'amour et de charité : il aime à se

communiquer aux ames ferventes , qui le

cherchent loin du bruit et du tumulte , et

qui lui adressent des yeux ardents et sin

cères.

Oh ! que Marie surtout sollicitait effica

cement la venue de ce divin Esprit par la

ferveur de ses prières, la pureté de ses

désirs , l'empressement de son amour !
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elle

Tous ceux qui étaient dans la même

attente devaient se sentir puissamment

animés par la présence et l'exemple de

.cette Vierge.

Elle était déjà remplie de graces; mais

l'Esprit saint voulant enrichir toujours da

yanlage son épouse de ses dons , у.

apporta toutes les dispositions qu'il en exi

geait.

Quelque abondantes que soient dans une

áme les influences du Saint- Esprit, celte

äme peut toujours en recevoir de nou

velles . Parce qu'elle a été fidèle , elle a reçu

bien des graces ; si elle persévère dans sa

fidélité , Dieu lui en réserve un plus grand

nombre encore ; le trésor des dons de Dien

n'est jamais épuisé.

Qui connaîtrait , comme Marie , l'excel

Jence de ces dons ne verrait plus rien

d'estimable sur la terre ; ces dons seraienį,

Je senl objet de ses désirs.

Ah ! que penser de l'indifférence de la

plupart des chrétiens à cet égard , du pen

d'ardeur qu'ils ont pour ce qu'il y a de plus

digne de leur ambition ?

Sont- ils également indifférents pour les

faveurs du monde ? Hélas ! point de mou

vements qu'ils ne se donnent pour les
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obtenir, point de moyens qu'ils ne pren

nenl.

· Tandis qu'ils regardent comme un op

probre l'indigence des biens de la fortune ,

ils ne rougissent point de leur indigence

spirituelle.

Faites-moi connaitre la mienne, ô divin

Esprit , auteur de toute grâce et de tout

don parfait ; vous seul pouvez me commu

niquer les véritables richesses.

Je reconnais avec regret que mes résis

tances à vos inspirations me rendent entiè

rement indigne de vos bienfaits.

Mais j'unis aujourd'hui la prière que je

vous fais de me les accorder, à celle que

vonis faisait Marie dans le Cénacle ; ma

prière vous sera agréable et vous rendra

propice.

Je l'implore elle -même, cette Vierge si

puissante auprès de vous; je la conjure

d'employer en ma faveur son intercession .

Daignez , 0 Vierge , épouse du Saint

Esprit , lui demander pour moi l'esprit de

sagesse , qui , me faisant goûter les biens

du ciel , me rende insipides tous les faux

biens et les vains avantages de ce monde ;

L'esprit d'intelligence et de lumière ,

qui m'éclairedans cette région de ténèbres ,
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me fasse connaître les voies de Dieu et

m'instruise des vérités éternelles ;

L'esprit de discernement et de conseil ,

qui me fasse découvrir et éviter les piéges

que peuvent me tendre les ennemis de

mon salut et dema perfection ;

L'esprit de force et de courage , qui

m'élève au-u - dessus de ma faiblesse , me

fasse vaincre mes passions, résister au

torrent du mauvais exemple, braver le

respect bumain , fouler aux pieds les pom

pes du monde, et m'affermisse contre

l'inconstance de mon propre cæur ;

L'esprit de piété et de crainte , qui me

dirige et m'anime dans le service du Sei

gneur, dans l'observation de sa loi , et dans

le culte que je dois lui rendre , comme à

mon Créateur, mon Père , mon Sauveur el

mon Juge .

CHAPITRE XIV . ,

Que chacun doit , selon son élat , avoir du zèle pour la

gloire de Dieu et le salut des ames.

LE SERVITEUR .

J'aime à vous considérer, Vierge sainte ,

au milieu de ce petit troupeau de fervents
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fidèles qui , après l'ascension de Jésus et

la descente du Saint-Esprit, se formait par

Jes soins et la prédicationdes Apôtres.

Is avaient en vous la mère la plus ten

dre et la plus zélée . Qui peut dire com

bien vous fûtes utile, à l'Église naissante

de Jérusalem ? Et lorsque les Apôtres se

séparèrent pour aller conquérir à Jésus

l'univers , vos væux et vos prières les ac

compagnaient partout , et les aidaient à se

soutenir dans leurs travaux , à vaincre tous

les obstacles et tous les dangers.

Pour entretenir dans les fidèles , au mi

lieu desquels vousviviez , la foi et lą vertu ,

votre zèle s'appliquait sur toutes choses à

vous attirer leur confiance . Eh ! pouviez

vous ne pas l'obtenir aussitôt de tous ceux

qui avaient le bonheur de vous approcher !

Ils ne pouvaient assez admirer l'aflec :

tion que la mère de Jésus leur portait ,

l'accès libre et facile qu'ils avaient auprès

de vous , les égards même qne vous aviez

pour eux .

Si l'éminence de votre dignité , vos ver

lus , et les lumières infuses dont Dieu vous

avail reinplie , vous conciliaient tous les

respects , votre extrême bonté vous gagnait

tous les cours.
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Un seul regard que vous jeliez sur une

personne affligée devait suffire pour adou

cir lous ses maux . Vos paroles, embrasées

du feu divin et revêtues de la force d'en

haut, altendrissaient les plus insensibles ,

réchauffaient les plus tièdes , encoura

geaient les plus timides , donnaient une

nouvelle ardeur aux plus fervents .

A combien de malades n'est- il pas pro

bable que vous procurátes la santé du

corps avec celle de l'àme !

Si votre zèle eut à gémir des persécu

tions qu'endurèrent à Jérusalem les chré

tiens , il eut aussi à se consoler des progrès

que faisaient les Apôtres parmi les na

Lions ; de ceux surtout que faisait saint

Jean sous vos yeux à Éphèse, où vous

fùtes contrainte de vous réfugier avec lui

durantquelques années...

Pour bien comprendre la joie que vous

en conceviez , il ne faut que réfléchir sur

l'intérêt tout particulier que vous preniez.

à loul ce qui concernait l'avancement du

royaume de Dieu .

Reine des Apôtres , obtenez -moi une

étincelle de ce feu sacré qui vous dévorait

pour la gloire de Jésus, et obtenez -moi la

grâce de réussir à le faire glorifier et aimer .
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MARIE..

O mon fils , que ce désir me plaît en

vous ! Le zèle pour la gloire de Dieu est

inséparable de la qualité de chrétien . Il

est autant d'obligation pour un chrélien

que la charité même , dont il est un effet

nécessaire .

Plusieurs le regardent comme n'étant

que le propre des hommes apostoliques ;

il l'est de tout élat..

Aucun état où l'on ne puisse et où l'on

ne doive exercer son zèle par de bons

exemples , par des conseils donnés à pro

pos , par des paroles de consolation portées

aux affligés , surtout par la prière .

· La conversion d'un pécheur est quel

quefois l'effet des gémissements qu'une

áme fervente et inconnue au monde a

poussés dans la solitude.

En certains moments de ferveur, vous

voudriez être an milieu des idolâtres et y

travailler à leur conversion ; désirs saints ,

mais nécessairement inefficaces : vous

cherchez loin de vous ce que vous avez

près de vons.

Des pauvres et des malades à soulager,

des ignorants à instruire , des enfants à



LIVRE III . CHAP. XIV . 285

élever dans la piété , des domestiques à

maintenir dans le devoir, une ville à édi

fier par de bonnes auvres : voilà le champ

où le Père de famille veut que vous tra

vailliez pour sa gloire.

Peut - on n'avoir que de l'indifférence

pour le salut du prochain , quand on pense

que Jésus a donné pour lui son sang et sa

vie ?

Bien des chrétiens seront punis pour

avoir négligé le bien qu'ils étaient en état

de faire ; ils seront punis pour les péchés

d'autrui qu'ils pouvaient et qu'ils auraient

dù empêcher.

Si vous aimez Dieu , mon fils, lui lé

moignerez -vous jamais mieux votre amour

qu'en le faisant bénir et aimer ?

Dieu a si peu de bons serviteurs ! don

nez - lui le plaisir non - seulement d'être

glorifié en vous , mais encore de voir que

vous profitez de tous les moyens que vous

fournit votre état de le faire glorifier par

les autres.



286 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

CHAPITRE XV.

Que l'âme chrétienne doit chercher sa consolation

dans les souffrances qu'elle endure pour la vertu ,

et dans la peine que lui cause la durée de son

exil sur la terre.

LE SERVITEUR .

Quelle était , sainte mère de Dieu , votre

consolation dans les persécutions qu'endu

rait l'Église naissante , et dont vous n'éliez

pas exemple vous -même ?

MARIE .

Mon fils , je trouvais ma consolation ,

ainsi que tous les fidèles persécutés , dans

le souvenir des souffrances de Jésus , que

la gloire de sa résurrection , de son ascen

sion , ne me fit jamais perdre . Je visilais .

les lieux saints où s'élaient opérés les

mystères de la rédemption ; le Calvaire :

surtout , où je réfléchissais sur les verlus

et les bienfails de Jésus , et sur l'insensi

bilité et l'ingratitude des hommes qui l'a

vaient fait mourir sur une croix .

Quand la mère de Jésus pensait à la ma

nière cruelle dont les hommes l'avaient
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traité , devait - elle s'attendre à une vie

paisible et tranquille ? pouvait -elle même

le désirer ?

Pensez de même , mon fils , et pensez

souvent à la conduite que le monde a

lenue à l'égard de votre Sauveur ; vous

trouverez dans cette pensée des ressources

au milieu des peines que vous avez à en

durer de la part du monde , parce que

vous êtes fidèle à Dieu .

Dans quelle route pénible où tout était

mépris, outrages , persécutions , Jésus ne

s'est-il pas engagé , pour l'amour de vous,

sans jamais s'en écarter ! En vous appelant,

à sa suite , il vous avertit que vous y auriez

à souffrir pour l'amour de lui.

Il est à craindre qu'une verlu qui n'es

suie de la part du monde aucune contra

diction , aucune traverse , ne soit pas une

véritable vertu . C'est le partage des servi

teurs de Dieu d’être les plus chéris du Ciel

et les plus haïs du monde.

Mais quelle source de patience , etmême

de consolation , que de dire : Le disciple

n'est point au--dessus du maitre; si l'on a

persécuté Jesus , on mepersécutera aussi (1 ) !

(1 ) Jean , xv . 20 .
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Je souffre comme Jésus et avec Jésus ;

il estmon modèle , il sera ma force, il sera

ma récompense.

LE SERVITEUR .

l'n autre genre de souffrances , Reine

des saints , vous était réservé , plus encore

qu'à aucun saint . En quel état de langueur

ne vous réduisait pas la sainte impatience

de vous réunir dans le ciel à votre fils!

Jésus régnait dans la gloire , et sa mère

était encore dans l'exil ; c'était pour vous

une mort continuelle que de ne pas mou

rir, et d'être ainsi séparée de l'unique , si

tendre et si juste objet de votre amour.

Mais le bonheur que vous aviez de rece

voir chaque jour Jésus au dedans de vous

même par la communion , élait pour vous

une source abondante de consolations.

Saint Luc nous apprenant que les fidèles

étaient assidus à communiquer ensemble

dans la fraction du pain ( 1 ) , nous ne

doutons point que , les surpassant lous en

amour pour Jésus, vous ne reçussiez tous

les jours son corps et son sang adorables.

( 1 ) Act. , II. 42.
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MARIE .

C'est en effet, mon fils , dans mes com

munions que je puisais chaque jour de

nouvelles forces pour supporter la lon

gueur et la tristesse de mon exil .

O douces heures ! où je possédais de

nouveau dans mon sein celui que j'y avais

porté durant neuf mois , et avec qui j'a

vais eu le bonheur de vivre durant tant

d'années !

C'est alors qu'avec une ardeur toujours

plus vive , je conjurais ce bien - aimé ile

mon âme de me faire voir le séjour de son

repos ( 1 ) et de ses triomphes ; que je le

conjurais de hâter le moment où , le pos

sédant sans nuages , je jouirais pour une

éternité du bonheur de sa présence .

J'adorais la volonté de Dieu , j'en pré

férais l'accomplissement à celui de mes

désirs ; mais la communion était ma con

solation et ma force dans les combats con

tinuels que j'avais à soutenir .

Car, si j'éprouvais sans cesse en mon

áme les plus vifs élancements vers le ciel,

il fallait que ma soumission modéral en

( 1 ) Cant . , 1. 6 ,

19
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même temps et contint l'impétuosité de

mes transports .

Eh ! mon fils , quel amour que celui qui

se trouve bien de l'absence de l'objet

aimé ; que celui qui demande à Dieu tous

les jours que son royaume arrivè , et qui

néanmoins n'en désire point l'avénement !

Un chrétien qui aime Jésus de tout son

caur est un chrétien qui , malgré l'hor

reur naturelle qu'il a de la mort , donne

rait cependant volontiers tout ce qu'il peut

avoir de plus cher au monde , pour aller

s'unir à Jésus dans les cieux .

Éloigné de son Dieu , il languit, il gémit. -

Il ne sera content que lorsqu'il sera témoin

de sa gloire (1 ) .

Ah ! s'écrie - t-il avec le prophèledans les

transports réitérés de son amour , quand

viendra le momen ' où , après mon bannisse

ment , je paraitrai devant lui ( 2) ?

Ce délai est accablant pour un véritable

chrétien ; c'est l'épreuve la plus dure, et

il ne trouve de soulagement à sa peine

que dans sa soumission et dans la récep ·

lion du corps et du sang du Seigneur ,

aussi fréquente que le lui permet celui

( 1 ) Ps . Vi . 15 - (2) Ps . XLI . 3 ,
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qui tient ici - bas la place de Dieu et qui

connaît ses dispositions .

Sous le voile eucharistique son bien

aimé , aussi réellement présent que dans

le ciel , le visite et lui parle ; leurs deux

cours sont unis de la manière la plus in

time .

Encore quelque temps , le voile sera

levé , et Jésus se fera voir tel qu'il est ( 1 ) .

CHAPITRE XVI .

De la préparation à la mort.

Toute la vie de la très -sainte Vierge a été

une préparation continuelle à la mort .

Que de mériles n'acquit - elle pas dans

une vie de soixante ans et davantage ,

entièrement passée dans l'exercice du divin

amour ! Son amour pour Dieu croissait à

chaque instant , et se trouva si parfait à sa

mort , qu'elle mourut bien moins d'une

défaillance de la nature que d'un violent

transport d'amonr.

Imitez celle Vierge , en consacrant à

( 1 ) Eccli . , 1. 15 .



292 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

Dieu lous les moments d'une vie qu'il ne

vous a pas donnée pour être riche sur la

terre , poury être honoré, estimé , applaudi ;

mais pour le servir , el acquérir à son

service la couronne d'immortalité .

Quand vous possèderiez toutes les ri .

chesses de ce monde , quand vous règne

riez sur tous les peuples de l'univers , à la

mort que vous restera - t - il ? Vous quitterez

lout par force , et tout vous quittera.

Il ne reste à la mort , pour tout bien ,

que celui qu'on a fait pour Dieu durant

la vie .

Devenez sage aux dépens de tant de

chrétiens qui ne pensent à la mort qu'à la

fin de la vie , et qui meurent avec le cui

sant regret de n'avoir donné que quel

ques jours , peut- être quelques heures , à

la grande affaire du salut , pour laquelle

ce n'est pas trop de travailler loute la vie .

Le nomure des insensés est infini (1 ) . La

plupart des hommes sont semblables à

celui qui ne penserait à faire les prépara

lifs d'un voyage que lorsque le temps de

partir serait venu . Ils sont semblables à un

criminel qui , sur le point d'être jugé,

( 1 ) Eccli . , 1 , 15 .
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outragerait son juge , ou qui , sur le point

d'être conduit à l'échafaud , formerait de .

pro , ets de divertissements.

Passez la vie en pensant qu'elle finira ,

et vous ne vous y allacherez pas ; passez la

vie en pensant à l'éternité qui la suivra , et

vous la passerez chrétiennement.

Bien des gens évitent de penser à la

mort , parce qu'ils la craignent ; mais le

moyen de n'avoir pas sujet de la craindre

est d'y penser souvent et de s'y préparer

continuellement.

Une vie sainte adoucit la pensée de la

mort , et la pensée de la mort contribue à

une vie sainte .

Prenez garde que ce qui vous réjouit

aujourd'hui ne vous attriste à la mort ;

pour avoir à la mort de la consolation ,

faites de la vertu le plaisir de votre vie .

S'il fallait mourir aujourd'hui ou de

main , seriez - vous prêt à paraître devant

votre Juge ? quelle pénitence avez - vous

faite ? quels mérites avez - vous acquis ?

profitez donc des jours qui vous restent .

Vous ne pouvez rappeler le temps passé

mais vous pouvez le réparer . Dieu ne vous

prolonge même la vie que pour cela.

Vivrez- vous longtemps encore ,

>

ou bien
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mourrez - vous dans quelques jours ? Vous

l'ignorez. Sachez du moins que vous mour

rez , dit le Seigneur, à l'heure que tous n'y

penserez pas . Si l'on peut mourir à toule

heure , il faut donc à touteheure être prêt ,

en se pénétrant bien de cette pensée , que

la mort est le moment décisif d'une éter

nité .

Priez la Reine du ciel de remercier Dieu

pour vous du temps qu'il vous laisse encore

pour vous préparer, et priez - la de vous

obtenir la grâce d'en faire un saint usage.

Vous en ferez un saint usage si vous

faites toutes vos actions comme si chacune

devait être la dernière de votre vie .

Pour mourir saintement il faut mourir

dans la foi , dans l'espérance et l'amour .

Faites-en fréquemment les actes durant la

vie , qu'ils soient votre principale prépa

ration à la mort .

Et souvenez - vous qu'à la mort on ne

sait guère ce que c'est que faire des actes

de vertu , lorsqu'on ne s'y est pas exercé

durant la vie .
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CHAPITRE XVII .

Des douceurs de la mort des justes.

LE SERVITEUR .

Il faudrait comprendre , ô Marie , l'ac .

mour que Jésus vous portait, pour se for

mer quelque idée des délices ineflables

dont il remplit votre âme à la mort.

Il faudrait comprendre combien vous

aimiez Jésus , pour se former quelque idée

des saints et vifs transports de votre âme

aux approches de l'heureux moment qui

devait vous réunir à l'unique objet de votre

amour . Vous rendîtes le dernier soupir

avec autant de tranquillité que si vous

fussiez entrée dans le plus doux sommeil.

Eh ! quelle pouvait être à la mort la

crainte d'une vierge qui n'avait jamais été

qu'à Dieu , et qui n'avail estimé que les
choses de Dieu ?

D'une vierge qui n'avait cherché sur la

terre de félicité qu'en Dieu , el n'avait eu

d'autre ambition que de lui plaire ?

MARIE .

Si vous voulez , mon fils, au jour où



296 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

vous quitterez cette vie , participer aux dé

lices , aux douceurs de la mort , ne 'metlez

pas votre bonheur dans les biens de ce

monde .

Que je meure de la mort des justes ( 1 ) !

c'est la prière que font tous les chrétiens ;

mais il en est peu qui aient pour les biens

de ce monde ce détachement , ce mépris

qu'avaient les justes.

La plupart, quoique faits pour le ciel ,

ne songent qu'à la terre : au jour où il

leur faudra quitter la terre , quelle espé

rance auront- ils d'aller au ciel ? Jésus ne

fait entrer en partage de sa félicité que

ceux qui ont fait durant leur vie leur féli

cité de son amour.

État bien consolant que celui d'un juste

qui , au bout d'une carrière remplie de

tentations et de souffrances , jouit du té

moignage d'uneconscience paisible !

Tandis qu'à la mort un pécheur ne voit

en Jésus qu'un juge inexorable , le juste

n'y voit qu'un père plein de bonté .

Il a péché durant sa vie , peut-être même

grièvement el souvent, mais il n'a pas atten

du le temps de la mort pour faire pénitence .

( 1 , Nombres, xxII. 10.
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D'ailleurs le sacrifice qu'il fait de sa vie

avec générosité , sacrifice qu'il unit en

esprit à celui de la croix , est pour lui un

grand sujet d'espérer en la miséricorde de

son Dieu .

Depuis le jour où il se consacra entière

ment à lui, il a constamment combattu

pour la fidélité qu'il lui devait : que peut

il attendre , sinon couronne de justice ?

Qu'il sera doux pour vous , mon fils , de

pouvoir dire , à l'exemple de Jésus, lorsque

vous verrez approcher la mort : Je quitte le

monde , et je vais à mon Père (1 ) ! je vais

prendre possession de l'héritage qu'il m'a

destiné .

Mon Père, je vous ai glorifié sur la terre ,

j'ai accompli l'ouvre que vous m'y aviez

donné à faire: glorifiez-moi maintenant ( 2);

daignez me faire part de la gloire que vous

avez bien voulu me prometlre .

Lorsqu'on a tenu sa lampe toute prête ,

on ne craint point d'entendre dire : Voilà

ľÉpoux qui vient , allez au - derant de
lui (3 )

Je n'eusse jamais pensé , disait à la mort

une sainte åme , qu'il y eûl lant de dou

( 1 ) Jean , xvi . 28.—(2 ) Jean , XVII . 4.5.— ( 3) Malih ,

XXV . 16.
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ceur à mourir . C'est à la mort , particu

lièrement , que Jésus fait sentir à ceux qui

l'aimaient combien en effet il est aimable .

Lorsqu'il a été durant la vie l’unique

objet des affections d'un cæur , il ne

permet pas que ce cœur se démente à la

mort .

Il le rend , au contraire , par sa gráce ,

semblable à un flambeau qui , en s'élei

gnant , jette une plus vive flamme.

Vivez donc en aimant sincèrement, vous

mourrez en aimant ardemment .

LE SERVITEUR .

La plus précieuse de toutes les graces , ô

ma mère , que je puisse souhaiter et oble

nir de la bonté de Dieu , est de mourir

dans des sentiments conformes aux vôlres .

Après avoir vécu dans ur , de l'a

mour , et pour l'amour , mourir d'amour !

oh ! que ce genre de mort excite d'envie

dans le cour des justes !

Ce serait le comble de mes désirs ; mais

est-il permis à un pécheur comme moi de

les porter si loin ! Je vous demande du

moins de m'obtenir de Jésus , qui est tout

amour pour moi , la grâce de participer

en quelque chose à cette mort d’amour .
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Quel bonheur ! bonheur au - dessus de

tous ceux qui peuvent flatter un cæur !

Mourir en aimant Jésus ! de telle sorle que

le dernier soupir de la vie soit un soupir

d'amour !

O mon Jésus , mon Sauveur, mon Dieni ,

accordez-moi cette insigne faveur. Je vous

la demande par l'amour infini dont m'aime

volre cour adorable , et par l'amour sans

bornes dont vous a aimé le cour de votre

sainte mère .

CHAPITRE XVIII.

Des saints désirs de la mort .

LE SERVITEUR .

Tout le temps que vous demeuråles sur

la terre après l'ascension de Jésus fut

pour vous , Vierge sainte , un temps de

gémissements . Vous vous consumiez peu

à peu dans les plus pures flammes du divin

amour ; mais vous vous consumiez trop

lentement à votre gré .

Hélas ! je suis trop attaché à la terre

pour me bien représenter cet état de
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sainles langueurs où vous füles jusqu'au

dernier instant de votre vie .

Si j'ai peine à comprendre les langueurs

de David lorsqu'il voyait son exil pro

lonyé , et celles de l'Apôtre lorsqu'il sou-

haitait avec tant d'empressement la dis

solution de son corps , que dois -je penser

des vôtres ?

Si mon caur brûlait de quelques - unes

de ces flammes d'amour qui vous embra

saient, oh ! que la terre me paraîtrait vile ,

el quels ardents soupirs ne pousserais- je

pas lorsque je regarde le ciel !

Un cour rempli d'amour pour Jésus

a - t - il à désirer autre chose sur la terre ,

sinon la possession de Jésus même ?

Quand tous les biens de ce monde se

présenteraient à moi pour me rendre le

plus heureux de tous les hommes, ne

devrais -je pas toujours dire : Le meilleur

pour moi est de mourir et d'être avec Jésus

Christ ( 1 ) ?

Que sont tous ces biens pour qui con

nait et aime Jésus ? Jésus est le souverain

bien , Jésus renferme seul tous les biens .

Être avec Jésus, ce père și bon , cet

(1 ) Philipp . , 1. 23 .
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ami si tendre , ce maître si libéral, ce

Sauveur si aimable ! étre avec Jésus , jouir

de sa présence , l'aimer de toute son âme ,

l'aimer à jamais ! ô Reine du ciel , le

monde , la terre peuvent - ils m'offrir des

biens qui soient comparables ?

Ah ! qu'au plus tôt l'heureux séjour où

il habite s'ouvre à mes désirs ! Jésus scul

peut me satisfaire pleinement.

Il est vrai que si d'une part je désire la

mort pour m'unir à lui, de l'autre je

redoule de paraître au tribunal de mon

juge.

Mais j'espère en la miséricorde de mon

Rédempteur, et j'espère en votre inter

cession , ô ma tendre mère !

MARIE .

Oui, mon fils , espérez , et espérez. fer

mement : si Jésus est un juge redoutable ,

il est aussi un sauveur plein de bonté.

Conservez en vous la crainte de ses ju

gements ; mais que l'espérance et l'arnour

l'emportent sur la crainte . Craignez, mais

aimez encore plus. Et vous ne pouvez lé

moigner mieux à Jésus votre amour qu'en

souhaitant de le voir bientôt au milieu de

ses triomphes , et de quitter une terre où
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il est si facile de s'écarter de la fidélité

qu'on lui doit .

Si vous êtes rempli de ces sentiments ,

soyez assuré , mon fils , que Dieu vous

défendra contre vos ennemis au temps de

votre mort .

J'implorerai moi -même alors pour vous

son secours , car je veille en tout temps sur

mes enfants , mais surtout à l'heure de

leur mort.

CHAPITRE XIX .

De l'amour de Dieu .

LE SERVITEUR .

Vous mourûtes donc , ô Vierge mère !

vous mourûles victime du divin amour.

L'amour divin consuma enfin , par un

dernier trait de flamme , la victime qu'il se

préparait depuis tant de siècles .

Une âme aussi généreuse pour Dieu ,

aussi soumise à ses volontés , aussi fidèle ,

aussi sainte , ne pouvait qu'être ainsi sé

parée de son corps . Loin d'être surpris de

vous voir expirer d'amour , je le suis que

la vivacité et la continuité des transports
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de votre amour n'aient pas plus tôt ler

miné votre vie .

Sortie pure et sans tache des mains du

Créateur, aussitôl que vous le connūtes

vous choisites son divin amour pour votre

unique fin , et votre cour ne vécut et ne

se nourrit jamais que de l'ardeur même

des flammes qui le pénétraient.

Durant tout le cours de votre vie , vous

n'eûtes d'autre objet que cet amour . Pen

sées, sentiments , paroles, actions , crainte,

espérance , joie , tristesse , tout en vous

s'y rapportait.

Plus on connaît les grandeurs et les

perfections infinies de Dieu , plus on le

trouve aimable et plus on l'aime : mais

qui dans les pures créatures le connut

jamais mieux que vous ?

Cours des Saints , vous avez été pleins

de cet amour ; mais le cour de Marie a eu

la plénitude même de l'amour. Séraphins,

vous aimez beaucoup , mais devant celle

fournaise votre amour n'est qu'étincelle.

O mère du bel amour (1 ) ! il faudrait

avoir aimé et aimer comme vous pour

pouvoir dire et expliquer combien vous

(1 Eccli. , XXIV . 21 .
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aimiez. Vous mourez d'amour , et nous

n'en vivons pas , et nous ne travaillons pas

à nous procurer le bonheur de mourir au

moins dans l'amour !

MARIE .

De quoi vous occupez - vous, mon tils ,

en ce monde , si ce n'est de la seule chose

pour laquelle vous y êtes ? Dieu vous a créé

pour l’aimer.

Folie insigne des hommes qui livrent

leur cour à tout autre amour qu'à celui

qui peut seul faire la félicité temporelle et

éternelle !

Secouez , mon fils , celte malheureuse

làcheté qui vous arrête dans les voies du

divin amour : à peine y avez - vous fail

quelques pas.

Vous craignez les sacrifices , on n'aime

point qu'il n'en coûte . L'amour est sus

pect qui ne se déclare que lorsqu'il n'y a

rien à sonſfrir pour l'objet aimé.

Aimez souverainement , courageuse

ment , prêt à perdre tous les biens plulit

que la grâce de Dieu , prêt à subir tous

les maux plutôt que de commettre la moin

dre offense.

Si une fois votre volonté se laisse char



LIVRE III . CHAP . XIX . 305

mer par l'amour, rien ne vous paraitra

impossible. L'amour est fort comme la

morl (1 ) ; il ne connaît point de difficultés .

Vous avez des vices à corriger, des sens à

dompter : aimez, et l'amour fera cet ou

vrage , et le fera en peu de temps .

N'aimez que ce que Dieu aime . Quand

vous aimez quelque autre objel avec lui ,

aimez-le comme il veut qu'on aime . Dieu

senl doit plaire en tout ce qui plail.

Le véritable amour est dans une par

faite indifférence pour tout ce qui n'est ,

pas Dieu ; il ne cherche que lui et le veut
en tout .

Vous serez heureux , mon fils , sous

l'empire de cet amour ; plus vous y vivrez ,

plus vous y voudrez vivre . Vous aurez , il

est vrai , à souffrir dans ses chaînes ; ce

pendant vous seriez bien fäché de n'élre

pas son esclave .

Que cet amour soit votre Trésor : même

dans la plus grande indigence des biens

de cette vie , vous trouverez qu'il tient lieu

de tous les biens.

C'est à la mort surtout qu'on éprouve

combien on est heureux de s'être laissé

conduire à ses impressions .

( 1 ) Cant . , VIII . 6.

20
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La mort, ce temps de trouble el d'a

larmes pour le commun des hommes , est ,

pour le chrétien rempli de cet amour, le

temps des consolations et de la plus douce

paix .

Livrez-vous donc au divin amour; aban

donnez-vous à sa conduite , qu'il soit votre

mobile et votre élément ; tâchez de faire

tout par amour .

LE SERVITEUR .

Je sens nailre en moi , auguste Vierge,
en vous écoutant, un violent désir de n'a

voir plus désormais d'autre maitre que le

divin amour . Ah ! puisque mon cœur peut

encore conlenler mon Dieu , qu'il n'y a

même que ce cæur qui puisse le conten

ler , il n'est plus à moi , il n'est plus aux

créalures ; je le lui donne el consacre en

tièrement.

Ce désir est un effet de sa gráce , que

vous m'avez obtenue ; car sans lui , sans

son secours , je ne puis l'aimer. Et sans ce

même secours , je ne puis l'aimer comme

il le faul , je ne puis persévérer dans cet

amour. Ah ! priez sans cesse , afin que sans

cesse cet amour m'accompagne.

Je tremble néanmoins , parce que je
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connais mon inconstance ; mais vous qui

la connaissez et qui m'en failes de si justes

reproches , daignez être , par votre protec

tion , mon appui et mon soutien .

Oui, disparaissez, objels méprisables et

périssables de ce monde , vous êtes la mort

de mon coeur . Il veut vivre entin , ce cirur ;

est - ce vivre , ô mon Dieu , que de vivre

sans votre amour ?

Que les créatures se plaignent de ce que

je les abandonne : sous des apparences de

services , elles m'ont ravi mon véritable

bonheur.

Je les poursuivrai par mes mépris, jus

qu'à ce qu'elles ne cherchent plus à tra

Verser mon amour .

Vierge , modèle parfait d'amour, mon

coeur va doncdevenir comme un ciel , où ,

imitant la vie que vous avez menée sur

la terre , et celle que vous menez avec les

Saints , 1'aimerai uniquement mon Dieu ,

dans la juste espérance de mourir dans

son amour et de l'aimer éternellement
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CHAPITRE XX.

Que la gloire du ciel nous est promise à titre de

récompense.

LE SERVITEUR .

Vous voilà donc , Vierge sainte , en pos

session de la gloire que le souverain ré

munérateur préparait à vos verlus et à vos

mériles .

Oh ! quand pourrai - je , lémoin de celle

gloire , la contempler avec les Anges et les

Saints et en admirer l'éclal ?

Quand pourrai- je , m'unissant à leurs

ravissants concerts , célébrer vos mérites

et vous donner les louanges qui vous sont

dues ?

Le haut rang où vous êtes élevée dans le

ciel n'est pas une pure faveur que Jésus a

voulu faire à sa mère : il était dû à tout ce

que vous avez fait pour correspondre au

choix et aux desseins de Dieu .

Non , vous n'y seriez point placée , si la

maternité divine eût élé un titre stérile en

vous, si vous n'aviez pas eu avec votre divin

fils , par une fidèle imitation de ses vertus ,

la plus parfaite ressemblance.
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La sainteté de votre vie a été votre prin

cipal mérite aux yeux du Dieu de loute

sainteté .

MARIE .

Mon fils , on n'entre dans le ciel qu'après

s'être sanctifié sur la terre .

Ce n'est ni an rang , ni aux richesses , ni

aux talents , que Dieu accorde entrée dans

le séjour de la béatitude , mais au saint

usage qu'on en a fait , aux mérites que

l'on a acquis durant la vie . Dieu ne fait

point acception de personnes (1 ) . Il rendra

à chacun selon ses auvres (2) .

Les âmes les plus élevées dans le royaume

des cieux ont été sur la terre les plus ver

tueuses et les plus parfaites.

Dieu juge bien différemment que les

hommes : ceux - ci s'arrêtent le plus sou

vent aux dehors et aux apparences ; lui

seul est le juste appréciateur du mérite et

de la vertu .

Il vous destine de grandes récompenses ,

mais il veut que vous les méritiez .

Il vous ménage , pour que vous les mé

ritiez , des grâces et des secours ; si vous

en usez bien , il effectuera ses promesses .

( 1 ) Ephés. , VI . 9. (2) Rom . , II . 6 .
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Il est vrai qu'il couronnera en vous ses

propres dons ; mais il récompensera en

même temps vos vertus et vos bonnes

ceuvres.

Il tient un compte fidèle de tout ce qu'on

fait pour lui : ne fût - ce qu'un verre d'enu

donné en son nom , ce verre d'eau aura sa

récompense .

Qu'il doit être consolant pour vous , mon

fils , de travailler pour un maître si bon ,

si libéral et si magnifique !

Le monde , à qui l'on cherche tant à

plaire , récompense mal ses servileurs ;

mais vous , vous pouvez dire : Je sais i

qui je ine suis fié , et je suis assuré que le

dépôt ile mes mérites ne périra point ( 1 )

entre les mains du maître que je sers .

l'attends de sa miséricorde une cou

ronne éternelle , et une couronne qui sera

d'autant plus éclatante , que ma fidélité à

lui plaire aura été plus exacte et plus

constante .

Examinez -vous maintenant vous -même,

et voyez ce que vous faites pour remporter

et obtenir le prix qui vous est proposé.

Où sont vos victoires ? quelles sont vos

( 1 ) 'Tim . , 1. 12.
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bonnes æuvres ? quelles vertus pratiquez

vous? c'est - à - dire quels mérites aurez-vous

à présenter au tribunal de Dien ?

LE SERVITEUR .

Hélas ! je ne puis , sans la plus grande

confusion , penser au peu que j'ai fait

jusqu'ici pour mériter les récompenses du

ciel .

MARIE .

Ne vous découragez point , mon fils ; il

est encore en votre pouvoir de l'obtenir .

La gráce vous parle , elle vous presse ;

soyez fidèle à sa voix .

Priez , pleurer., travaillez , souffrez ,

sacrifiez , marchez sur les traces des Saints,

et vous arriverez comme eux au terme de

la félicité.

LE SERVITEUR .

Je sors enfin , sous votre protection ,

de l'état d'inaction où j'ai vécu jusqu'à

présent .

Je tâcherai donc , avec votre secours ,

de compenser par ma ferveur les années

stériles que j'ai à déplorer.

Vigilance , larmes , humilité , mortifi

cation , palience à supporler les tribu
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lations , oh ! que tout cela serait bien

récompensé par quelques moments seule

ment de ce bonheur que les Saints parla

gent à jamais avec leur Dieu !

Mais surtout le maître que j'ai à servir,

combien ne mérite - t -il pas par lui -même

que je cherche à lui plaire !

Ah ! je veux le servir, je veux m'efforcer

de lui plaire , plus encore pour lui -même

que pour les biens infinis qu'il prépare à

ma fidélité.

FIN DU LIVRE TROISIÈME.
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LIVRE QUATRIÈME

Où il est parlé des sentiments de respect , do zèle ,

d'amour, de tendresse et de confiance dont nous

devons être pénétrés pour la très - sainte Vierge.

CHAPITRE PREMIER.

Des grandeurs de la Mère de Dieu .

LE SERVITEUR .

Quelques sentiments que nous ayons de

vous , Vierge sainte , ils n'égaleront ja

mais vos grandeurs ; elles seront toujours

au -dessus de toutes les idées que nous en

pouvons concevoir. Pour parler dignement

de vous , il faudrait faire comprendre ce
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ne

qu'il y a de plus grand après Dieu , ce

qu'il y a de plus admirable en graces , en

perfections , en puissance , en gloire.

C'est de vous que Jésus est né! Si l'Évan

gile , qui nous apprend cette vérité ,

s'étend pas davantage sur vos louanges ,

c'est que ce seul mot suſtit pour fonder

solidement tous les éloges qu'on peut vous

donner.

Votre dignité de mère de Dieu n'est

rien moins qu'une sorte d'affinité avec le

souverain Être : l'effet de la maternité

divine est d'approcher le plus près qu'il

est possible de la Divinité .

Cette dignité vous a fait contracter avec

Dieu une alliance singulière en vertu de

laquelle vous êtes devenue fille du Père ,

mère du Fils, épouse du Saint - Esprit, de

celle manière admirable qui n'est propre

qu'à vous. Et en vertu de cette alliance ,

vous êtes véritablement Reinedel'univers ,

Reine des cieux .

Dire que Jésus est né de Marie , c'est dire

que Marie ne voit que Dieu au -dessus

d'elle .

0 Vierge mère , celui des Anges qui

surpasse les autres Anges en graces et en

perfection , ne peut être qu'au rang de vos
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serviteurs , tant il y a de distance entre

vous et lui.

Je juge de votre grandeur par la gran

deur de votre fils , laquelle rejaillit néces

sairement sur vous-même ; par l'excellence

du fils on connait la mère .

Je comprends sans peine que l'auguste

qualité de mère de Jésus est la source des

gråces dont il a plu à Dieu de vous com

bler, de tous les priviléges et de toutes les

prérogatives par lesquels il a pris plaisir de

vous distinguer ;

Et que vous avez en celle qualité une

sorte de domaine sur tous les trésors de

gråces dont Jésus est le maître , el un pou

voir absolu d'intercession auprès de lui .

Je comprends que certaines lois géné

rales , qui sont des punitions du premier

péché , n'ont point dû regarder la mère de

mon Dieu , mère si aimable , mère si ai

mée , et expressémentdestinéepar un choix

éternel pour l'élre ;

Et qu'ayant donné à Dieu cette vie par

laquelle il nous a rachetés , vous méritez

de porter le titre de Médiatrice du salut ,

sans préjudice néanmoins de la qualité de

seul et unique médiateur, qui dans le sens

propre ne convient qu'à votre fils.
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Mais comment comprendre toute l'élé

vation de votre dignité ? Ah ! tout est si

grand dans la mère d'un Dieu , que les

Séraphins eux-mêmes se contentent d'ad- .

mirer .

Vous réduisites vous -même, en présence

de votre sainte parente Élisabeth , tout ce

que Dieu avait fait pour vous , à ces seules

paroles : Le Tout - Puissant a opéré en ma

faveur de grandes merveilles.

Et l'Église , malgré l'amour qu'elle vous

porte et le zèle qu'elle a pour votre gloire ,

est contrainte d'avouer que lorsqu'elle con

sidère que vous avez porté dans votre sein

celui que les cieux ne peuvent contenir, elle

ne sait quelles expressions employer pour

publier vos louanges,

O admirable mère de mon Dieu , je me

sens louché en votre présence jusque dans

le fond de l'àme de l'admiration la plus

profonde et la plus douce . A la vue de vos

grandeurs et de votre élévation , je suis

saisi d'une sainte frayeur et d'un respect

qui me tient comme anéanti à vos pieds.
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CHAPITRE II .

Des traits de ressemblance qu'il y a entre Jésus

et Marie.

LE SERVITEUR .

Lorsque je considère , divine Marie ,

votre naissance , votre vie , votre mort ,

votre gloire dans le ciel , je trouve entre

Jésus et vous des traits de ressemblance

qui me ravissent .

Vous avez élé unie à votre fils dans les

décrets éternels de la Providence . Dieu in'a

possédée dès le commencement de ses voies ( 1 ) ,

dit la Sagesse éternelle dans le texte sacré .

J'ai été spécialement prédestinée dès l’éter

nité . Lorsque Dieu jetait les fondements de

l'univers , j'entrais dans ses desseins et ses

vues . Expressions qui sont propres à Jésus ,

mais que l'Église vous applique .

Combien de promesses et d'oracles , de

figures et de symboles dans l'ancienne loi

qui , en annonçant Jésus, vous annon

çaient vous-même !

Jésus a été impeccable par sa nature ; et

( 1 ) Sap. , IX . 8. 9.
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vous , délivrée par grâce du péché originel ,

vous avez été exempte de tout péché actuel ,

du plus léger péché.

Le Verbe de Dieu , renfermé dans vos

chastes entrailles , n'a fait avec vous, du

rant neuf mois , en quelque façon , qu'une

même chose .

Durant son enfance vous le nourrissiez.

de votre propre substance , qui devenait la

sienne . Dans sa vie cachée il a passé trente

ans avec vous : même habitation , même

fortune , mêmes exercices, mêmes senli

ments . Dans sa vie évangélique, vous par

lageales ses travaux aulant qu'il vous fut

possible ; et dans sa vie souffrante vous

partageales ses opprobres el ses igno

minies .

Jésus a été le plus humble, le plus

doux , le plus charitable , le plus patient

de tous les hommes; vous avez été la plus

patiente , la plus charitable , la plus douce ,

la plus humble de toutes les femmes.

Dans Jésus est l'assemblage de toutes les

perfections divines et incréées ; dans vous ,

l'assemblage de toutes les perfections

créées, mais d'une manière si excellente ,

que toutes les perfections des Anges et des

Saints disparaissent devant les vôtres .
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Jésus vous a tellement rendue sem

blable à lui par les plus éminentes vertus,

qu'il a fait de vous une image vivante de

lui-même.

Comme Jésus , vous avez été incorrupli

ble dans le tombeau . Il est ressuscité par

sa propre puissance , vous êtes ressuscilée

par un privilége spécial qu'il vous a ac

cordé . Vous êtes montée au ciel comme lui

en corps el en àme. Il est assis à la droite

du Père , vous y êtes assise auprès de lui.

Jésus est le Tout-Puissant par lui-même;

vous êtes toute- puissante par votre fils ,

qui vous a établie la dispensatrice de ses

trésors. Il est le Seigneur du ciel et de la

terre ; vous êtes la Reine des Anges et des
hommes.

Partout où Jésus est adoré , vous êles

honorée ; point de ceur consacré à son

amour qui ne vous soit entièrement dé

voué ; point de lemple élevé à sa gloire

où il n'y ait quelque monument élevé à la

vôtre ,

Le doux nom de Marie est inséparable

du doux nom de Jésus dans la bouche et

dans le cour des véritables fidèles.

L'Église unit souvent dans ses saints of

fices vos louanges à celles qu'elle donne à
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Jésus ; elle célèbre les mystères de volre

vie comme elle célèbre les mystères de la

vie de Jésus .

Jésus est le roi des siècles , l'auteur de

la grâce, notre avocat auprès du Père , le

Dieu des miséricordes , le Dieu de toute con

solation , la lumière du monde ; et nous

vous appelons avec l'Église, reine du

monde, reine du ciel , notre avocate , mère

de grâce , inère de miséricorde, consolatrice

des affligés, une étoile qui conduit , durant

la tempête , au port du salut .

Grâces éternelles soient rendues à Jésus

de vous avoir accordé toutes les faveurs et

tous les priviléges qu'il convenait à un tel

fils d'accorder à une telle mère ! Ah !

Vierge sainte , si les considérations que je

viens de faire en votre présence vous sont

des plus glorieuses , elles sont aussi des

plus douces pour mon cour, et pour tous

les cours qui vous aiment.

CHAPITRE III .

De la gloire de Maric dans le ciel .

LE SERVITEUR.

Régnez , Vierge sainte , régnez à jamais
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dans les cieux , au -dessus des Patriarches ,

dont vous avez surpassé la fidélité ; au-des

sus des Prophètes et des Apôtres , dont vous

avez surpassé le zèle .

Régnez au - dessus des martyrs , dont

vous avez surpassé la constance ; au -des

sus des vierges , dont vous avez surpassé la

pureté ;

Au-dessus de lous les justes , dont vous

avez surpassé l'humilité ; au - dessus de

tous les Anges , dont vous avez surpassé

l'obéissance ; au - dessus de tous les Séra

pbins, dont vous avez surpassé l'amour. ,

Je vous admire et vous révère sur ce

trône éclatant où vous êles placée , et où ,

par votre pouvoir auprès de Dieu , vous

êtes l'asile des pécheurs , le soutien des

justes, l'espérance des affligés , la res

source des pécheurs.

Je bénis le Seigneur de cette gloire im

mense à laquelle il vous a élevée , et de ce

qu'il a voulu que votre corps lui -même y

participat avant le jour de la résurrection

générale. Il était juste que ce corps si

chaste , où un Dieu même a daigné se faire

homme, fûl exempt de la corruption du

lombeau .

Mais qui pourra jamais la comprendre ,

21
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cette gloire ? Si l'æil n'a jamais vu , ni

l'oreille entendu ; si le cour de l'homme n'a

jamais compris ce que Dieu a préparé à

ceux qui l'aiment ( 1 ) , comprendrons - nous

ce qu'il vous avait préparé , à vous qui

l'avez aimé plus que tous les Saints en

semble ?

La gloire dont vous jouissez est non

seulement proportionnée à la grandeur

de votre rang , mais encore à la grandeur

de votre mérite . Pour juger du haut point

de cette gloire , il ne faudrait que consi

dérer que c'est sa propre mère que Dieu a

glorifiée.

Mais comme dans les Saints la mesure

de leur gloire se prend de la mesure de

leur mérite , dans vous aussi la sublimité

de voire élévation se doit prendre surtout

de la sublimité de vos vertus .

Vous formez dans le ciel un rang à part ,

vous faites un ordre séparé ; loujours , à

la vérité , infiniment au -dessous de Dieu ,

mais loujours fort au-dessus de ce qui

n'est pas Dieu .

Il convenait que celle à qui Jésus avait

donné le pouvoir de commander à lui

( 1 ) I Cor. , II . 9,
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même , eút le droit de commander aux

Anges et aux Saints,

Ah ! avec quel empressement , à l'envi

les uns des autres , vous rendent-ils l'obéis

sance et les honneurs qu'ils vous doivent !

Ravis de l'empire que vous avez sur

eux , ils vous servent avec une affection

de cour digne des complaisances de Dit u

même .

Ils bénissent Dieu sans cesse des sin

guliers priviléges de gráce qu'il vous a

accordés , et sans cesse ils le bénissent des

suréminenles prérogatives de gloire dont

il vous honore .

Que d'acclamations de joie et d'allégresse

dans les bénédictions qu'ils vous donnent

à vous- même ! quelle tendresse dans les

sentiments qui les animent pour vous !

Oh ! combien désirent - ils que vous soyez

aussi parfaitement connue sur la terre

que vous l'êtes dans le ciel , afin que , les

cours de tous les hommes vous étant ac

quis , vous soyez honorée partout !

Aimable Reine de la céleste Sion , au

rai- e le bonheur de chanter avec les Saints

les louanges de votre fils et les vôtres ?

participerai -je un jour aux délices ineffa

bles qui font votre partage ?
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MARIE.

Mon fils , afin de vous animer et de vous

soutenir dans les combats qu'il faut livrer

pour forcer tous les obstacles qui s'oppo

sent à votre bonheur, pensez souvent à

ces biens éternels que Dieu prépare à votre

courage et à votre constance .

Pensez souvent qu'il s'agit d'une gloire

qui dédommage inliniment de tous les

mépris, et d'un trésor qui dédominage

infiniment de toutes les misères , d'un

repos qui dédommage infiniment de tous

les travaux , et d'une consolation qui

dédommage infiniment de toutes les souf

frances.

Comme il n'y a qu'un Dieu qui soit

grand , il n'y a que lui qui puisse donner

de grandes el de véritables récompenses :

dans l'enfer il prinit en Dieu , el dans le

ciel il récompense en Dieu .

O mon fils , si vous avez le bonheur de

réussir dans l'affaire de votre salut, vous

verrez Dieu , vous le possèderez , vous l'ai

merez , et jamais vous ne vous lasserez

de le voir, de le posséder, de l'aimer ;

parce que Dieu , toujours le même par rap

port à lui , est toujours nouveau à l'égard

des bienheureux.
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Dans le ravissant séjour des cieux , tout

est plaisir sans douleur, joie sans chagrin ,

esprit sans inquiétude , paix sans crainte ,

jouissance sans dégoût.

La , point d'autre volonté , point d'au

tres affections que celles de Dieu . Dieu est

tout en toutes choses ; on trouve tout en

lui ; on est riche, puissant, heureux avec

lui , et comme lui .

Pour obtenir cette félicité , travaillez ,

mon fils , travaillez sans relâche. Ne dites

point : Il y a si longtemps que je combats ;

j'ai déjà remporté tant de victoires : n'en

ai -je point assez fait ? Celui - là seul sera

sauvé qui sera constant jusqu'à la fin (1 ) .

LE SERVITEUR .

O Vierge , qui êtes après Jésus mon espé

rance et ma vie , obtenez-moi la constance

au service de Dieu, faites-moi voir votre fils

Jésus après cet exil .

Si l'onction seule de sa grace est un

avant - goût du ciel , et fait sentir à une

áme combien il est aimable , que sera - ce

de le voir et de le posséder lui -même !

( 1 ) Malth ., X. 22 .
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CHAPITRE IV .

Du bonheur de saint Jean , à qui Jésus donna Marie

pour mère , bonhcur auquel tous les chrétiens parti

cipent.

LE SERVITEUR .

0 mère de mon Sauveur, quel fut le

bonheur de saint Jean , lorsque Jésus mou

rant le choisit pour vous tenir place de

Jésuslui -même! Il devint votre fils , vous

devîntes sa mère . Ah ! c'est à juste titre

qu'il s'appelle dans l'Évangile le disciple

que Jésus aimait ( 1 ) .

Son attachement pour Jésus et sa con

stance à le suivre avec vous jusqu'au Cal

vaire lui méritèrent celte insigne faveur.

Son divin maître pouvait-il lui laisser en

mourant un plus précieux héritage ? Mais

aussi avec quelle reconnaissance le re

çut-il !

Respect profond en votre présence , sou

mission à toutes vos volontés , soins as

sidus , il n'omil rien pour répondre à la

grâce que Jésus lui avait faite.

(1 ) Jean , xix . 26 .
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De votre côté , que de marques de bonté,

que de témoignages de tendresse ne lui

donniez-vous point! à toute heure il éprou

vait combien il était heureux de vous avoir

auprès de lui.

0 heureux disciple de Jésus , heureux

fils de la plus aimable et de la plus sainte

des mères ! j'achèterais votre bonheur au

prix de toutes les adversités, votre gloire

au prix de toutes les humiliations , votre

trésor au prix de toutes les couronnes de

la terre .

MARIE .

Le disciple bien - aimé ne m'a pas été

donné seul pour fils à la mort de Jésus .

Lorsque Jésus lui dit : Voilà votre mère,

et qu'il me dit : Voilà votre fils, il vous

représentait et tous les chrétiens.

Je porte en effet pour vous , mon fils,

dans mon cæur , tous les sentiments d'a

mour qu’une véritable mère peut avoir

pour un enfant qui lui est cher.

Tachez de répondre comme le bien -aimé

disciple à la qualité de fils , en vous alla

chant à moi pour toujours .

Efforcez - vous surtout de mériter toute

la tendresse de votre mère , par une inno
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cence et une sainteté de vie qui lui fassent

honneur.

LE SERVITEUR .

O ma mère , si je vous afflige jamais (1 ) ,

que ma main droite me devienne inutile ! Si

je ne vous ai pas toujours présente à l'esprit,

que ma langue s'attache à mon palais !

Quel bonheur pour moi que la mère

même de Jésusdaigne être aussi la mienne !

je serais trop heureux que vous voulussiez

me recevoir au nombre de vos plus petits

serviteurs .

Mais puisque vous voulez prendre à mon

égard , par bonté , le nom de mère , je re

çois et prends avec la plus grande salis

faction de mon âme , avec lous les senti

ments de la plus vive reconnaissance , le
nom de fils.

Être l'enfant de Marie , ah ! je préfère ce

nom glorieux à tous les titres d'hon

neur qui sont les plus recherchés parmi les

hommes .

Vous êtes ma mère : quels inestimables

avantages cette heureuse adoption ne me

procurera- t - elle point ! je deviens redou

lable à l'enfer.

( 1 ) Ps. CXXXVIII. 5. 8 .
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Ingrat comme je l'ai été si longtemps

envers mon Dieu , je suis digne de tous les

châtiments; j'avoue que je ne mérite ni

pardon ni gràce ; j'espère lout néanmoins

de sa miséricorde quand je pense que vous

êtes ma mère .

Vous avez fait voir que vous êtes ma mère

en m'obtenant des graces de retour au ser

vice de Dieu : retour, ce me semble , bien

sincère .

Mettez le comble à votre amour en m'ob

tenant des graces de persévérance .

Ayez pour moi les bontés d'une mère

qui conserve toujours pour son enfant des

sentiments de tendresse , lors même qu'il

ne les mérite pas . Donnez -vous à vous

même , ma mère , la consolation de voir

désormais en moi un fils qui , par son atta

chement pour Jésus et pour vous , ne se

rende pas indigne des sentiments que vous

avez pour lui .

CHAPITRE V.

De l'amour que nous devons avoir pour Marie .

L'estime que Dieu fait d'une chose est

l'unique règle que nous ayons pour l'ap
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précier au juste ; ses affections doivent être

la règle invariable des nôtres .

Pour comprendre ce que vous devez

penser de Marie et jusqu'à quel point vous

devez l'aimer, considérez l'estime que Dieu

en a faile et les marques d'amour qu'il lui

a données .

La multitude de mes épouses ( 1 ) , nous

dit l’Esprit saint , est innombrable , mais il

y en a une que j'ai remplie, au -dessus des

autres , de toutes les perfections.

Cette épouse chérie de Dieu d'une ma

nière si particulière doit donc régner ,

après Dieu , souverainement dans nos

cours , et en avoir tous les sentiments.

L'amour de Dieu pour elle l'a porté à lui

accorder tous les priviléges qui pouvaient

la distinguer ; notre amour pour elle doit

la distinguer de tout ce qui peut mériter

après Dieu nos affections.

Dieu l'a aimée jusqu'à lui donner après

lui le premier rang sur la terre et dans le

ciel : dans le ciel et sur la terre , point

d'objel plus digne , après Dieu , des hom

mages de notre respect et de notre amour .

Aussi tous les justes lui ont donné dans

( 1 ) Cant. , vi . 7 .
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leur cour la première place après Jésus .

Les saints Pères nous disent qu'on se

ſlalte en vain d'aimer le fils, si l'on n'aimne

la mère ; que ces deux amours ne se sé

parent point .

Ils nous font regarder l'amour que nous

avons pour Marie comme une des plus

sûres marques de prédestination qu'on

puisse avoir, comme un des plus précieux

dons de la grâce.

Mais l'amour que Marie elle - même a

pour nous ne nous parle -t - il pas sans cesse

d'amour pour elle ?

Elle éludie nos besoins ; elle ressent nos

afflictions ; elle prévient nos demandes ;

elle supporte nos défauts ; elle oublie nos

ingralitudes : quel doit être notre empres

sement à lui marquer un amour réci

proque !

Profitons avec soin des occasions de lui

plaire ; que rien , quand il s'agit de son

service , ne nous paraisse petit . Tout est

grand en effet dans tout ce qui regarde le

service de la Mère de Dieu , de la souve

raine du monde . Portons- nous prompte

ment à tout ce qui appartient à son culte ,

à tout ce qui peut contribuer à la faire

honorer et aimer.
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Offrons-lui chaque jour, avec exactitude ,

le tribut de nos lèvres et les hommages de

nos cours , et faisons-nousune gloire d'être

du nombre de ses serviteurs déclarés .

Élevons fréquemment notre esprit et

notre cæur vers son trône, ou pour admirer

ses grandeurs et ses perfections, ou pour

implorer sa protection.

Aumônes et autres cuvres de charité ,

jeûnes et autres exercices de mortification ,

pratiquons-les dans l'intention de l'honorer

par l'imitation de ses vertus .

Fréquentons les sacrements aux jours de

ses fêtes pour les célébrer plus saintement,

et faisons quelquefois , si nous le pouvons ,

offrir le sacrifice de l'autel en actions de

graces des biens dont Dieu l'a enrichie .

Visitons souvent les temples élevés à

Dieu en son honneur, respectons ses ima

ges , les personnes et les endroits qui lui

sont spécialement consacrés .

Assistons assidûment, autant qu'il nous

sera possible , aux exercices publics de son

culte , aux discours quitraitentde ses ver

tus , de ses prérogatives , de la dévotion

dont tout cour chrétien doit être rempli

pour elle .

C'est par là qu'un enfant de Marie s'ap
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plique à lui témoigner son amour, el qu'il

cherche à gagner toujours davantage le

sien .

Puissante protectrice et lendre mère des

hommes , ô Marie , vous lisez dans mon

cour la sincérité de la résolution que je

forme d'être fidèle à ces saintes pratiques .

Je remercie le Seigneur des sentiments

d'amour qu'il m'inspire pour vous . Me les

inspirer est une marque assurée de son

amour pour moi .

Je le disputerai de fidélité pour vous

avec tous ceux de vos serviteurs et de vos

enfants en qui je verrai le plus de ferveur

sur ce point . Puissé-je en disputer avec les

Anges eux -mêmes ! mais ce bonheur n'est

réservé que pour le ciel .

CHAPITRE VI .

Du zèle qu'nn enfant de Marie doit avoir pour les inté

rêts et la gloire de sa mère.

MARIE .

Mon fils , je suis votre mère , et je vous

en donne, par mes bienfaits , de continuel

les preuves. Vous êtes mon enfant, et , en
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cette qualité , vous me rendez des homma

ges ; vous m'appelez à votre secours dans

vos tenlations et dans vos peines ; vous

espérez en mon pouvoir auprès de Jésus.

Mais entre tous les moyens de metémoi

gner votre amour , il en est un que vous

négligez beaucoup.

LE SERVITEUR .

Daignez me le faire connaître , aimable

mère , je veux tâcher de remplir à votre

égard tous mes devoirs .

MARIE .

Vous ne cherchez point assez à procurer

mon honneur et ma gloire . Il semble même

quelquefois que vous avez de la peine à

prendre mon parti devant ceux qui m'at

taquent.

Imitez par votre zèle à défendremes in

térêts , à faire glorifier , honorer et aimer

votre mère , le zèle que j'ai pour vous .

Ce n'est point assez de me donner,

après Jésus , votre cour, si vous ne profitez

des occasions qui s'offrent à vous de m'en

gagner d'autres.

Voyez , mon fils , les efforts que l'héré

sie a faits el qu'elle fait encore tous les
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jours pour abolir mon culte ou pour l'affai

blir . C'est à vous de réparer ces oulrages

selon votre pouvoir.

ritirpurreth45

Any !

L'enfer, en effet, a toujours élé déchaîné

contre vous , Vierge sainte ; le nom de

Marie , ce nom si vénérable et si doux

pour tous les fidèles , lui a toujo:: rs élé

odieux .

Vous êtes celte femme dont parlait le

Seigneur au commencement du monde ,

qui devait un jour écraser la tête du ser

pent ( 1 ) .

Voilà la source de cette haine que les

démons vous portent.

Comme ils voudraient perdre tous les

hommes, ils voudraient qu'aucun ne re

courût à vous, et anéantir , s'ils le pou

vaient , dans nos esprits , la haute idée

que nous avons conçue de vous et de votre

puissance, surtout auprès du souverain

maître .

Il est infiniment glorieux pour Marie

qu'il n'y ait que des hérétiques qui s'élè

vent contre elle , el de n'avoir pour enne

mis que les ennemis de Jésus

( 1 ) Genèse , III. 15 ,
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Tour de David d'où pendent mille bou

cliers ( 1 ) ; les armes de vos ennemis ren

versés vous serviront toujours de trophées .

Dieu , d'ailleurs , suscitera toujours de

zélés défenseurs de votre gloire . Non , les

portes de l'enfer ne prévaulrontjamais con

tre vous .

Quelles actions de grâces ne dois-je pas

rendre à Dieu de m'avoir fait naître dans le

sein de la véritable Église , où j'ai le bon

heur de vous connaitre et de vous aimer !

Mais, ma mère , si je vous aime , je

dois en effet défendre vos intérêts et profi

ter des occasions de procurer votre gloire .

Je m'emploierai donc à l'avenir à augmen

ter autant que je le pourrai le nombre de

vos serviteurs.

Je suggèrerai , quand l'occasion s'en

présentera , à mes parents , à mes amis ,

aux personnes de ma connaissance, des

exercices de dévotion à votre honneur, el

je me ferai un plaisir de m'entretenir de

Vous avec eux .

Si je ne puis , par mes paroles, ranimer

dans les cours languissants l'amour qui

vous est dû , je lacherai du moins de le

faire par mes exemples .

( 1 ) Cant . , 1v . ..
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Surtout je ne souffrirai jamais qu'on

vous altaque en ma présence. Al ! qui ne

vous connait pas ne mérite pas d'être

connu Je ne veux point avoir d'ami qui

ne vous aime .

Je prie Dieu de répandre sa graec dans

les cours de tous les hommes, afin que

lous , parvenant à la connaissance et à

l'amour du Seigneur Jésus , apprennent

aussi à connaitre et à aimer leur commune

mère .

Les hommes seraient - ils sans sentiments

pour celle qui de toute élernité a été l'objet

des complaisances de Dieu même !

CHAPITRE VII.

Du pouvoir de la très -sainte Vierge auprès de Dicu

en faveur des hommes.

Marie est la fille bien - aimée du Père

élernel ; elle est la mère du Fils ; elle est

l'épouse du Saint- Esprit. Pénétrez le sens

de ces paroles, et vous concevrez de son

pouvoir une idée à laquelle on ne peut rien

ajouter. , ' tis

Fille sans lache du Père céleste , et plus

accomplie elle seule à ses yeux que toules



338 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

les autres purès créatures ensemble , que

ne peul - elle point sur son caur !

Il lui a donné dans le ciel un pouvoir

qui égale la plénitude de ses graces dont il
l'enrichit sur la terre .

Aussi réellement mère de Dieu fait

homme que les femmes qui nous ont mis

au monde sont nos mères , ne sera -t -elle

point écoutée de son fils ? Elle peut par ses

prières tout ce que son fils peut par lui

même ; c'est le langage des saints Pères .

Douter si elle a assez de pouvoir auprès

de Dieu pour nous oblenir les graces qui

nous sont nécessaires , c'est douler si le

fils honore sa mère . Salomon disait à Beth

sabée qu'il était juste de l'écouter favura

blement , parce qu'elle était sa mère ( 1 ) .

Marie peut -elle , quand elle prie pournous,

recevoir une autre réponse à un tribunal

où elle a des droits mille fois plus saints

et plus marqués?

Quand nous demandons, par l'interces

sion des Saints , leur amour pour Dieu ,

notre confiance en eux engage Dieu à nous

être favorable ; mais quand nous deman

dons par l'intercession de Marie , son rang

(1 ) Rois , 11. 28 .
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même, sa dignité de mère de Dieu parlent

pour nous.

Pensez qu'un Dieu même a voulu lui

être soumis sur la terre : aura - t - il moins

d'égards pour elle , à présent qu'elle règne

avec lui dans les cieux ?

Il lui a donné comme une intendance

générale sur tous ses biens ; et c'est par

elle qu'il se plaît à nous les communiquer.

Enfin , s'il est du caractère d'une épouse

tendrement chérie d'avoir tout pouvoir

auprès de son époux , Marie , épouse du

Saint-Esprit , peut donc fléchir ce divin

époux en notre faveur, et en obtenir les

plus grandes graces .

Dieu , d'ailleurs , l'a établie Reine du

ciel et de la terre . Il lui a donc confié un

pouvoir conforme à celle qualité . Une

reine porterail un vain titre , qui ne pour

rait pas secourir des misérables , faire des

heureux.

Dieu , qui a opéré quelquefois , à la

prière des Saints , les plus éclatants pro

diges , les accorderait- il plus difficilement

à la prière de celle qui est leur souve

raine ?

Vierge bénie des Anges et des hommes ,

-persuadé que je suis de votre pouvoir



340 IMITATION DE LA SAINTE VIERGE .

auprès de Dieu , je me mets entièrement

sous votre prolection .

Protection assurée , qui ne manque

jamais ; protection toute - puissante , qui

Triomphe de lous les obstacles ; protection

universelle , dont personnen'est exclu .

Enfant coupable envers mon Père et

indigne par moi-même que Dieu m'écoute ,

je vous choisis pour ma médiatrice auprès

de lui.

Mère de mon Dieu , daignez veiller sur

ma conduite , régler mes démarches en

tout temps et parlout ; car tous les dan

gers , soil temporels , soit spiriluels , sont

partout présents.

Je vous demande principalement votre

protection pour ce jour fatal après quoi il

n'y a plus de temps à attendre, ni de

graces à espérer ; pour celle heure cri

lique et décisive qui doit terminer ma

course et commencer mon élernité .

Non que je prétende , sur la vive espé

rance que j'ai en vous , m'endormir dé

sormais dans une criminelle oisiveté .

Ce n'est pas là l'esprit de vos serviteurs .

Mais , aidé de la grâce de Jésus, que je

vous prie de m'oblenir, je seconderai vos

soins , et j'agirai de concert avec vous , afin
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que je puisse parvenir à ce séjour d’éter

nelle félicité où vous voulez conduire tous

ceux qui vous servent.

CHAPITRE VIII .

Des sentiments de bonté dont le coeur de la très- sainte

Vierge est remp.i pour nous .

LE SERVITEUR .

C'est assez , Vierge sainte , mère de mi

séricorde , c'est assez que nous vous expo

sions nos misères , nos besoins, pour que

vous vous intéressiez auprès de Jésus à

notre soulagement.

Eh ! comment ne vous intéresseriez-vous

pas pour nous , lorsque vous pensez que

c'est pour nous que le fils de Dieu a pris

dans votre sein une chair semblable à la

nôtre ?

Mère de Jésus , vous n'oubliez pas les

frères de Jésus , les membres et les cohéri

tiers de Jésus . En quelque triste conjonc

' ture que nous nous trouvions , vous êtes

pour nous une ressource infaillible , car

votre bonté s'étend à tout .

Les annales de l'Eglise fournissent des
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témoignages sans nombre , et de votre

pouvoir immense , et de votre compassion

attentive .

Cité de Dieu ( 1 ) , vous êtes célèbre par

les biens que vous me procurez. On publie

de vous des choses admirables.

Hélas ! nous nous plaignons de bien des

maux que nous endurons ; mais souvent

nous en endurerions de plus grands , si la

justice de Dieu n'était pas arrêlée par vos

instances.

Souvent aussi nous ne sommes si mal

heureux que parce que nous ne pensons

point à implorer votre secours auprès de

Dieu .

Nous n'y pensons pas , et toutefois l'É

glise nous apprend dès notre enfance à

vous appeler la consolatrice des affligés, le

secours des chrétiens. Vous l'êtes en effet.

Quel est l'homme assez ingrat pour dire

qu'il vous ait invoquée, et que vous ayez

refusé de l'écouter ?

Si votre médiation n'obtient pas lou

jours de Dieu les gràces que nous sou

haitons , pour des raisons que nous ne

devons pas chercher à comprendre , du

( 1 ) Ps . LXXXVI, 8 .
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moins elle nous obtient toujours la grâce

de la patience , de la soumission et de la

résignation à la volonté de Dieu .

Dieu , en vous créant , vous destina à

être notre avocate , notre refuge , notre

consolation , notre mère . Il vous donna en

conséquence le plus grand penchant à la

miséricorde , et à la plus grande iniséri

corde .

Jésus n'a pas fait un si long séjour dans

votre sein sans communiquer à votre cour

tout le caractère du sien .

Image de ce divin modèle de douceur et

de bonté , que vous avez eu durant trente

trois ans devant les yeux , vous aimez ,

comme lui , à faire du bien (1 ) .

Sur ce trône de gloire où l'Être suprême

vous a élevée dans les cieux , vous imitez

sa clémence. Il fait beaucoup plus souvent

descendre ses grâces que ses fléaux sur les

hommes , sur les hommes même les plus

ingrats .

Ah ! Vierge sainte , pour juger de la

bonté de votre cour, je n'ai qu'à consulter

le mien , qu'à considérer les sentiments

qu'y ont gravés vos continuels bienfaits.

« 1) Act., X. 30 .
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Il y a de votre bonté dans le cour des

fidèles une preuve de sentiments plus forte

que tous les raisonnements .

CHAPITRE IX .

De l'invocation de Marie .

MARIE .

Mon fils , dans toutes les situalions få -

cheuses où vous pouvez vous trouver ,

appelez -moi à votre secours , et j'intes -

cederai pour vous .

Quoi que ce soil que vous souhaitiez , si

ce que vous souhaitez n'est point contraire

à la gloire de Dieu et à votre salut, je

serai toujours disposée à vous écouler .

Ne me demandez jamais rien qu'en dé

sirant toutefois que la volonté de Dien

s'accomplisse : une prière que vous me

ferez dans cette disposition ne sera jamais

sans quelque fruit.

Il est des chréliens qui me prient de leur

obtenir ce qu ils savent bien n'être pas

selon la volonté de Dieu : doivent-ils s'al

lendre à être exaucés ? D'autres ne pensent

à m'invoquer que lorsqu'il s'agit des biens
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de la terre ; ils sont d'ailleurs dans une

parfaile indifférence pour les biens de la

grace .

Si je prie pour eux , ce n'est pas pour

leur obtenir ce qu'ils demandent , et qui

leur serait nuisible ; mais ce qu'ils ne

pensent point à demander , et qui leur

serait utile .

Je demande pour eux des afflictions qui ,

les détachant de la terre , les fassent pen

ser au ciel. Des graces de conversion et de

salut , des graces pour augmenter en ver

tus , en mérites ; voil ce qu'il faut avanı

toutes choses me demander ; j'écoule lou

jours favorablement de semblables prières.

Je ne demande des biens temporels

pour ceux qui m'invoquent , qu'aulant

que j'y vois pour eux un solide avanlage.

Le gain d'un procès , unė récolte abon

dante , seraient quelquefois très - funestes

à celui qui me prie de les lui obtenir .

Quand on est dans la prospérité , on ne

pense guère à l'élernité .

Bien des malades me demandent de

leur obtenir leur guérison , pour qui

néanmoins je ne demande à Dieu que les

graces qui sont nécessaires dans le temps

de la maladie ,
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Je ne suis pas de ces mères que leur

tendresse aveugle et empêche de procurer

le vrai bien de leurs enfants : ma ten

dresse pour vous , mon fils , ne saurait me

séduire.

Je n'intercède pour vous auprès de Jé

sus que pour en obtenir ce qui vous est

le plus utile pour ce monde et polir

l'autre .

Dans cette persuasion , recourez avec

confiance à ma protection ; recourez- y

dans toutes vos peines, de quelque nature

qu'elles soient. Et comme ces peines sont

fréquentes, que mon nom soit , après celui

de Jésus , sans cesse sur vos lèvres ; qu'il

soit, après celui de Jésus , profondément

gravé dans votre ceur.

LE SERVITEUR .

Marie , ò nom sacré ! ô nom aimable !

on ne le prononce jamais avec confiance

qu'on ne le prononce avec avantage .

Heureux celui qui le rappelle souvent ,

avec amour, qui le salue dévotement , qui

le révère sincèrement, qui l'invoque fré

quemment!

Après le nom de Jésus , nom au-dessus

de tout nom , il n'en est point de plus véné
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rable , de plus doux , de plus cher à tous

les fidèles.

A l'invocation de ce nom , le pécheur se

sent rempli d'espérance en la miséricorde ;

le juste oblient une plus grande charité ;

celui qui est tenté , la victoire sur ses pas

sions; celui qui est affligé, la patience et

la consolation .

Ah ! il sera , après le nom de Jésus , ma

ressource dans mes afflictions, mon con

seil dans mes doutes , ma force dans mes

combats , mon guide dans mes démarches .

CHAPITRE X.

De la confiance que nous devons avoir en Marie , con

fiance que doivent surtout avoir les pécheurs qui

veulent retourner à Dieu , et obtenir leur pardon.

MARIE .

Mon fils , vous n'avez pas en moi une

confiance parfaite : quelquefois vous dif

férez de m'invoquer dans vos besoins ; il

semble d'autres fois que vous ayez quel

que défiance de ma bonne volonté pour

vous .

Je veux que vous ayez en moi loule la
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confiance qu'a un enfant en sa mère , dont

il connaît la tendresse et la bonté .

Je veux que vous ayez recours à moi en

tout temps , en tout lieu , dans tous vos

besoins spirituels et temporels , pour l'àme ,

pour le corps , pour vos parents , pour vos

amis .

Ne recourir à mon intercession que de

temps en temps , comme font quelques

chrétiens , aux jours de mes fêtes , en

certaines actions plus importantes , en des

besoins plus pressants , est -ce me mar

quer une confiance entière ?

Imilez l'Église , qui ne demande pres

que rien à Dieu qu'elle n'emploie ma

médialion . Il n'est point de sortes de

graces pour lesquelles elle ne recoure à

moi , comme à celle par qui le Seigneur

les communique à ses enfants. Sa conduite

est toujours conforme à l'esprit de Dieu ;

qu'elle soit la règle de la vôtre . Ayez en

moi , à son exemple , une confiance con

tinuelle , universelle , ardenle , douce ,

pleine d'affection .

Allez à Dieu par Jésus , mais allez à

Jésus par sa mère : je suis une des plus

sûres voies pour aller à Jésus , pour le

Trouver, pour en être favorablement recu ,
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LE SERVITEUR .

Reine du ciel , je reconnais volre pou

voir, je reconnais votre bonlé ; mais n'esi

il pas indigne de vous intéresser pour un

pécheur tel que moi ?

Une vierge aussi pure , aussi zélée pour

l'honneur de Dieu , aussi parfaile , peut

elle jeter sur moi des regards propices ?

MARIE .

Mon fils , ne suis-je pas le refuge des

pécheurs ? j'intercède pour tous ceux qui ,

voulant retourner au service de Dieu ,

m'invoquent avec confiance .

Dieu , lour.hé de l'intérêt que je prends

à leur réconciliation , ne l'a jamais refusée

à ma prière. Je suis même pour plusieurs

pécheurs l'unique ressource qui leur reste ,

l'unique moyen que Dieu leur donne pour

entrer dans son amilié.

A combien de personnes n'ai -je pas

oblenu le pardon de leurs crimes , quelque

grands qu'ils fussent ! Ils m ont demandé

de les couvrir de ma protection contre la

justice de Dieu ; je les ai proléyés jusqu'à

ce que j'aie fait leur pais avec leur juge.

Tel pécheur résolu de vivre dans son
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péché se flatte que je lui obtiendrai Ja

grace de n'y pas mourir : confiance pré

somptueuse , prétention qui m'est inju

rieuse .

Mais tel autre gémit sous le poids de ses

chaînes , et veut les rompre ; comme il

connaît sa faiblesse , il prend en moi de la

confiance ; il espère que par mon interces

sion il obtiendra des graces de force et

son pardon. Ah ! qu'il vienne , qu'il s'ap

proche, je ne le rejetterai pas ; je le rece

vrai avec amour.

LE SERVITEUR .

VOUS

Mère de mon Seigneur, au moment que

j'ai entendu votre voix (1 ) , 'mon trouble

s'est dissipé ; et ma contiance en

renait en moi plus que jamais .

Vous êtes à mes yeux comme cette co ·

lombe qui parut après le déluge avec un

rameau d'olivier , symbole de la paix .

Recevez sous votre salutaire protection

un pécheur touché , confus , contrit des

déréglements de sa vie , et qui voudrait les

effacer de son sang . Obtenez-moi la grace

de pleurer amèrement les péchés que j'ai

(1 ) Luc , 1. 43 et 44 .
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commis, et de mourir plutôt que de com

meltre encore les péchés que je déteste .

Par le fruit saint qui est sorti de vous,

vous avez fait la paix entre Dieu et les

hoinmes : ab ! mettez la paix entre moi et

ma propre conscience , entre moi et mon

Dieu .

0 Vierge puissante , a Vierge pleine de

bonté , que d'actions de graces ne devons

nous pas vous rendre pour tant de bien

faits que nous recevons de Dieu par votre

moyen !

Que tous les cours vous soient à jamais

consacrés ! que toutes les bouches s'ou

vrent pour publier et célébrer vos louanges !

Que les cieux disent sans cesse à la

terre : Amour , gloire à Marie ! et que la

terre réponde sans cesse aux cieux : Gloire ,

amour à Marie dans l'éternité et au delà ( 1 !.

CHAPITRE XI .

De la prière qu'on appelle la Salutation Angélique .

Vous récitez tous les jours cette prière

pour invoquer la très -sainte Vierge , mais

(1).Mich. , iv , 3 .
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faites - vous allention à ce qu'elle renferme

de glorieux pour elle , et de consolant ,

d'instructif même pour vous ? Faites- en

quelquefois au pied des autels le sujet de

vos réflexions , afin que , lorsque vous la

réciter., ce soit loujours avec le respect

qu'elle inspire , et l'altention qu'elle de

mande.

Vous saluez Marie comme pleine de

grâces; avez - vous compris lont ce que ces

couries paroles expriment de grandeur ?

C'est lui dire qu'elle a eu pour son parlage

la grace sanctifiante , les gràces ac : uelles ,

les verius surnaturelles , tous les dons du

Saint-Esprit.

Quand vous les prononcer , réjouissez

vous de celle plénilude de biens dont elle

a été comblée , el priez-la de vous donner

quelque part à son riche trésor.

Vous lui diles : Le Seigneur est avec

vous . Dieu élait en effet dans Marie d'une

manière bien plus particulière qu'il n'est

dans tous les êtres , qu'il n'est même dans

les justes ; il y élait par une protection

Loule spéciale , et par la direction de loules

les puissances de son ame .

Formez dans votre crur , en disant ces

paroles , un acle de désir ardent et sincère
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de participer au bonheur inestimable de

cette Vierge . Ah ! quand on a le Seigneur

avec soi , que peut-on encore désirer ? que

n'a - t -on pas à espérer ? de quoi peut-on

s'affliger ?

Vous félicitez Marie de ce qu'elle est

bénie entre toutes les femmes , c'est-à-dire

de ce qu'il y a eu pour elle des priviléges

que Dieu n'a accordés à nul autre . Témoi

gnez - lui par un sentiment intérieur la joie

que vous concevez de l'amour que Dieu a

eu pour elle , et des bénédictions qui lui

sont données sur la terre et dans les cieux.

Vous ajoutez , avec sainte Elisabeth , que

le fruit de ses entrailles est béni : le fils de

Marie est en effet béni , adoré , glorifié

dans tout l'univers.

Goûlez en ce moment tout le plaisir que

procure une pareille considération à une

áme qui aime Jésus.

L’Église vous fait ensuite demander à la

sainte Vierge de prier pour vous , qui êtes

pécheur ; elle veut par là vous faire enten

dre que de vous-même, après les iniquités
que vous avez commises, vous êtes indi

gne d'être exaucé , mais que

si elle prie pour vous .

Oni , Dieu l'exaucera , parce qu'elle est

Marie le sera ,

23
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sa mère . C'est pourquoi l'Église vous la

fait invoquier sous ce titre , qui lui est si

cher et si glorieux .

C'est comme si vous lui disiez : Sainte

Marie , vous êles mère de Dieu ; votre pou

voir est donc sans bornes auprès de votre

fils, et ce pouvoir , joint à votre bonté ,

est le fondement de mon espérance en

vous .

Enfin vous demandez à la sainte Vierge

de prier pour vous maintenant et à l'heure

de votre mort. Durant la vie , les dangers

du salut sont continuels ; vous avez donc

continuellement besoin d'une protection

aussi puissante.

Mais à l'heure de votre mort , où vos

ennemis redoubleront leurs efforts pour

vous perdre , celte prolection vous

encore plus nécessaire. Terrible temps que

celui de la mort, il est vrai ! mais un vé

ritable serviteur de Marie ne mourut ja

mais en réprouvé .

sera
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CHAPITRE XII .

Sentiments de confiance en Marie durant la vie.

LE SERVITEUR .

Vierge sainte , les ennemis de mon salut

m'environnent , ils cherchent à m'enlever

la grace et l'amitié de mon Dieu : défen

dez-moi contre leurs attaques ; obtenez

moi la victoire .

Fille du Dieu des armées , si vous faites

sentir votre puissance à mes adversaires ,

ils fuiront aussitôt devant moi .

Mère de celui qui commande aux vents

et aux tempêles, dites-lui une seule pa

role en ma faveur, je relrouverai le calme.

Épouse del’Esprit de lumière et de force,

faites que je connaisse et que je prenne les

moyens de vaincre de si redoulables en

nemis . Dans le trouble où je suis , je me

jelle entre vos bras , comme un enfant

dans le sein de sa mère , lorsqu'il est dans

la crainte .

Quelque pécheur et misérable que je

sois , Jésus veut que vous me regardiez

comme votre enfant ! C'est à présent le
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temps de faire voir que vous avez pour moi

des sentiments de mère .

Je vous demande cette grâce , non pour

l'amour de moi , qui ne mérite aucune

ment vos soins ; mais pour l'amour que

vous portez à votre fils Jésus.

Les pauvres vont dans leurs besoins

trouver les riches ; ils demandent, et ils

obtiennent . Souveraine du ciel et de la

terre , laisseriez - vous sans effet la prière

de cet indigent qui sollicile vos bontés ?

Mais en prianl pour moi, afin que je ne

tombe pas dans les piéges des ennemis du

salut , priez encore , Vierge sainte , afin

que je pleure amèremenl mes iniquités

passées, el que j'en obtienne le pardon .

Obtenez -moi tout ensemblé et l'accom

plissement du désir que j'ai de ne jamais

servir d'autre maître que Jésus, et une

vive douleur du crime que j'ai commis

en servant à son préjudice le monde son

ennemi.

Ne regardez pas ce que je suis par moi

même el par mes péchés, mais ce que je

vaux par le prix du sang qui m'a racheté .

Dieu exigea que vous fuissiez témoin de

la mort de Jésus sur le Calvaire ; atin que ,

hérilant de ses sentiments pour les pé



LIVRE IV . CHAP . XII . 357

cheurs, vous demandassiez pour eux mi

séricorde .

Lorsque votre coeur compatissait aux

opprobres et aux douleurs de Jésus cru

citié , il vous donna à moi pour mère , afin

que ce même cour compatit un jour à

mes misères et à mes besoins .

Bien des pécheurs qui jouissent au

jourd'hui de la gloire seraient à jamais la

proie des enfers, si vous n'aviez intercédé

pour eux : demandez pour moi les grâces

de pénitence que vous leur avez obtenues .

Il est inouï que vous ayez refusé d'é

couter la prière d'un pécheur qui, recon

naissant la grandeur de ses offenses , a eu

recours à vous pour obtenir son pardon .

O Marie ! quelle gloire pour vous , que

Dieu fasse en quelque sorte dépendre de

vous le pardon de tant de criminels ! Celui

que je désire obtenir par votre interces

sion contribuera , si je l'obtiens , à cette

gloire.

Enfin , daignez , Vierge sainte , vous in

téresser à ma persévérance dans la crainte

et dans l'amour de Dieu , daignez m'en

obtenir la grace.

Les plus grandes vertus elles-mêmes ne

sauraient la mériter : que n'ai-je donc pas
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à appréhender, moi qui suis la faiblesse

et l'inconstance même !

Votre nom , le doux nom de Marie , est

un nom en vertu duquel on peut espérer

les plus insignes marques de l'amitié de

Dieu .

Ah ! souvenez-vous , je vous prie , que

si j'ai le bonheur de mourir dans la crainte

et l'amour de Jésus , ce sera une ame de

plus qui le bénira , le louera , l'aimera avec

vous dans la bienheureuse éternité .

CHAPITRE XIII.

Sentiments de confiance en Marie aux approches

de la mort .

Mère du Rédempteur , ô Marie , je me

trouve aux dernières heures de ma vie ,

j'implore avec plus d'instance que jamais

votre secours. Je me vois comme placé

entre le paradis et l'enfer : hélas ! quel va

être mon sort , si vous ne faites usage en

ma faveur du pouvoir que vous avez au

près de Jésus ? Il a mis entre vos mains

les gráces les plus précieuses , pour les ré

pandre sur lous les hommes ; daignez les
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répandre sur moi : c'est à présent surtout

qu'elles me sont nécessaires.

Le tribunal où je dois rendre compte de

ma vie commence à s'ouvrir : parlez pour

moi avant que jy paraisse ; la mère de

mon juge m'obtiendra un jugement favo

rable .

Étoile de la mer , soyez mon guide au

milieu des tempêtes qui me menacent d'un

prochain naufrage, et conduisez-moi au

port du salut.

Lumière céleste , dissipez les nuages que

l'esprit des ténèbres cherche à répandre

dans mon âme ; apaisez le trouble où je

suis quand je pense aux péchés de ma vie ;

obtenez-moi un repentir vif et sincère .

Modèle de toute vertu , demandez que la

foi soit en moi dans toute sa vigueur, l’es

pérance dans toute sa force , la charité

dans toute sa perfection .

Je vous remercie de toutes les bontés

que vous avez eues pour moi durant ma

vie , lors même que j'en étais le plus in

digne ; mais me refuseriez-vous vos soins ,

aujourd'hui que ma confiance en vous

augmente avec mes besoins ?

Non , mère tendre , plus tendre que

toutes les mères , vous ne vous éloignerez
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point de votre enfant, qui se meurt ; vous

l'assisterez jusqu'à son dernier soupir .

Je meurs avec soumission , puisque Jé

sus a ordonné ma mort ; mais , malgré

l'horreur naturelle que j'ai de la mort , je

meurs avec plaisir , parce que je meurs

sous votre protection . Je contemplerai

bientôt, je l'espère , les grandeurs, les

perfections, les amabilités , les triomphes

de Jésus ; et bientôt je vous admirerai sur

le trône éclatant de votre gloire .

Mon agonie approche , mes lèvres ne

pourront plus réclamer votre assistance ,

mais mon cœur vous parlera toujours.

Je prononcerai mille fois de cæur les

noms sacrés de Jésus et de Marie ; et je

vous demande , ô Jésus , de regarder tous

les soupirs , tous les mouvements de mon

caur durant mon agonie , comme autant

d'actes d'amour pour vous et pour votre

sainte mère .

Eh ! Seigneur, ayez pitié de moi ; je

n'ose dire : parce que je suis votre servi

teur (1 ) ; hélas ! j'ai été si grand pécheur,

et je ne sais si j'ai eu le bonheur de fléchir

votre justice : mais ayez pitié de moi , parce

que je suis le fils de votre servante .

( 1 ) I's . cxv . 16.
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Vous m'avez fait la grâce d'avoir loute

ma vie une grande confiance en Marie . Je

vous remercie de ce que mes sentiments

de confiance en elle redoublent à cette

heure si critique pour le salut . Mon Dieu ,

Dieu de miséricorde , c'est une nouvelle

faveur que vous m'accordez , parce que

vous voulez me sauver à la prière de cette

Vierge , que votre Église nous apprend à

invoquer en tout temps , mais surtout à

l'heure de notre mort.

CHAPITRE XIV .

De la dévotion à saint Joseph , époux de la très -sainte

Vierge.

C'est donner à la sainte Vierge un té

moignage d'amour qui lui est cher et pré

cieux , que de prendre son saint époux

Joseph pour le premier objet de notre dé

votion , après celle qui nous attache et

consacre à son service.

Quelle estime ne devons-nous pas faire

de ce saint , d'un homme que Dieu a choisi

pour être le tuteur de l'enfance de son

Verbe fait chair, pour être le témoin et le

protecteur de la virginité de sa mère !
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Il a veillé à la garde du véritable taber

nacle d'Israël; il a transporté , suivant les

circonstances des temps , l'arche de la

nouvelle alliance ; il a tenu en dépôt le

prix du salut et de la rédemption des

hommes.

Quelle gloire d'avoir en cette vie une

autorité légitime sur la Reine du ciel et de

la terre , même sur le Roi des siècles , seul

immortel , à qui toute gloire appartient !

Pour se former une idée de son mérite

éminent , il ne faudrait que considérer

qu'il est l'époux de Marie : les vertus de

l'une font juger les vertus de l'autre ; Dieu

a donné à Marie un époux digne d'elle .

Mais considérez surtout que Jésus en

fant a mille fois reposé sur son sein .

Quelles impressions toutes célestes ne fai

sait pas dans son cour cet Enfant - Dieu !

Joseph vivait avec celui qui est la source

des gràces , avec celle qui en est comme

le canal pour les distribuer : combien de

richesses spirituelles n'en reçut - il pas !

Patience , douceur , humilité , amour du

prochain , amour de Dieu : toutes les ver

tus brillèrent en lui , et y furent portées

au degré le plus sublime.

Ame chrétienne , qui voulez vous adon
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ner aux exercices d'une vie dévole et in

térieure , recourez , pour en obtenir la

grâce, recourez avec confiance à l'inter

cession d'un saint qui les a pratiqués d'une

manière si parfaite. L'Église a érigé à

Dieu des temples en son honneur ; elle a

établi sa fête : elle invite ses enfants , par

des pratiques de dévotion qu'elle a aulo

risées , à le regarder comme un des plus

puissants protecteurs qu'ils aient anprès

de Dieu.

Le nom de Joseph est en effet singu

lièrement invoqué par tous les fidèles ; ils

le joignent fréquemment à celui des per

sonnes sacrées avec qui il a eu de si

étroites liaisons .

Si , dans le temps que Jésus et Marie

vivaient à Nazareth , nous avions souhaité

en obtenir quelque grâce , quel médiateur

plus puissant auprès d'eux eussions-nous

employé que saint Joseph ? Aurait - il à

présent moins de crédit ?

Allez donc à Joseph (1 ) , afin qu'il inter

cède pour vous : de quelque nature que

soit la grâce que vous désirez , Dieu l'ac

cordera à sa demande.

( 1 ) Genèse , XLI . 55.
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Il y a plus : de quelque condition que

vous soyez , quel que soit votre état , votre

état même et votre condition vous four

nissent un sujet et un motif de confiance

en lui particulière .

Les nobles et les riches doivent consi

dérer , en le priant , que saint Joseph

est le petit - fils des patriarches et des

rois ;

Les pauvres , qu'il n'a pas dédaigné leur

obscurité , qu'il a vécu comme eux dans

l'indigence , qu'il a travaillé toute sa vie

en artisan ;

Les vierges , qu'il a gardé la plus par

faite virginité ; et les personnes mariées ,

qu'il a été le chef de la plus auguste fa

mille qui puisse jamais être ;

Les enfants , qu'il a été le nourricier de

Jésuis , le conservateur et le gouverneur de

son enfance ;

Les prêtres , qu'il a eu souvent le bon

heur de tenir Jésus entre ses bras , qu'il a

même offert au Père éternel les prémices

du sang de Jésus au jour de sa circon

cision ;

Les personnes religieuses , qu'il a sanc

tifié sa solitude de Nazareth par la fuite

entière du monde , et par des conversa
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tions intimes avec Jésus et avec sa sainte

mère ;

Enfin , les âmes pieuses et ferventes,

que jamais cour, après le cour de Marie ,

n'a aimé Jésus avec plus d'ardeur et de

tendresse .

Mais surlout allez à Joseph pour obtenir

la grace d'une bonne mort . L'opinion

commune qu'il est mort entre les bras de

Jésus et de Marie , a donné lieu à Ja

grande confiance qu'ont les fidèles que ,

par son intercession , ils auront une fin

aussi heureuse et aussi consolante . On

remarque, en effet , que c'est particuliè

rement à la mort qu’on recueille les fruits

de la dévotion qu'on a eue durant la vie à

ce grand saint .

FIN DU QUATRIÈME ET DERNIER LIVRE .



ORAISON

D'UN PÉCHEUR PROSTERNÉ AUX PIEDS

DE NOTRE-DAME DE BON SECOURS .

Sainte Marie , Vierge immaculée , et

glorieuse mère de Jésus -Christ Dieu et

homme, Reine des Anges , Dame de bon

secours , voici à vos pieds sacrés la plus

coupable des créatures, qui ose lever les

yeux jusqu'à vous pour implorer votre

clémence . Vous êtes le refuge des pécheurs

et la protectrice des justes; ne me rejetez.

pas , ô Vierge débonnaire ; et permettez

moi que , les larmes aux yeux , les soupirs

dans le cour , et tout pénétré d'une juste

douleur , je vous expose mes besoins. Je

sais , ô bienheureuse Vierge , que je suis

indigne de loule faveur après tant de re

chutes, et que je ne puis espérer que sous

votre protection l'effet de ma demande ;
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vous voyez le triste état où je suis réduit ;

les objets qui flattent mon caur me char

ment et me séduisent ; les occasions m'en

traînent dans les vanités du monde ; le

feu de mes passions me brûle comme une

fièvre ardente ; je suis comme une cendre

morte pour la verlu , et je me sens telle

ment accablé sous le poids de mes péchés,

que je lomberai infailliblement jusqu'au

fond de l'abîme, si vous ne me soutenez.

de votre assistance . J'avoue , et vous le

savez , ô divine mère , qu'il y a des mo

ments où je vois et où je déteste l'énormité

de mes crimes ; je me propose même de

m'en amender, je lâche de me relever de

mes chutes; mais , hélas ! d'une manière

si faible et si languissanle, que je retombe

aussitôt dans mes premiers désordres .

Divine mère , Dame de bon secours , me

refuserez-vous votre aide dans l'état déplo

rable où je suis ? Vous êles mon avocate ,

et , après Dieu , ma solide espérance ; ob

tenez -moi, par vos prières auprès de votre

fils adorable , que l'orgueil et l'amour

propre , la vivacité et la colère , l'incon

slance et la légèreté ne me dominent plus ,

et que cette áme infortunée ne périsse pas

à jamais . Par les craintes dont elle est
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saisie , et par les précipices qu'elle a de

vant les yeux , elle ne s'attend plus qu'à la

mort éternelle : ah ! mon aimable pa

tronne , ayez compassion de moi et me

secourez promptement, avant que ma mé

chancelé tarisse la source des bontés di

vines , et me rende pour toujours indigne

des grâces de Dieu et du pardon de mes

offenses.

On a loujours dit de vous , glorieuse

Mère de Dieu , que vous n'aviez jamais re

fusé ou délaissé aucun de ceux qui, dans

leurs afflictions et leurs peines , ont eu

recours à vous avec un cour contrit et

humilié , et qui ont imploré votre interces

sion miséricordieuse et toute - puissante .

Agréez donc ma prière , ò sainte Dame ,

dispensatrice des gråces du Seigneur ; que

mon indignité ne détourne pas le secours

de vos bontés : faites -moi sentir l'effet de

votre secours et de votre bienveillance

dans l'accablement où je suis ; et dès lors ,

si vous m'accordez cette gráce , je mépri

serai tout ce que le monde a de plus al

trayant, je n'aurai plus d'aſſeclion que

pour la pénitence et pour la verlu , je ne

désirerai plus rien en ce monde que l'a

mour de Dieu seul ; et vos bienfaits occu
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peront tellement mon âme , que toutes mes

pensées , mes paroles , mes cèuvres seront

consacrées au service de notre Seigneur

Jésus -Christ votre fils , à qui soient gloire ,

honneur, bénédiction et louange, avec le

Père , dans l'unitédu Saint-Esprit et durant

Toute l'éternité . Ainsi soit-il .

FIN .
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EXERCICE

PENDANT LE SAINT SACRIFICE

DE LA MESSE

PRIÈRE AVANT LA MESSE .

Voici, o mon Dieu , la vraie victime d'ac

tions de grâces qui va s'immoler sur votre

autel. Je m’unis d'intention à votre Église ,

à son ministre et à tous les fidèles qui sont

rassemblés dans ce lieu pour vous l'offrir.

Je vous l'offre principalement en pur holo

causte à votre gloire , pour reconnaître et ho

norer votre suprème majesté ; en actions de

grâces de tous les biens dont vous m'avez

comblé , et pour obtenir la continuation de

vos miséricordes sur moi . Je vous l'offre aussi

en actions de grâces pour toutes les faveurs

que vous avez accordées à vos Saints , et par

ticulièrement à ceux dont l'Église célèbre au

jourd'hui la mémoire .

Je reconnais que tous leurs mérites sont

vos dons ; j'en fais hommage aux mérites de
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votre Fils , auxquels je les unis pour vous les

présenter . Je vous les offre pour toute l'Eglise ,

pour tous les fidèles , pour le ministre qui va

célébrer le sacrifice ; je prie pour eux , comme

ils prient pour moi. Exaucez nos prières , ou

plutôt exaucez votre Fils , en qui nous prions.

DIRECTION D’INTENTION AVANT LA MESSE .

L'intention qui m'amène à présent au pied

de vos autels , ò mon Dieu , c'est d'assister

au sacrifice auguste du corps et du sang de

Jésus-Christ . Autant qu'il m'est possible de

l'offrir, je vous l'offre pour votre gloire et

pour celle de toute l'Église triomphante, pour

mon avantage particulier et pour celui de

toute l'Église militante , et singulièrement

pour tous ceux qui se sont recommandés à

mes prières .

En considération de ce sacrifice , daignez ,

Ô mon Dieu , m'accorder le temps de faire

une vraie pénitence , la paix , repos d'une

honne conscience , les douces onctions de l'Es

prit consolateur , et surtout enfin la persé

vérance dans les vertus que je me propose de

pratiquer .

<*>
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Soyez mon juge , Seigneur , mais un juge

plein de miséricorde , qui discerne ma cause

de celle des pécheurs et des impies. Vous êtes

toute ma force , souffrez donc que je vous de

mande pourquoi vous voulez m'abandonner.

Faites enfin briller à mes yeux votre lumière;

à sa faveur j'entrerai dans votre tabernacle ,

et j'approcherai de vos autels, où je trouverai

une joie innocente qui , renouvelant toutes les

puissances de mon âme , m’animera à célébrer

vos grandeurs.

O mon âme, pourquoi te livres -tu donc

encore au trouble et à la tristesse ? Espère , es

père en ton Dieu , et sois assurée que tu trou

veras encore en lui ta consolation .

Mais pour rendre notre confiance plus solide,

hátons-nous de nous purifier par l'humble aveu

que nous ferons de nos péchés.
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AU CONFITEOR , ETC.

Père tout-puissant, je viens faire amende

honorable à vos pieds, en présence de votre

cour céleste , de tous les péchés dont je me

suis rendu coupable envers votre divine ma

jesté : c'est par ma faute , par ma seule faute

que j'ai péché ; je n'en accuse que moi. Au

guste Marie , saints Apôtres, et vous tous ,

mes saints protecteurs, témoins de ma confu

sion , obtenez-moi miséricorde.

Votre sainte Eglise prie pour moi , o mon

Dieu ; daignez écouter son ministre . Je me

joins à lui pour vous supplier de nous remet

tre à tous , au prétre , aux fidèles , ainsi qu'à

moi , tous nos péchés , et de nous accorder une

entière et pleine absolution .

LE PRÊTRE MONTANT A L'AUTEL.

A cet effet, aux mérites de l'Homme-Diell ,

votre Fils , notre victime, nous unissons les

mérites de vos Saints, qui se sont faits eux

mèmes victimes pour votre gloire , surtout de

ceux dont les sacrées reliques reposent sous

cet autel.

AU KYRIE .

En leur considération , écoutez , Seigneur ,

les cris redoublés par lesquels le prêtre et le

peuple , tour à tour , s'efforcent de faire une

espèce de violence à votre justice. Puissions
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nous devenir assez purs pour nous unir à vos

saints Anges , et chanter avec eux :

AU GLORIA IN EXCELSIS.

Que les cieux retentissent de la gloire de

l'Eternel, et que la paix règne en terre , dans

tous les cours droits et sincères. Nous vous

louons , nous vous adorons. Nous vous ren

dons grâces , suprème Majesté , Père tout

puissant ; et vous , Fils unique de l'Eternel,

Jésus, Agneau divin , dont le sang efface tous

les crimes, exaucez -nous. Assis actuellement

à la droite de votre Père , abaissez un regard

de compassion sur nous . Nous reconnaissons,

nous publions votre sainteté, votre grandeur,

votre puissance , vous qui n'êtes qu'un seul et

mème Dieu avec l'Esprit saint dans la gloire

du Père .

AU DOMINUS VOBISCUM.

Reposez sur nous , esprit de paix et de cha

rité; réunissez-nous tous , et le prêtre et le

peuple , dans les sentiments d'une parfaite

concorde , pour prier tous ensemble notre

Dieu .

AUX ORAISONS.

En effet, Seigneur, ce n'est pas en son

propre nom , c'est au nom de l'Ezzlise uni

verselle , c'est par conséquent aussi en mon

nom que le prêtre vous prie . Je m'unis à lui
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pour vous demander en général et pour lui et

pour moi , et pour toute l'Eglise , tout ce

que l'Eglise elle - mème lui prescrit de vous

demander. Nous l'espérons de votre miséri

corde , par les mérites de Jésus - Christ , votre

cher Fils , notre Seigneur .

A L’ÉPITRE .

Dieu tout - puissant , qui dites autrefois :

Que la lumière se fasse , et la lumière fut

faite à l'instant, daignez opérer dans mon

áme le même prodige que vous opérates alors

dans l'univers ; dissipez les ténèbres qui cou

vrent mon esprit . Vous parlez ; oui, je le crois ,

c'est votre parole que votre ministre annonce

maintenant. Donnez-lui la mème efficacité que

vous voulûtes qu'elle eût autrefois .

Nuit profonde , que ma vanité et mon or

gueil , les préjugés et les maximes du monde

ont répandue dans mon âme , cédez à la vive

lumière que la pure parole de mon Dieu fait

briller à mes yeux . Elle brille surtout dans

votre saint Evangile ; mais qui peut être digne

de l'annoncer ou mème de l'entendre ?

ENTRE L'ÉPITRE ET L'ÉVANGILE .

Vous purifiàtes autrefois les lèvres du Pro

phète Isaïe avec un charbon brûlant, puri

fiez pareillement les lèvres de votre ministre

pour annoncer votre saint Evangile ; mais
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aussi, Seigneur , purifiez mes oreilles , pour

les disposer à l'écouter . En donnant à mon

esprit le don d'intelligence pour l'entendre ,

donnez en même temps à mon cæur la force

et le courage de le pratiquer.

A L'EVANGILE .

Ce n'est pas , en effet, faute d'instruction

que je pèche . Je suis obligé d'en convenir, je

suis assez instruit; c'est par la pratique que

je manque : je crois même pouvoir me rendre

témoignage que je crois ; mais quelle contra

diction entre ma croyance et ma conduite ! Je

sais cependant qu'il ne suffit pas de croire ;

les démons croient , et que leur sert cette espèce

de foi ?

L'Église veut que j'entende debout l'Évan

gile , pour me faire comprendre que je dois

ètre prèt continuellement à le mettre en pra

tique, et qu'il doit régler toutes mes démar

ches extérieures , ainsi que toutes les pensées

et les affections de mon âme .

O mon Dieu , donnez -moi cette foi pratique

qui s'accorde avec la foi spéculative dont je

fais profession .

AU SYMBOLE DE LA FOI .

Je crois en un seul Dieu , seul en sa nature ;

mais dans une seule nature , je reconnais ,

je crois , je confesse trois personnes .



378 EXERCICE

La première est le Père , créateur du ciel

et de la terre , et de tous les ètres visibles et

invisibles .

La seconde est le Fils , le seul Fils , comme

le Père est le seul Père. Ce seul et unique

Fils de Dieu est Jésus -Christ notre Seigneur ,

né de son Père avant tous les siècles , consub

stantiel à son Père , par qui son Père a créé

tous ses ouvrages.

Pour nous racheter, il est descendu des

cieux , et s'est fait homme . Sous le gouver

nement de Ponce -Pilate , il a souffert la mort ,

et a été enseveli ; mais il est ressuscité le troi

sième jour , comme les Écritures l'avaient pré

dit : il est monté aux cieux , où il est assis à

la droite de Dieu son Père , d'où un jour il

viendra juger les vivants et les morts .

Je crois pareillement à l'Esprit saint , troi

sième personne de l'adorable Trinité ; Seigneur

et Dieu ainsi que le Père et le Fils , il procède

de l'un et de l'autre .

Ainsi que l'un et l'autre, il est adoré , glori

fié , et mérite également de l’ètre ; c'est lui qui

a inspiré les Prophètes , et qui, par les mérites

de Jésus-Christ, donne la vie à nos âmes.

Je crois encore à une seule Église, sainte ,

catholique, apostolique. Je confesse qu'il n'y

a qu'un seul baptème institué pour nous re

mettre nos péchés. J'attends la résurrection

des morts , et une vie qui doit succéder à

celle-ci , et qui sera éternelle .
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A L'OFFERTOIRE.

Père saint, Dieu tout-puissant et éternel,

daignez recevoir cette hostie pure que votre

ministre vous offre au nom et en la personne

de Jésus-Christ votre cher Fils ; j'ose m’unir à

lui pour vous l'offrir en expiation de mes in

nombrables péchés ; je vous l'offre aussi pour

tous les fidèles vivants et défunts : puisse

t-elle nous conduire tous, eux , moi , au salut

éternel !

Nous vous offrons aussi ce calice , gage de

notre salut , en suppliant votre bonté que

cette offrande, que nous vous faisons , monte

en odeur de suavité jusqu'au trône de votre

majesté suprême .

PRIÈRE APRÈS L'OFFERTOIRE .

Daignez , Seigneur, nous recevoir nous

mėmes comme des victimes de pénitence : ne

rejetez pas le sacrifice que nous vous faisons

de nos esprits humiliés et de nos cæurs con
trits .

Et vous , Esprit saint , Esprit sanctifica

teur, venez , descendez sur nos dons, sancti

fiez - les pour les rendre dignes d'être offerts à

la divine majesté.

AU LAVABO .

Dans cette intention , je continuerai à me
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purifier avant d'approcher de plus près de

votre tabernacle ; ensuite j'en approcherai

pour y entendre publier vos merveilles .

Oh ! que je suis charmé, Seigneur, de la

beauté de ce lieu , siége de votre gloire ! Ne

me laissez pas périr avec les impies qui sont
vendus aux crimes. Je suis résolu de mar

cher dans les sentiers de la justice ; mes pas

s'y affermiront de plus en plus. J'en louerai

à jamais votre miséricorde dans l'assemblée

des Saints .

A L'ORATE FRATRES .

Prions à présent tous ensemble , et redou

blons nos vœux , afin que notre sacrifice soit

agréé par le Seigneur Dieu tout-puissant.

SECRÈTE ,

Et vous tous , Saints et Saintes , vous sur

tout que nous honorons en ce jour, joignez vos

prières aux nôtres ; et comme nous faisons

mémoire de vous dans ces sacrés mystères ,

faites que nous y ressentions aussi les effets

de votre protection. Mais , enfin , le granıl

motif de notre confiance pour espérer d'être

reçus favorablement au pied de votre trône ,

Seigneur, ce sont les mérites de la victime

mème que nous vous immolons.

PRÉFACE .

Animés de la juste confiance qu'elle nous
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inspire , nous élevons au ciel nos cæurs et

nos voix . D'abord , rendons gràces au Sei

gneur: quoi de plus juste que de le remercier

de tant de bienfaits dont il ne cesse de nous

combler ? Mais c'est par Jésus - Christ seul

que nous devons approcher de lui et le re

mercier. C'est par Jésus - Christ , en Jésus

Christ, que tous les chậurs des Anges s'unis

sent pour louer , en tremblant de respect ,

votre majesté, grand Dieu ! Souffrez que nos

voix se joignent aux leurs , et qu'entrant en

société avec ces pures intelligences , nous

chantions avec elles : Saint , Saint , Saint ,

le Seigneur Dieu des armées ! Tout annonce

votre gloire sur la terre et dans les cieux.

LE CANON .

Dieu des miséricordes, nous nous proster

nons devant vous , vous suppliant d'agréer et

de bénir ces dons que nous vous offrons, sur

tout pour votre inte Église catholique.

Daignez la protéger , la conserver, selon vos

promesses ; resserrez de plus en plus les nouds

qui unissent ses membres , et faites-la jouir

d'une paix profonde et inaltérable dans toute

l'étendue de l'univers . Veillez en particulier

sur son chef visible , le souverain Pontife ,

sur nos supérieurs spirituels et temporels, et

sur chacun des fidèles .

Souvenez-vous surtout de ceux pour qui

j'ai particulièrement l'intention de vous prier :
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vous connaissez leurs besoins , daignez y

pourvoir. Faites aussi ressentir les effets d'une

miséricorde spéciale à tous ceux qui sont ici

présents.

La foi, la confiance en vous les amènent au

pied de vos autels. Ils vous offrent tous en

semble ce sacrifice de loyanges ; nous vous

l'offrons tous les uns pour les autres : dans

l'accord le plus unanime, nous vous deman

dons de nous en faire ressentir les fruits .

Dans cette intention , nous entrons en so

ciété d'hommages et de prières avec tous les

Saints qui jouissent de votre gloire ; pleins

du respect le plus profond pour leur mé

moire, nous vous représentons leurs mérites ,

nous réclamons leur intercession auprès de

vous .

Nous vous supplions , Seigneur , par leurs

mérites unis à ceux de notre commun Ré

dempteur , de daigner vous laisser apaiser

par cette offrande ; et pour qu'elle vous soit

véritablement agréable, Père éternel , bénis

sez- la , sanctifiez - la . Réellement changée ,

comme elle va l'ètre , dans le sang de Jésus

Christ , que ne méritera - t-elle pas d'obtenir !

CONSECRATION .

Nous croyons , en effet , que la veille de

sa mort il prit du pain entre ses mains , et

l'ayant béni il le rompit et le donna à ses

disciples , le changeant, par la vertu de sa
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enparole toute - puissante , son véritable

corps.

Après la cène , il prit do même une coupe

entre ses mains, et l'ayant pareillement bénie,

il la distribua à ses disciples en changeant le

vin en son vrai sang , comme il avait changé

le pain en son vrai corps .

Il vient de renouveler ce prodige. Je vous

adore , ò véritable Corps de mon Sauveur; je

vous adore , o véritable Sang qui avez coulé

pour moi sur l'arbre de la Croix .

SECONDE PARTIE DU CANON.

C'est à présent surtout, o mon Dieu , qu'en

mémoire de la Passion douloureuse , de la

Résurrection et de l'Ascension triomphante

de Jésus-Christ , nous offrons à votre auguste

Majesté cette hostie vraiment pure , vraiment

sainte et sans aucune tache , vrai pain de vie ,

calice du salut.

Pouvez-vous ne pas le recevoir et l'agréer,

ce sacrifice admirable ? Il mérite tous vos re

gards de complaisance et de miséricorde , infi

niment plus que ne le méritaient et l'offrande

du juste Abel , et le sacrifice d'Abraham , et

celui que vous offrit le grand prêtre Melchi

sédech . Que vous offraient- ils en effet ? qu'une

simple figure de notre grande victime .

Dieu tout- puissant, ordonnez donc main

tenant à vos Anges de porter cette offrande

sur votre autel céleste , en présence de votre
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nous

divine majesté , afin que l'abondance de vos

bénédictions descende sur tous ceux qui au

ront le bonheur d'y participer.

Nous vous ferons aussi ressouvenir de nos

frères qui , nous ayant précédés sur la terre ,

marqués du sceau de notre foi, reposent ac

tuellement dans votre paix : s'il leur reste

quelque chose à expier , daignez le leur re

mettre, et les faire passer dans le séjour de

la lumière et de la félicité.

Tout pécheurs que nous sommes

mêmes , mais pleins de confiance en vos bon

tés , faites-nous la grâce de nous faire entrer

en sociéié avec vos éluş .

Ce n'est pas comme juge et appréciateur

équitable du mérite , c'est comme Père de

miséricorde, qui ne cherche qu'à pardonner,

que nous vous en supplions, par Jésus -Christ

notre Seigneur.

Il est le canal de tous les biens que vous

nous faites ; c'est par lui que vous comblez de

bénédictions toutes vos créatures : aussi c'est

par lui , comme c'est avec lui , que l'honneur

et la gloire vous sont rendus , Père éternel ,

dans l'union de l'Esprit saint , et qu'ils le

soient à jamais.

Enhardis par l'ordre exprès qu'il nous en

a donné , nous osons à présent vous adresser

la prière qu'il nous a lui-même dictée .

AU PATER , ETC.

Notre Père , qui étes dans les cieux , que
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votre nom soit béni et honoré par toute la

terre . Que votre règne arrive . Que votre vo

lonté soit faite en la terre comme au ciel .

Donnez -nous aujourd'hui notre pain quoti

dien . Pardonnez-nous nos offenses comme nous

pardonnons à ceux qui nous ont offensés. Ne

permettez pas que nous succombions à la

tentation ; mais délivrez -nous du mal. Ainsi

soit-il .

PRIÈRE APRÈS LE PATER .

Oui , Seigneur , daignez nous délivrer de

tous les maux , non -seulement des présents

et des futurs , en les écartant, mais des passés

mėme, en prévenant ou réparant leursfunestes

suites. De plus encore , par l'intercession de

l'auguste Marie , des saints Apôtres et de tous

les Saints, faites -nous jouir pendant notre vie

d'une profoude paix . Oui , que la paix du

Seigneur soit à jamais avec nous , et que le

mélange mystérieux que le prêtre fait du

corps et du sang de Jésus-Christ, nous soit

le gage de la vie éternelle .

A L’AGNUS DEI , ETC.

A cet effet, Agneau divin , victime d'expia

tion pour les péchés du monde , daignez el

facer les nôtres, et donnez-nous la paix des

vrais enfants de Dieu. Douce Luix , paix char

mante , nous ne cesserons de vous demander

par les plus vives instances . Et vous , Sei

25
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gneur Jésus , qui avez dit à vos Apôtres : Je

vous laisse la paix , je vous donne ma paix ,

n'ayez point égard à mes péchés , mais con

sidérez la foi de votre sainte Éylise ; resserrez

de plus en plus les næuds de la charité qui

l'unissent , et faites -la triompher dans tout

l'univers,

Pour moi en particulier, je vous supplie

qu'en considération du sacrifice de votre sacré

corps et de votre sang précieux que vous venez

de renouveler sur cet autel , vous me purifiiez

de toutes mes iniquités , me délivriez de tous

mes maux .

Que je m'attache inviolablement désormais

à vos saints commandements . Oh ! que je

voudrais n'ètre jamais séparé de vous !

COMMUNION .

ainsi que

Que je serais heureux , si je pouvais actuel

lement m'y unir intimement par la réception

de votre Sacrement adorable ! que le bonheur

du prêtre et de tous ceux qui vont,

lui , vous recevoir, me touche, ò mon Dieu ,

et me semble digne d'envie !

Ne permettez pas , adorable Sauveur, qu'il

se rencontre à votre table aucun Judas , aucun

sacrilége . Ne permettez pas que moi-même

j'en approche jamais indignement. La seule

pensée m'en fait frémir. Oh ! quelle horreur ,

si j'étais jamais assez misérable pour venir

boire et manger mon jugement et ma con
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damnation à cette source précieuse de salut

et de vie ! Quand je recevrai ce pain céleste ,

faites , par votre grande miséricorde , qu'il

soit la vraie nourriture de mon âme , et que ,

consacrant mon corps mème à la pratique

extérieure de toutes les vertus , il lui soit le

gage d'une résurrection glorieuse .

Je ne m'éloigne de votre sainte table , Û

mon Dieu , que parce que je m'en reconnais

très -indigne. Troublé par le triste souvenir de

mes iniquités , je me jette à vos pieds . Avec

bien plus de vérité que vos Apôtres, je puis

et je dois m'écrier : Seigneur, éloignez-vous

de moi, parce que je suis un pécheur. Mais

ne vous en éloignez pas pour toujours , Dien

de miséricorde ; daignez prononcer une pa

role, oui , une seule parole ; c'en est assez;

mon âme aussitôt sera purifiée.

Je vous proteste que je vais de mon côté

faire tous mes efforts pour me mettre en état

de venir au plus tôt à vous . Soutenez par votre

gràce cette résolution que vous venez de m'in

spirer , et donnez-moi la force de l'accomplir.

Je vous en supplie par vous - même , 0 mon

Sauveur, par les mérites de ce sacrifice auquel

je viens d'assister, par votre corps, par votre

sang précieux , qui vient d'être exposé à mes
yeux sur cet autel .

DERNIÈRES ORALSONS.

C'est par l'intercession de l'auguste et très
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sainte mère de notre adorable Sauveur, par

celle des saints Apôtres et de tous les Saints ,

surtout, à mon Dieu , de ceux que l'Église

honore singulièrement aujourd'hui , que je

vous supplie de m'accorder toutes les grâces

que je vous ai demandées. Je ne puis trop le

répéter, car je ne dois point craindre de vous

importuner par le récit de mes besoins : ce

que je souhaite principalement , ò mòn Dieu ,

c'est que ce sacrifice qui vient de vous être

offert, purifie mon âme de ses iniquités et la

préserve pour la suite de toutes taches; Par

Jésus -Christ notre Seigneur . Ainsi soit-il.

A L'ITE MISSA EST.

Le ministre nous avertit que le rite exté

rieur du sacrifice est terminé . Très- sainte et

très-auguste Trinité, puissiez-vous avoir agréé

mon hommage ! puisse ce sacrifice avoirfixé

les douces influences de votre miséricorde ,

et sur moi , et sur tous ceux pour qui il a été

offert !

A LA BENEDICTION DU PRÊTRE.

Donnez-nous-en le gage par la bénédiction

de votre ministre , Père , Fils et Saint-Esprit.

Ainsi soit -il .

DERNIER ÉVANGILE . ( s . JEAN , CHAP. 1. )

Dès le commencement et avant tous les

temps était le Verbe; le Verbe était en Dieu ,

et lui-même était Dieu . Toutes les créatures ,
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sans exception , ont été faites par lui , et rien

de ce qui a été fait n'a été fait sans lui . Il était

la source de la vie ; mais il était encore plus

particulièrement la vie des hommes qu'il de

vait éclairer des lumières de la vérité. Elle a

paru , cette lumière ; elle a paru dans les té

nèbres, et les ténèbres se sont obstinées contre

elle . Cependant, pour disposer le monde à la

recevoir, le Seigneurenvoya d'abord un homme

appelé Jean . Il était venu en effet pour rendre

témoignage à la lumière , afin que les hommes

la reconnussent. Jean n'était pas lui-même la

lumière ; encore une fois , il n'était venu que

pour rendre témoignage à la lumière . La vraie

lumière était celle qui éclaire tous les hommes.

Celui qui est cette lumière était dans le monde ;

le monde avait été fait par lui, et le monde

ne l'a point reconnu. Il a paru parmi les siens;

et les siens ont refusé de le recevoir. Mais tous

ceux qui l'ont reçu sont devenus par lui en .

fants de Dieu. Il fait la même grâce à tous

ceux qui croient en son nom . La foi leur donne

une nouvelle naissance , qui corrige et réforme

celle qu'ils avaient tirée du sang et de la chair .

C'est à cet effet que le Verbe s'est fait chair et

a demeuré parmi nous, plein de grâce et de

vérité : nous avons vu sa gloire , telle que doit

ètre la gloire du Fils unique de Dieu.
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APRÈS LA MESSE.

PRIERE A LA SAINTE VIERGE .

Très-auguste , très -sainte et très-miséricor

dieuse mère de notre Seigneur Jésus-Christ,

qui avez eu le bonheur de porter dans votre

chaste sein le Créateur de toutes choses , au

sacrifice duquel je viens d'assister , daignez

intercéder auprès de lui pour moi , pauvre et

misérable pécheur, afin qu'en considération

de vos prières il daigne me pardonner toutes

les négligences et irrévérences que j'ai coin

mises peudant la célébration de cet ineffable

et redoutable mystère.
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D minomeo :

Deus , in adjutorium meum intende.

Domine , ad adjuvandum me festina .

Gloria Patri , et Filio , etc.

PSAUME 109 .

Ixit Dominus Do - A E Seigneur a dit : 1

L'mon Seigneur:As
Sede a dextris meis , se yez-vous àmadroite,

Donec ponam ini- Et je réduirai vos

micos tuos scabel- ennemis à vous servir

lum pedum tuorum . de marchepied .

Virgam virtutis Le Seigneur fera sor

tuæ emittet Dominus | tir de Sion le sceptre

ex Sion ; * dominare de votre règne : do

in medio inimico minez au milieu de vos

rum tuorum . ennemis.

Tecum principium Vous serez reconnu

in die virtutis tuæ in pour roi au jour de vo

splendoribus sancto - tre force, lorsque vous

rum ; * ex utero ante paraitrez dans l'éclatet

luciferum genui te . dans la splendeur de

votre sainteté ; je vous

ai engendré de mon sein

avant l'étoile du matin .

Juravit Dominus, ņ Le Seigneur l'a juré ,
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nonet son serment demeu- 4 et pænitebit

rera immuable : Vous eum : * Tu es Sacer

ètes le Prétre éternel dos in æternum , se

selon l'ordre de Mel. cundum ordinem

chisédech . Melchisedech.

Le Seigneur est à vo.. Dominus a dextris

tre droite ; il frappera tuis ; confregit in

les rois au jour de sa die iræ suæ reges .

colère .

Il jugera les nations Judicabit in natio. •

et les détruira ; il bri- nibus , implebit rui

sera sur la terre la tête nas ; conquassabit

de plusieurs . capita in terra nul

torum .

Il boira dans le che- De torrente in via

min de l'eau du torrent : bihet : propterea

et par là il élèvera sa exaltabit caput.

tète .

Gloire soit , etc. Gloria Patri , etc.

Ant. Le Seigneur a Ant. Dixit Domi

dit à mon Seigneur : nus Domino meo

Asseyez - vous à ma ! Sede a dextris meis .

droite .

+

:

PSAUME 110 .

>

SeiGNEUR , je vous . ConfiTEBOR tibi ,

louerai de tout mon Domine in toto

cour, dans les assem- corde meo , * in con

blées particulières et cilio justorum et con

publiques des justes . gregatione .

Les ouvrages du Sei- P Magna opera Do
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mini; " exquisita in 4 gneur sont grands , et
omnes voluntates toujours proportionnés

ejus. à ses desseins.

Confessio et ma- Tous ses ouvrages

gnificentia opus ejus ; publient ses louanges

* et justitia ejus ma- et sa magnificence ; et

net in seculum se- sa justice est éternelle .

culi .

Memoriam fecit Le Seigneur, tout bon

mirabilium suorum et tout misericordieux ,

misericors et mise- a éternisé la mémoire

rator Domjaus ; de ses merveilles : il a

escam dedit timenti- donné la nourriture à

bus se . ceux qui le craignent.

Memor erit in se- Il se souviendra dans

culum testamenti tous les siècles de son

sui ; * virtutem ope- alliance : il montrera à

rum suorum annun- son peuple sa toute

tiabit populo suo. puissance et ses au

vres ,

*

Ut det illis hære- En leur donnant l'hé.

ditatem gentium ; ritage des nations; la

opera manuum ejus vérité et la justice écla

veritas et judicium . tentdans les ouvrages

de ses mains.

Fidelia omnia Toutes ses ordonnan

mandata ejus , con- ces sont stables ; elles

firmata in seculum sont immuables dans

seculi ; * facta in ve- i tousles siècles , comme

ritate et æquitate .
fondées sur la vérité et

$ l'équité .
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Il a envoyé à son peu - 4 Redemptionem mi

ple un Sauveur pour le sit populo suo ;

racheter : il a rendu mandavit in æter

son alliance éternelle . num testamentum

suum .

Son nom est saint et Sanctum et terri

redoutable : la crainte bile nomen ejus ;

du Seigneur est le com- initium sapientiæ ti

mencement de la sa- mor Domini .

gesse .

Tous ceux qui font Intellectus bonus

ce que cette crainte omnibus facientibus

prescrit ont la vraie in- eum ; * laudatio ejus

telligence : la louange manet in seculum

du Seigneur subsistera seculi .

dans toute l'éternité.

Gloire , etc. Gloria Patri, etc.

Ant. Toutes ses or- Ant . Fidelia om

donnances sont invio- nia mandata ejus,

lables , elles sont im- confirmata in secu

muables dans tous les lum seculi .

siècles .

是

PSAUME 111 .

HEUREUX celui qui a BEATus vir qui ti

craint le Seigneur : il met Dominum ;
in

prendra un souverain mandatis ejus volet

plaisir à observer ses nimis.

commandements .

Sa postérité sera puis- Potens in terra erit

sante sur la terre : la g semen ejus ; * gene
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ratio rectorum hene - d race des justessera com

dicetur . blée de bénédictions .

Gloria et divitiæ in La gloire et les ri

domo ejus; * et jus- chesses sont dans sa

titia ejus manet in maison ; et sa justice

seculum seculi . demeurera éternelle

ment.

Exortum est in La lumière se lève

tenebris lumen rec- au milieu des ténèbres

tis ; * misericors , et sur ceux qui ontlecæur

miserator, et justus. droit : le Seigneur est

clément , miséricor

dieux et juste .

Jucundus homo Heureux celui qui

qui miseretur et donne et qui préte : il

commodat , disponet riglera ses discours se

serinones suos in ju- lon la justice , et il ne

dicio ; * quia in æter- sera jamais ébranlé.

num non commove

bitur .

In memoria æter- La mémoire du juste

na erit justus; * ab sera éternelle : il ne

auditione mala non craindra pas , quelque

timebit .
mal qu'on lui annonce .

Paratum cor ejus Son cæur est toujours

sperare in Domino , disposé à espérer au

confirmatum est cor Seigneur : il est iné

ejus; non commo- branlable , et il attend

vebitur donec despi- avec confiance la chute

ciat inimicos suos . de ses ennemis .

Dispersit , dedit ý Il répand libérale
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号 *

cornu

ment ses dons sur les pauperibus; justitia

pauvres : sa justice de ejus manet in secu

meure éternellement , lum seculi ;

il sera élevé en gloire . ejus exaltabitur in

gloria .

Le méchant le verra , Peccator videbit et

et il frémira de colère ; irascetur , dentibus

il grincera desdents et suis fremet et tabes

sèchera de dépit : mais cet : desiderium

le désir des pécheurs peccatorum peribit .

périra . Gloire , etc. Gloria Patri , etc.

Ant. Celui qui craint Ant. Qui timet

le Seigneur , prend un Dominum , in mån

souverain plaisir à ob- datis ejus volet ni

server ses commande- mi .

ments .
♡

PSAUME 112 .

4

LOUEZ le Seigneur , A LAUDATE , pueri ,

vous qui ètes ses servi- Dominum ; lau

teurs ; louez le nom du date nomen Domini.

Seigneur.

Que le nom du Sei- Sit nomen Domini

gneur soit béni main . benedictum ex hoc

tenant et dans toute nunc et usque in se

l'éternité . culum .

Le nom du Seigneur A solis ortu usque

doit être loué depuis ad occasum lau

l'orient jusqu'à l'occi- dabile nomen Domi
dent.

ni .

Le Seigneur est élevé ý Excelsus super om
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rem ,

nes gentes Dominus; *A au -dessus de toutes les

et super cælos gloria , nations : sa gloire est

ejus . au -dessus des siècles .

Quis sicut Dominus Qui est semblable au

Deus noster , qui in Seigneur notre Dieu ,

altishabitat,* et hu- qui habite dans un lieu

milia respicit in cælo si haut, et qui regarde

et in terra ? ce qu'il y a de plus bas

dans le ciel et sur la

terre ?

Suscitans a terra Qui tire l'indigent de

inopem , * et de ster- la poussière et relève

core erigens paupe- le pauvre de dessus son

fumier ,

Ut collocet eum Pour le placer avec

cum principibus , les princes , avec les

cum principibus po princes de son peuple .

puli sui .

Qui habitare facit Qui donne à celle qui

sterilem in domo , " était stérile la joie de se

matrem filiorum læ- voir mère de plusieurs

tantem . enfants .

Gloria Patri , etc. Gloire , etc.

Ant. Sit Ant. Que le nom du

Domini benedictum Seigneur soit béni dans

in secula . ø l'éternité.

PSAUME 113 .

In exitu Israel de A LORSQUE Israël sortit

Ægypto ; domus de l’Égypte , et la mai

Jacob de populo bar- son de Jacob du milieu

baro , ♡ d'un peuple étranger ,

*

nomen
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mer ,

Juda fut consacré au Facta est Judæa

service du Seigneur, et sanctificatio ejus ;

Israëlfutson domaine. Israel potestas ejus.

La mer le vit , et elle Mare vidit et fu

s'enfuit : le Jourdain git : * Jordanis con

remonta vers sa source . versus est retrorsum .

Les montagnes sau- Montes exultave

tèrent comme des bé- runt ut arietes, * et

liers, et les collines colles sicut agni

comme des agneaux . ovium .

0 pourquoi Quid est tibi , ma

fuyais-tu ? et toi, Jour- re , quod fugisti ?

dain , pourquoi remon- ettu , Jordanis , quia

tais -tu vers ta source ? conversus es retror

sum ?

Montagnes , pour- Montes , exultastis

quoi sautiez-vous com- sicut arietes ; et

me des béliers, et vous, colles, sicut agni

collines , comme des ovium ?

agneaux ?

La terre a tremblé à A facie Domini

la vue du Seigneur, à la mota est terra ,

vue du Dieu de Jacob , facie Dei Iacob ,

Qui changea la pierre Qui convertit pe

en des torrents d'eau , tram in stagna aqua

et la roche en des fon- rum , et rupem in

taines abonlantes. fontes aquarum .

Ne nous en donnez Non nobis , Do

point la gloire , Sei- mine, non nobis ;
gneur , ne nous la don- sed nomini tuo da

nez point : donnez - la ó gloriam , super mi

a

*
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ericordia tua et ve- A seulement à votre nom ,

ritate ua . à cause de votre misé

ricorde et de votre fidé .

lité dans vos promesses.

Nequando dicant Que les nations ne

gentes : Ubi est disent donc plus : Où

Deus eorum ? est leur Dieu ?

Deus autem noster Car notre Dieu est

in coelo ; omnia dans le ciel : il a fait

quæcunque voluit tout ce qu'il a voulu .

fecit .

Simulacra gentium Les idoles des nations

argentum et aurum , * ne sont que de l'or et de

opera manuum ho- l'argent,etl'ouvrage de

minum . la main des hommes .

Oz habent , et non Elles ont une bouche,

loquentur; oculos et ne parlent point :

habent , et non vide- elles ont des yeux , et ne

bunt. voient point.

Aures habent, et Elles ont des oreilles ,

non audient; * nares et n'entendent point :

habent , et non odo- elles ont des narines, et

rabunt. ne sentent rien .

Manus habent, et Elles ont des mains ,

non palpabunt; pedes et ne peuvent rien tou

habent, etnon ambu- cher ; elles ont des

labunt ; * non clama- pieds, et ne marchent

bunt in gutture suo. point : leur gosier ne

peut proférer le moin .

dre son .

Similes illis fiant Que ceux qui les font
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leur deviennent sem - e qui faciunt ea , et

blables, avec ceux qui ; omnes qui confidunt

mettent en elles leur in eis.

confiance.

La maison d'Israël a Domus Israel spe

espéré au Seigneur : il ravit in Domino ;

est son secours et son 1 adjutor eorum et pro

protecteur .
tector eorum est .

La maison d'Aaron a Domus Aaron spe

e péré au Seigneur : il ravit in Domino ;

est son secours et son adjutor eorum et pro

protecteur. tector eorum est .

Ceux qui craignent : Qui timent Domi

le Seigneur , mettent ( num , speraverunt in

en lui leur confiance : Domino ; adjutor

il est leur secours et eorum et protector

leur protecteur . eorum est .

Le Seigneur s'est Dominus memor

souvenu de nous , et il fuit nostri, * et bene

nous a bénis. dixit nobis.

Il a béni la maison Benedixit domui

d'Israël ; il a béni la Israel ; benedixit

maison d'Aaron . domui Aaron .

Il bénira ceux qui le Benedixit omni

craignent , grands et bus qui timentDomi

petits. num , pusillis cum

majoribus.

Le Seigneur veuille Adjiciat Dominus

augmenter ses grâces super vos , super

sur vous, sur vous et vos et super filios

sur vos enfants.
pvestros.

*



DU DIMANCHE . 401

bunt te ,

Benedicti vos a $ Puissiez-vous étre les

Domino , * qui fecit bénis du Seigneur , qui

cælum et terram . a fait le ciel et la terre !

Colum cæli Domi- Le Seigneur s'est ré

no ; terram autem servé le plus haut des

dedit filiis homi- cieux , et a donné la

num . terre aux enfants des

hommes.

Non mortui lauda- Les morts ne Vous

Domine; loueront point , Sei

neque qui gneur, ni ceux qui des

descendunt in infer- cendent dans l'enfer.

num .

Sed nos qui vivi- Mais nous qui som

benedicimus mes vivants , nous bé

Domino , ex hoc nissons le Seigneur de

nunc , et usque in puis ce temps jusqu'à

seculum . jamais .

Gloria Patri , etc. Gloire au Père , etc.

Ant. Nos qui vivi- Ant . Nous qui som

benedicimus mes vivants , nous bé

Domino . gnissons le Seigneur.

omnes

mus ,

inus ,

CAPITULE .

BENEDICTUS Deus , A BÉNI soit Dieu , le

et Pater Domini nos- Père de notre Seigneur

tri Jesu Christi , qui Jésus-Christ,quinous a

benedixit in comblés en Jésus-Christ

omni benedictione de toutes sortes de bé

spirituali in cælesti- nédictions spirituelles

bus in Christo , sicut pour le ciel , comme il

nos

26
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nous a élus en lui avant elegit nos in ipso

la création du monde, ante mundi constitu

par l'amour qu'il a eu tionem , ut essemus

pour nous , afin que sancti et immaculati

nous fussions saints et in conspectu ejus in

irrépréhensibles à ses charitate.

yeux . ♡

HYMNE .

() DIEU qu'une lu- A O LUCE qui morta- .

mière inaccessible ca- libus

che aux mortels , en la Lates inaccessa , De

présence duquel les us !

saints Anges tremblent Præsente quo sancti

et se voilent la face : tremunt,

Nubuntque vultus

Angeli.

Nous sommes ici- Hic ceu profunda

bas plongés conditi

dans d'épaisses ténè- Demergimur caligi

bres ; mais le jour éter- ne :

nel dissipera , par sa Æternus at noctem

lumière , l'obscurité de

cette nuit . Fulgore depellet dies.

Vous nous le prépa- Hunc nempe nobis

rez , Seigneur, vous præparas ,

nous le réservez ce beau Nobis reservas hunc

jour, dont le soleil , diem ,

dans tout son éclat , Quem vix adumbrat

n'est qu'une faible splendida

image . Flammantis astri cla

♡ 요 ritas .

comme

suo
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mis diu ,

cum

Moraris, heu ! ni- 4 Vous tardez , hélas !

trop longtemps, vous

Moraris , optatus tardez trop , ò jour dé

dies : siré ! Pour jouir de vos

Ut te fruamur noxii délices, il faut que

Linquendamoles cor- nous déposions le far

poris .
deau d'un corps cou

pable.

His soluta Ah ! quand, dégagée

vinculis , de ces liens , notre âme

Mens evolarit , o prendra son essor vers

Deus ! vous, o mon Dieu ,

Videre te , laudare elle ne cessera plus de

vous voir , de

Amare te non desi- louer et de vous ai

net .

Ad omne nos apta Rendez-nous propres

bonum , à tout bien , Trinité

Fecunda donis Tri- féconde en bienfaits ;

nitas , faites qu'à cette lu

Fac lucis usuræ mière, qui se consume

brevi si vite , succède le jour

Æternasuccedatdies . éternel .

Amen . Ainsi soit- il.

Ñ. In Deo laudabi- Ñ . Nous nous glori

mur tota die . R. Et fierons toujours

in nomine tuo confi- vous , Seigneur. R.

tebimur in seculum . Nous célèbrerons à ja

♡ mais votre nom .

te , vous

mer.

en
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CANTIQUE DE LA VIERGE .

Mos àme glorifie le A MAGNIFICAT * ani

Seigneur, ! ma mea Dominum ,

Et mon espritest ravi Et esultavit spiri

de joie en Dieu mon tus meus * in Deo

sauveur ; salutari meo ;

Parce qu'il a regarde Quia respexit hu

la bassesse de sa ser- militatem ancillæ

vante : car désormais suæ : * ecce enim ex

tous les siècles m'appel- hoc beatam me di

leront bienheureuse , cent omnes genera

tiones,

Pour les grandes cho- Quia fecit mihi

ses que le Tout- Puis . magna qui potens

sant a faites en ma fa- est ; * et sanctum no

veur ; son nom est saint, men ejus,

Et sa miséricorde se Et misericordia

répand de race en race ejus a progenie in

sur ceux qui le crai- progenies, * timenti

gnent.
bus eum.

Il a déployé la force Fecit potentiam in

de son bras; il a dissi- brachio suo : dis

pé les desseins que les persit superbos men

superbes forment dans te cordis sui .

leurs cours.

Il a renversé les Deposuit potentes

grands de leurs trónes, de sede , et exalta

et il a élevé les petits. vit humiles.

Il a rempli de biens Ⓡ Esurientes imple
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vit bonis , * et divites ceux qui souffraient la

dimisit inanes . faim , et il a renvoyé

vides et pauvres ceux

qui étaient riches .

Suscepit Israel Il a pris sous sa pro

puerum suum , * re- tection Israël son servi

cordatus misericor- teur , se ressouvenant

de sa miséricorde ,

Sicut locutus est Selon la promesse

ad patres nostros , qu'il a faite à nos pères ,

Abraham et semini à Abraham et à sa pos

ejus in secula . térité pour toujours.

Gloria Patri , etc. $ Gloire au Père , etc.

diæ suxe ,

A COMPLIES.

Converte nos , Deus salutaris noster ,

R. Et averte iram tuam a nobis.

Ñ . Deus , in adjutorium meum intende.

Gloria Patri , etc. Alleluia , ou Laus tihi ,

Domine , etc.

PSAUME 4 .

Ceman
invocarem , Dieu protecteur

exaudivit me Deus L de ma justice m'a

justitiæ meæ : in exaucé lorsque je l’in

tribulatione dilatasti voquais : mon Dieu ,

mihi. vous m'avez mis au

large , au milieu de la

tribulation .

Miserere mei , * et Ayez pitié de moi ,

E

7
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cum

et exaucez ma prière . A exaudi orationem

meam .

Enfants des hommes , Filii hominum ,

jusques à quand vos usquequo gravi cor

cæurs seront-ils appe- de ? * ut quid dili

santis ? pourquoi ai- gitis vanitatem et

mez-vous la vanité , et quæritis menda

poursuivez -vous le men- cium ?

songe ?

Sachez que le Sei- Et scitote quoniam

gneur a glorifié son mirificavit Dominus

serviteur : le Seigneur sanctum suum : * Do

m'exaucera quand je minus exaudiet me

crierai vers lui. clamavero ad

eum .

Entrez colère, Irascimini, et no

mais ne péchez pas lite peccare ; quæ

repassez avec componc- dicitis in cordibus

tion , dans le repos de vestris , in cubilibus

votre lit, les pensées de vestris compungi

VOS ceurs . mini .

Offrez des sacrifices Sacrificate sacrifi

de justice, et espérez cium justitiæ , et

au Seigneur; plusieurs sperate in Domino;

disent : Qui nous fera multi dicunt : Quis

goûter le bonheur ? ostendit nobis bona ?

Seigneur , la lumière Signatum est su

de votre visage est em- per nos lumen vul

preinte sur nous : vous tus tui , Domine :

avez fait naître la joie dedisti lætitiam in
dans mon caur.

p corde meo.

en

*
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# * ble ,

A fructu frumenti , Mes ennemis ont en

vini et olei sui , abondance le

multiplicati sunt. l'huile et le vin .

In pace in idip- Pour moi , je m'en

sum dormiam , et dormirai, et me repo

requiescam . serai dans la paix ;

Quoniam tu , Do- Parce que c'est vous ,

mine, * singulariter Seigneur , qui m'avez

in spe constituisti établi dans l'espérance .

me .

Gloria Patri, etc. Ý Gloire au Père, etc.

PSAUME 90 .

Deus meus ,
en

Qui habitat in ad - 6 Celui qui habite dans

jutorio Altissimi, * in l'asile du Très -Haut

protectione Dei cæli demeurera sous la pro

commorabitur. tection du Dieu du

ciel.

Dicet Domino : Il dira au Seigneur :

Susceptor meus es Vous êtes mon refuge

tu , et refugium me- et mon défenseur : mon

um : Dieu , j'espèrerai

sperabo in eum . vous.

Quoniam ipse libe- Le Seigneur m'a dé

ravit me de laqueo livré du filet des chas

venantium , et a seurs , et de la langue

verbo aspero. des méchants.

Scapulis suis ob- Il vous couvrira de

umbrabit tibi , * et son ombre, et vous trou

sub pennis ejus spe - verez l'espérance sous

rabis .

*

♡ses ailes.



408 A COMPLIES .

Sa vérité vous envi- s Scutó circumdabit

ronnera comme un te veritas ejus ; * non

bouclier; vous ne crain- timebis a timore noc

drez ni les terreurs de turno,

la nuit,

Ni la flèche qui vole A sagitta volante

pendant le jour , ni les in die , a negotio per

complots tramés dans ambulante in tene

les ténèbres , ni les at- bris , * ab incursu et

taques de l'esprit infer- dæmonio meridiano .

nal .

Mille tomberont à Cadent a latere tuo

votre gauche et dix mille , et decem mil

mille à votre droite; lia a dextris tuis; * ad

mais les traits de l'en- te autem non appro

nemi viendront pinquabit.

point jusqu'à vous.

Alors vous verrez de Verumtamen ocu

vos yeux , et vous con- lis tuis considera

templerez le châtiment bis :* et retributionem

des pécheurs. peccatorum videbis .

Parce que vous avez Quoniam tu

dit : Seigneur , vous Domine, spes mea :

ètes mon espérance , et Altissimum posuisti

que vous avez pris le refugium tuum ;

Très - Haut pour votre

refuge ,

Le mal n’approchera Non accedet ad te

point de vous , et aucun malum, * et flagellum

teau n'atteindra votre non appropinquabit
demeure.

ý tabernaculo tuo ,

ne

es
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Ils

Quoniam Angelisé Car il a commandé à

suis mandavit de te , * ses Anges de veiller sur

ut custodiant te in vous, et de vousgarder

omnibus viis tuis . dans toutes vos voies .

In manibus por- vous porteront

tạbunt te , * ne forte entre leurs mains, de

offendas ad lapidem peur que vous ne heur

pedem tuum . tiez votre pied contre la

pierre.

Super aspidem et Vous marcherez sur

basiliscum ambula- l'aspic et sur le basilic ,

bis , * et conculcabis vous foulerez aux pieds

leonem et draconem . le lion et le dragon .

Quoniam in me Je le délivrerai , dit

speravit , liberabo le Seigneur , parce qu'il

protegam a mis en moi sa con

eum , quoniam cog - fiance : je le protége

Dovit nomen meum. rai , parce qu'il a connu

eum :
*

mon nom .

+

Clamabit ad me , Il m'invoquera , et je

et ego exaudiam l'exaucerai.

eum ;

Cum ipso sum in Je serai avec lui dans

tribulatione ; eri- la tribulation , je l'en

piam eum , et glorifi- délivrerai, et je le

cabo eum. glorifierai.

Longitudine die- i Je lui accorderai ne

rum replebo eum , longue suite de jours ,

et ostendam illi sa- et je lui montrerai

lutare meum. mon salut .

Gloria Patri , etc. Gloire au Père , etc. ,
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*

PSAUME 133.

BENISSEZ aujourd'hui & Ecce nunc bene

le Seigneur , vous tous dicite Dominum ,

qui étes ses serviteurs. omnes servi Domini.

Vous qui habitez Qui statis in domo

dans la maison du Sei- Domini, * in atriis

gneur , dans les parvis domus Dei nostri,

du temple de notre

Dieu ,

Levez , pendant la In noctibus extol

nuit , vos mains dans lite manus vestras in
le sanctuaire , et bénis- sancta , et benedi

sez le Seigneur. cite Dominum .

Que le Seigneur vous Benedicat te Do

bénisse du haut de minus ex Sion , * qui

Sion , lui qui a fait le fecit cælum et ter

ciel et la terre . ram .

Gloire au Père , etc. Gloria Patri , etc.

Ant. Sa vérité vous Ant. Scuto cir

environnera comme un cumdabit te veritas

bouclier ; vous ne crain- ejus, non timebis a

drez pas les terreurs de timore nocturno.

la nuit .

Pendant le Temps pascal.

Ant. Dieu nous a A Ant . Eripuit nos

arrachés à la puis- Deus de potestate te

sance des ténèbres, et nebrarum , et trans

nousa transférés dansle tulit in regnum Filii

royaume de son fils dilectionis suæ , al

hien -aimé, alleluia . Pleluia.
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lor ;

HYMNES .

GRATES , peracto Ce jour terminé ,

jam die , nous vous offrons ,

Deus, tibi persolvi- | Dieu , le tribut de nos

mus ; actions de grâces, et au

Pronoque , dum nox momentoù la nuit com

incipit, mence , nous nous pros

Prosternimus vultu ternonspourvous adres

preces . ser nos prières .

Quod longa pec- Qu'un repentir amer

cavit dies , expie les fautes com

Amarus expiet do- mises dans le cours de

cette journée; ne souf

Somno gravatis ne frez pas qu'appesantis

nova par le sommeil , nous

Infligat hostis vul- recevions de nouvelles

blessures .

Infestus usque cir- Comme un lion fu

cuit rieux , notre ennemi

Quærens leo quem tourne de tous côtés ,

devoret; cherchant une proie à

Umbra sub alarum dévorer ; Ò Père , dé

tuos fendez vos enfants, et

Defende filios, Pa- couvrez - les de

ter . ailes .

O quando lucescet Oh ! quand brillera

tuus votre jour, ce jour qui

Qui nescit occasum ne connait pas de dé

dies ? clin ? quand nous sera

O quando sancta se t - il donné d'habiter

dabit & dans cette patrie sainte

nera .

VOS
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ria ,

qui ne connait pas & Quæ nescit hostem

d'ennemi?
patria ?

Gloire à Dieu le Deo Patri sit glo

Père , et à son Fils uni

que, et au Saint-Esprit, Ejusque soli Filio ,
maintenant et dans Sancto simul cum

tous les siècles . Spiritu ,

Ainsi soit- il. Nunc, et per omne

♡ seculum . Amen .

Aux fêtes de la sainte Vierge .

Vierge mère de Dieu, A Virgo Dei geni

celui que le monde trix , quem totus

entier ne peut conte- non capit orbis ,

nir a bien voulu , en In tua se clausit vis

se faisant homme, se cera , factus ho

renfermer dans votre

sein .

C'est donc avec jus- Hinc merito di

tice que tous les siècles cent te secula

vous appelleront bien- cuncta beatam :

heureuse , et que tous Hinc populi matrem

les peuples vous ho- te dominamque

norent comme leur colunt.

mère et leur souve

raine.

Recevez les hom- Suscipe, quos pia

mages qu’un peuple plebs tibi pende

pieux s'empresse de re certat, hono

vous offrir , et accor- res ;

dez - lui les gràces qu'im- Annue , sollicita

mo .
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*

quam prece pos- plorent ses . ferventes

cit , opem . prières.

Gloria magna Pa- Gloire infinie au

tri : compar sit Père et au Fils ; gloire

gloria Nato : égale à vous , ô Saint

Amborum tibi par , Esprit , qui procédez

Spiritus alme, de l'un etde l'autre .

decus. Amen .
♡ Ainsi soit - il.

Capitule. Vous êtes tous enfants de la lu

inière et enfants du jour : nous ne sommes

point enfants de la nuit ni des ténèbres : ne nous

laissons donc pas aller au sommeil comme les

autres, mais veillons et soyons sobres .

A. br. In manus . R. br. Seigneur, * Je

tuas ,
Domine , remets mon esprit en

Commendo spiritum tre vos mains. Sei

meum . In manus. gneur. Ņ . Vous m'avez

v . Redenisti me , racheté Seigneur,

Domine , Deus ve- Dieu de vérité : * Je re

ritatis : Commen- mets . Gloire au Père .

do. Gloria Patri . In Seigneur.

manus.

Ñ . Custodi me , V. Gardez -moi , Sei

Domine, ut pupil- gneur, comme la pru

lam oculi . R. Sub nelle de l'ail . R. Cou

umbra alaruin tua- vrez -moi sous l'oinbre

rum protege me.
♡ de vos ailes .

CANTIQUE DE SIMÉON .

Nunc dimittis ser- C'EST maintenant,

vum tuum , Domine,* | Seigneur, que vous

*
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*

um ,

Et que

*

laisserez aller en paix secundum verbum

votre serviteur , selon tuum , in
pace ,

votre parole ,

Puisque mes yeux Quia viderunt ocu

ont vu le Sauveur que li mei salutare tu

vous nous donnez ,

Vous avez Quod parasti * ante

destiné pour être mani- faciem omnium po

festé à tous les peuples, pulorum ,

Comme la lun Lumen ad revela

qui éclairera toutes les tionem gentium , * et

nations , et la gloire gloriam plebis tuæ

d'Israël votre peuple . Israel.

Gloire au Père , etc. Gloria Patri, etc.

Ant. Seigneur , je Ant. In pace in

dormirai et je reposerai idipsum dormiam et

en paix . requiescam .

Ń . Le Seigneur soit Ý . Dominus vobis

avec vous ; R. Et avec cum ; R. Et cum

votre esprit. ♡ spiritu tuo .

Oraison . Nous vous supplions, Seigneur, de

visiter notre demeure et d'en éloigner tous les

piéges de l'ennemi : que vos saints Anges y

habitent pour nous conserver en paix , et que

votre bénédiction soit toujours sur nous ; Par

N. S. J.-C.

Ń . Le Seigneur soit A . Dominus vobis

avec vous; R. Et avec cum ; Ñ . Et cum
votre esprit. spiritu tuo .

N. Bénissons le Sei- P . Benedicamus
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Domino. Ř. Deo gra- gneur. R. Rendons

tias.
gråces à Dieu .

AAAAAPAAPA APAAPAAPAAPAAAAPAAAAF

ANTIENNES A LA SAINTE VIERGE .

nature ,

Pendant l'Avent .

Alma Redemptoris A MÈRE auguste du

Mater , quæ pervia Rédempteur, porte du

caeli ciel toujours ouverte ,

Portamanes, et stella étoile de la mer , venez

maris , succurre au secours d'un peuple

cadenti, qui veut se relever de

Surgere qui curat, ses chutes . Vous qui,

populo : tu quæ par un prodige dont

genuisti, s'étonne la

Natura mirante, tu- avez enfanté votre

um sanctum Ge- Créateur sans jamais

nitorem , cesser d'être vierge ,

Virgo prius ac pos- vous qui avez reçu

terius : Gabrielis cette glorieuse saluta

tion de l'ange Gabriel ,

Sumens illud ave , ayez pitié des pécheurs .

peccatorum mi

serere .

Ñ . Deus in medio Ń . Dieu habite en

ejus; K. Non com- elle ; R. Elle ne sera

movebitur. ♡ point ébranlée.

Oraison . Daignez , Seigneur, répandre votre

grace dans nos ámes, afin qu'ayant connu par

ab ore
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mus.

le ministère de l'Ange l'incarnation de Jésus

Christ votre Fils , nous puissions, par les mé

rites de sa Passion et de sa Croix , parvenir à

la gloire de sa Résurrection ; Par le même

Jésus- Christ notre Seigneur. Ř . Ainsi soit -il.

Depuis la Nativité ile N. S. jusqu'à

la Présentation inclusivement.

Ant. Alma , p . 415.

V. Un homme est s Ý . Homo natus est

né en elle ; R. Et le in ea ; R. Et ipse fun

Très -Haut lui-même l'a davit eam Altissi

établie .

Oraison . O Dieu , qui , en rendant féconde

la virginité de la bienheureuse Marie, avez

assuré au genre humain le salut éternel, faites

nous éprouver, s'il vous plaît , combien est

puissante auprès de vous l'intercession de

celle par laquelle nous avons reçu l'auteur

de la vie , N. S. J.-C. votre Fils .

Depuis la Présentation jusqu'à Pâques.

Je vous salue, Reine A Ave , Regina coe
du ciel ; je vous salue, lorum ,

Reine des Anges : tige Ave , Domina Ange

sacrée , porte sainte lorum :

d'où est sortie la lu- Salve , radix ; salve ,

mière du monde ; ré- porta ,

jouissez - vous , Vierge Ex qua mundo lux

glorieuse , belle par est orta :

dessus tout et vraiment Gaude , Virgo glo
Cravissante ! Je vous riosa ,
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sa

Super omnes spe- A salue , et priez pour

ciosa : nous Jésus-Christ.

Vale, o valde decora ,

Et pro nobis Chris

tum exora .

. Elegit eam Do- Ñ . Le Seigneur l'a

minus R. In habita- choisie R. Pour

tionem sibi . 7 demeure .

Oraison . Dieu de bonté , accordez à notre

faiblesse le secours de votre grâce , et , comme

nous honorons la mémoire de la sainte Mère

de Dieu , faites que , par le secours de son in

tercession , nous puissions nous relever de nos

iniquités; Par J.-C. N. S. Ř . Ainsi soit - il.

Pendant le Temps pascal .

Regina cæli , læta- A REINE du ciel , ré

re , alleluia ; jouissez-vous , alleluia ;

Quia quem meruisti puisque celui que vous

portare, alleluia, avez mérité de porter

Resurrexit sicut di- dansvotresein , alleluia,

xit , alleluia . est ressuscité comme il

Ora pro nobis Deum , l'a dit , alleluia . Priez

alleluia . Dieu pour nous , allel.

Ñ . Circumdedisti . Seigneur , vous

ine lætitia , Domine; m'avez environné de

Ř . Utcantet tibi glo- joie , 6. Afin que ma

ria mea. gloire vous bénisse.

Oraison. O Dieu , qui, par la resurrection

de votre Fils notre Seigneur Jésu : -Christ ,

27
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avez daigné réjouir le monde , faites , nous

vous en prions, que , par sa sainte Mère la

Vierge Marie , nous participions aux joies de .

la vie éternelle ; Par le mème J.-C. N. S.

Depuis la Trinité jusqu'à l'Avent.

Salut, ô Reine, mère . SALVE , Regina ,

de miséricorde ; notre mater misericordiæ ;

vie , notre douceur et vita, dulcedo et spes

notre espérance sa- nostra , salve. Ad te

lut. Enfants d'Ève , clamamus, exules fi

malheureux exilés , lii Evæ ; ad te sus

nous élevons nos cris ; piramus, gementes

vers vous, gémissants et flentes in hac la

et pleurants dans cette crymarum valle. Eia

vallée de larmes. Oh ! ergo, advocata nos

de grâce , notre avo- tra , illos tuos mise

tournez donc ricordes oculos ad

vers nous vos regards nos converte. Et Je

miséricordieux , et après sum , benedictum

cet exil , montrez - fructum ventris tui ,

nous Jésus , le fruit nobis post hoc exi

béni de vos entrailles , lium ostende ; o cle

Ô clémente , ò chari- mens, o pia , o dul

table , ô douce Vierge cis Virgo Maria !

Marie !

. Intercédez pour Ñ. Invoca Domi

nous auprès du Sei- num pro nobis , R.

gneur , R. Et délivrez- Et libera de

nous de la mort. ♡morte .

Oraison . Dien tout-puissant et éternel , qui,

cate ,

nos
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par la coopération du Saint-Esprit , avez pré

paré le corps et l'âme de la glorieuse Vierge

Marie pour en faire une demeure digne de

votre Fils , accordez-nous d’ètre délivrés des

maux présents et de la mort éternelle par

l'intercession de celle dont nous célébrons la

mémoire avec joie ; Nous vous en supplions

par le mème J.-C. N. S.
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